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En 1877, dans ma Classification des familles et des 

genres des Mollusques terrestres et fluviatiles du système 

européen, j'ai mentionné quinze genres d'Acéphales, 

répartis en cinq familles, savoir : 

SPHÆRIDÆ 

Corbicula, Muhlfeldt, 1811. 

Sphærium, Scopoli, 1771. 

Pisidium, C. Pfeiffer, 1821. 

Eupera, Bourguignat, 1854. 

UNIONIDÆ 

Unio, Philippsson, 1788. 
MAI. 1880. 1 
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Margaritana, Schumacher, 1817. 

Leguminaia, Conrad, 1865. 

Pseudodon, Gould, 1844. 

Anodonta, Cuvier, 1798. 

IRIDINID Æ 

Mutela, Scopoli, 1771. 

Jolya, Bourguignat, 1877. 

Spatha, Lea, 1838. 

Pliodon, Conrad, 1835. 

ÆTHERIDÆ 

Ætheria, Lamarck, 1807. 

DREISSENIDÆ 

Dreissena, Van Beneden, 1835. 

Or, depuis cette époque, grâce à de nouvelles étu- 

des, grâce surtout aux magnifiques découvertes de 

mes amis, j'admets six familles et dix-neuf genres. 

Voici cette nouvelle classification : 

SPHÆRIDÆ. 

Corsicuza, Muhlfeldt, 4811 (Cyrena (pars) Lamarck, 

1806. — Cyanocyclas, Ferussac, 1818). 

SPHÆRIUM, SCopoli, 1777, et Bourguignat, 1853 et 

1854 (Nux, Humphrey, 1196. — Cyclas, Bruguières, 
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4791. — Cornea et Pisum, Mulhlfeldt, 1811. — Cor- 

neocyclas, Ferussac, 1818. — (Calÿyculina, Clessin, 

1872 (pour les sphéries calyculées). 

Pisiorom, C. Pfeiffer, 1821, et Jenyns, 1832. — 

(Pera, Euglesa et Cordula, Leach, mss, 1819. — 

Pisum, Gray, 1853.) 

Eurera, Bourguignat, 1855. (Limosina, Clessin, 

1874.) 

UNIONIDÆ 

Paaraonra, Bourguignat, 1878, in Sched. 

Uxo, Philippsson, 1788 (non Retzius). 

MarGarirANA, Schumacher, 1817. 

Lecuminara, Conrad, 1865. (Microcondylæa, Vest, 

1867, et Clessin, 1874.) 

J'avais, dans ma première classification, divisé 

les espèces de ce genre en Lequminaia proprement 

dites pour les formes asiatiques, et Uniopsis (Swain- 

son) pour celles italiennes. Je reconnais actuelle- 

ment que les espèces italiennes doivent être réunies 

aux vraies Leguminaia dont elles possèdent tous les 

signes distinctifs, et qu'elles n’ont pas le moindre 

rapport avec les Uniopsis de Swainson. Les principales 

espèces de ce genre sont : les Leguminaia Mardi- 

niensis, Saulcyi, Michoni, Tripolitana de Syrie et les 



er 

Bonellii, curvata (Rossmässler, fig. 746, 1842) de 

Lombardie. 

Pseupopox (pars), Gould, 1844. 

J'avais divisé ce genre en MonoponrTixA (Conrad, 

1852, — Alasmodonta, Ferussac, 1820, et Bourgui- 

gnat, 1870 (non Alasmodonta de Say,1818), —Mono- 

condylæa (pars), Lea,1859 et 1864 (non Monocondylæa 

de d'Orbigny), pour les espèces asiatiques comme les 

Pseudodon Opperti, rhomboideus, piestius, Chur- 

chillianus, Babylonicus, pachyolenus, etc., et, en 

PseupanoponTA pour les formes européennes, comme 

les Berlani, Penchinati, Klettii, ete. Mais j'ai reconnu 

depuis que toute la série européenne méritait d’être 

classée dans un genre spécial, celui de : 

PseupaxononrA, Bourguignat (c. sous-génér.), 1871. 

AnoponrA, Cuvier, 1798 (Anodontites, Bruguières, . 

1791. — Anodon, Oken, 1815). 

CoLLeroPTERUM, Bourguignat, 1880. 

IRIDINIDÆ 

Mureca, Scopoli, 1777. (Mutel, Adanson, 1757. — 

Iridina, Lamarck, 1819.) 

CuamparniA, Bourguignat, 1878, in sched. 

SPATHA, Lea, 1838. 

Pziovon (pleiodon), Conrad, 1835. 
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JOLYDÆ 

Joy, Bourguignat, 1871. 

J'avais classé ce genre dans la famille des Zridini- 

dæ, mais de nouvelles études m'ont porté à le séparer 

et à le metire dans une famille spéciale. 

ÆTHERIDÆ 

ÆTaeriA (Etheria), Lamarck, 1807. 

DREISSENIDÆ 

Dreissena, Van Beneden, 1835. 

Tel est l’ensemble des familles et des genres des 

Mollusques Acéphales du système européen. 

Je dois dire un mot, je crois, sur la nouvelle mé- 

thode de mensuration, d’après laquelle je décris 

(sauf les Æthéries dont les contours ne sont jamais 

constants) toutes les espèces dont je vais donner les 

caractères. 

Jusqu'à présent, on ne trouve, chez les auteurs, 

que trois mesures : celles de la longueur, de la hau- 

teur (ou largeur) et celle de l'épaisseur. Or, ces me- 

sures sont tout à fait insuffisantes, attendu qu'avec 

elles il est impossible de reconnaitre le point exact 
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de la longueur, de la hauteur et encore moins de 

l’épaisseur. 

Chez les Acéphales, en effet (je prends les Ano- 

dontes, par exemple), suivant les espèces, l'épaisseur 

peut être plus ou moins rapprochée des sommets ou 

reculée vers les parties inférieure ou postérieure; la 

hauteur peut être plus ou moins éloignée du bord 

antérieur, selon que ce bord prend plus de dévelop- 

pement, et ainsi de même pour la longueur, qui elle- 

même dépend de la forme des deux contours anté- 

rieur et postérieur. | 

Aussi, ces trois mesures sont-elles si défectueuses 

que je mets au défi le naturaliste le plus habile de 

reconstruire sur le papier les contours d’une Ano- 

donte. 

J'ai done cru de mon devoir de modifier du tout au 

tout le mode de mensuration. 

Par la méthode que je propose, le conchyliologue 

le moins exercé pourra, sans gravures, reproduire la 

forme d’un Acéphale, et arriver, par elle, à la con- 

naissance de l'espèce. 

Un mot auparavant sur la manière de placer un 

Acéphale. 

La partie postérieure est celle où se trouve le plus 

fort ligament, le plus souvent externe. C’est ordinai- 

rement la partie la plus développée, sauf chez les 
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Pisidies, les Sphæries et les Corbicules, où elle est 

plus courte, ou parfois égale, ou enfin un peu plus 

forte que la partie antérieure. 

La partie antérieure est nécessairement l'opposé 

de la postérieure. 

Je place l'Acéphale debout sur son bord palléal, les 

sommets en dessus, la partie postérieure de mon 

côté et l’antérieure en face. 

Dans cette position, la valve dextre est celle qui 

correspond à ma droite, la sénestre à ma gauche. 

Pour prendre la mensuration, je renverse la cc- 

quille sur le côté, de manière à avoir la partie anté- 

rieure à ma gauche, la postérieure à ma droite, de 

facon à ce que les sommets soient culminants. 

J'abaisse alors une perpendiculaire juste dans mon 

rayon visuel, perpendiculaire qui, des sommets, 

tombe sur un point quelconque du bord palléal. Or, 

toute la région à gauche de cette ligne devient pour 

moi la partie antérieure, toute celle de droite, la pos- 

térieure. 

Je prends sur cette perpendiculaire le point de la 

plus grande distance du bord antérieur, et, de ce 

même point, celui du rostre postérieur; je tire en- 

suite une ligne de ce rostre aux sommels, ce qui me 

donne, au moyen de ces mesures, quatre points fixes. 

Ces quatre points, celui des sommets avec ceux de 

la base de la perpendiculaire, du côté antérieur et de 



LR 

l'extrémité postérieure, sont les points fondamentaux 

de la forme d’une espèce. Une fois qu'on les connaît, 

qu'on les a marqués sur le papier, il est facile, au 

moyen des lignes secondaires, d'arriver au tracé 

exact des contours. 

Ainsi, pour obtenir la direction de la région dor- 

sale, je relie par une ligne la base de la perpendicu- 

laire à l'angle postéro-dorsal, et, en réunissant ce 

point à celui des sommets d'un côté et à celui du ros- 

tre de l’autre, je possède alors le contour à peu près 

exact. 

Mais pour l'avoir avec exactitude, dans le cas où 

la hauteur maximum ne serait pas celle de la perpen- 

diculaire, ce qui arrive rarement chez les Anodontes, 

sauf chezles Unios, les Muteles, etc., je prends alors la 

plus grande hauteur et j'obtiens par elle la mesure des 

modifications. 

Etc., etc. 

Quant au maximum d'épaisseur des valves, comme 

il peut se trouver (suivant les espèces) ou à la partie 

antérieure, ou plus ou moins rapproché des sommets 

ou du bord postérieur, il est nécessaire de noter sa 

distance avec celle des quatre points principaux de la 

mensuration. 

La planche que je donne ci-jointe, sur laquelle j'ai 
fait reproduire quelques modèles de mesurage, fera 
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mieux comprendre que toutes les explications possi- 

bles cette nouvelle méthode. 

Je sais bien qu’en proposant cette méthode, dont 

l'avantage est incontestable, ainsi que le reconnai- 

tront les vrais savants, je sais bien, dis-je, que je vais 

contrarier les vieilles habitudes, dérouter l’ancienne 

école et attirer sur moi les colères et la malveillance 

de toute la bande. Mais c’est là le moindre de mes 

soucis. 

Saint-Germain, avril 1880. 
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NOTICE MONOGRAPHIQUE 

SUR LES 

PSEUDANODONTES 

PF seudanodonta 

Pseudanodonta, Bourguignat, in Sched. 1876, et Classif. 

fam. gen. moll. ter. fluv., système Européen, p. 55, 

1877. 

Les espèces de ce genre sont des coquilles très inéqui- 

latérales, à valves comprimées, aplaties, de forme sub- 

rhomboïde, subtétragone, ovalaire, ou bien allongée ou 

subtriangulaire, recouvertes d’un épiderme brillamment 

coloré (sauf sur les contours, où il est ordinairement feuil- 

leté), et enduites à l’intérieur d’une superbe nacre blanche, 

bleue, rougetre ou irisée de toutes nuances. 

Valves toujours bâillantes : 1° à la partie inféro-anté- 

rieure; 2° à la partie comprise entre l'angle postéro-dorsal 
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et le rostre postérieur. La région inféro-antérieure est la 

plus bâillante. Quant à celle postéro-dorsale, elle est par- 

fois (suivant les espèces) presque nulle ou souvent réduite 

à une simple fente. 

Sommets aplatis, comprimés, à pointe aiguë. 

Deux ligaments, comme, du reste, dans toute la famille 

des Unionidæ 

1° Un antéro-interne, feuilleté (sans cortex), tantôt fili- 

forme, tantôt occupant toute l'épaisseur de la charnière, 

commençant au niveau antérieur de l'impression cardi- 

nale et se poursuivant en arrière des sommets sous l’autre 

ligament, où il s’'épanouit souvent très loin sur la lame 

latérale, sous la forme d’une lunule parfois profonde et 

très développée, où vient s’étaler l'extrémité de la tuni- 

que extérieure de ce ligament. 

29 Un postéro-externe (symphynoté dans le jeune âge, 

c'est-à-dire recouvert par une membrane calcaire), com- 

mençant à la pointe des sommets pour se poursuivre 

presque jusqu’à l’angle postéro-dorsal, où il se termine 

en dedans par une lunule plus ou moins grande. 

Charnière des plus simples, composée, cependant, de 

deux parties : 

4° La partie cardinale qui comprend toute la région qui 

s'étend d’une extrémité à l’autre du ligament antéro-in- 

terne. Cette cardinale, pourvue tantôt d’une lame filiforme 

saillante plus ou moins longue, tantôt de une ou deux 

lames tuberculiformes, allongées, triangulaires ou subté- 

tragones, suit le contour du ligament antéro-interne. 

20 La partie latérale, dont la portion antérieure est tou- 

jours envahie par le ligament antéro-interne, s'étend de la 

pointe des sommets, sous la forme d’un renflement lamelli- 

forme plan jusqu'à la lunule du ligament postéro-ex- 



AS = 

tèrne. Gette partie est toujours unie, plane et horizontale. 

En 1876, j'avais regardé les Pseudanodontes comme un 

sous-genre des Pseudodon, mais maintenant je crôis qu'il 

y a lieu de séparer les espèces de ces deux coupes géné- 

riques. Les Pseudodon, en effet, possèdent toujours à la 

région cardinale deux énormes tubercules triangulaires 

très saillants qui s’emboîtent l’un près de l’autre : celui de 

la valve droite toujours en avant de celui de la valve sé- 

nestre. 

Je pense également que les Pseudanodontes ne peuvent 

être assimilées aux vraies Anodontes, attendu que celles-ci 

possèdent une charnière, sans denticulation, réduite à la 

plus simple expression, une charnière représentée seule- 

ment par une ligne à peine ondulée, très mince, ininter- 

rompue d’une extrémité à l’autre. 

Considérées d’après leurs formes extérieures, les Pseu- 

danodontes forment une coupe générique intermédiaire 

entre les Pseudodon et les Anodonta, coupe plus rappro- 

chée, à mon avis, des Pseudodons que des Anodontes. 

Les espèces de ce nouveau genre sont toutes de l’Europe 

où elles ont été constatées dans les régions du bassin da- 

nubien, dans l'Allemagne du Nord, ainsi qu’en Russie, en 

Norvège, en France, en Angleterre, etc. Je n’en connais 

point des régions méditerranéennes, comme des presqu'iles 

hispanique, hellénique et italique, bien qu'une ou deux 

formes aient été signalées en Lombardie. 

Parmi les Pseudanodonta, sept d’entre elles ont déjà 

été publiées soit sous le nom générique d’Alasmodonte 

(Penchinati, Berlani, 1870), soit sous celui d’Anodonta 

(complanata, Klettii, 1835. — elongata, 1836, — Grate- 
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loupiana, Normandi, 1849). Sur ces sept espèces, six ont 

été bien définies, mais une, la première créée, la compla- 

nata, a été comprise d’une facon différente par chaque 

auteur qui a eu l’occasion d'en parler. Sur les cinquante- 

six malacologistes qui, à ma connaissance, ont décrit plus 

ou moins exactement ou qui ont simplement mentionné 

cette espèce, huit seulement en ont donné la représenta- 

tion. Or, les huit figures et les huit descriptions de ces au- 

teurs sont toutes dissemblables. 

La cause première de ces dissemblances est due à l’er- 

reur de Rossmässler, le créateur de l'espèce qui, après 

avoir décrit et fait représenter (fig. 68), en avril 1835, la 

complanata, s'est avisé, l’année suivante, de reproduire 

(fig. 283) une autre forme sous le même nom. 

La complanata type est, pour moi, l'espèce décrite en 

1835 et représentée figure 68 par Rossmässler dans le pre- 

mier fascicule de son iconographie. Cette complanata 

est une forme assez allongée, bien rostrée, à partie anté- 

rieure arrondie très réduite. 

Quant à cette complanata du mème auteur publiée 

(fig. 283) en 1836 dans le même ouvrage, elle est, à mon 

avis, une forme nouvelle (Ps. Rossmäüssleri) très recon- 

naissable à ses valves ovato-oblongues et à ses stries 

ellipsiformes. Il faut rapporter à cette espèce la figure 3 

de la planche XLV del’Æisto ire des Mollusques de France, 

de Moquin-Tandon. Cette figure, étiquetée complanata, 

est une reproduction peu heureuse de la figure 285 de 

Rossmässler. 

L'espèce représentée sous l'appellation de complanata 

à la planche 3 (fig. 1) des « Etudes sur les Naïades de 

France » (1854), ne ressemble point, à mon sens, à aucune 

de celles que je viens de nommer. Je ne sais même à quelle 
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forme on pourrait rapporter cette bivalve que je ne pos- 

sède point. 

La complanata (fig. 71) de Nordenskiôld et Nylander 

(Finlands Moll.) me paraît une bonne espèce, distincte 

aussi bien de la complanata (fig. 68) de Rossmässler, que 

de toutes les autres du même nom. Cette forme, spéciale 

au nord de la Russie, mérite d'ètre conservée sous l’appel- 

lation de Nordenskiüldi. 

Enfin, quant aux nombreuses complanata si grossière- 

ment représentées (fig. 1650-54 et 1656-57) dans la Suite 

à l'Iconographie de Rossmässler, j'ignore complètement 

ce qu’elles peuvent être. 

Les Pseudanodontes se groupent, d’après leur forme ex- 

térieure, en quatre séries. 

4° En espèces subtétragones, subarrondies, ovalaires ou 

subtriangulaires (quelques-unes de ces Pseudanodontes, 

ainsi que celles de la série suivante, ressemblent extérieu- 

rement à des Pseudodon). 

Pseud. Præclara, Letourneux. 

—  Letourneuxi, Bourguignat. 

—  Danubialis, id. 

—  Penchinati, id, 

—  mecyna, Letourneux. 

—  complanata (Anod.), Ziegler. 

—  Grateloupiana (Gratelupeana), Gassies. 

—  Normandi, Dupuy. 

2° En espèces pesantes, à test assez épais, à partie posté- 

rieure, depuis l'angle postéro-dorsal jusqu’au rostre, comme 

tronquée. 
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Pseud. Pancici, Letourneux. 

—  scrupea, Bourguignat. 

—  Berlani, id. 

3° En espèces oblongues, à stries d'accroissement ellip- 

siformes. 

Pseud. Rossmässleri, Bourguignat. 

—  ellipsiformis, id. 

—  Nordenskiôldi, id. 

4° En espèces allongées, assez ventrues. 

Pseud, Tanousi, Letourneux. 

—  Rayi, Mabille. 

—  Klettii (Anod.), Rossmässler. 

—  Elongata (Anod.), Holandre. 

— et Ligerica, Servain. 

S4 

Pseudanodonta præclara 

Pseudanodonta præclara, Letourneux, in Litt. 

LOnB DAX. Li de ee sue 110 mill. 

HAUT MAR. OR A en e SU 68 — 

Epaiss. max. (à 30 mill. du sommet, 

67 du rostre, 43 du bord antér., 

45 de l'angle postéro-dorsal et 

38 de la base de la perpendicu- 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 

du sommet à l'angle postéro- 

AGTSAL SERRES en …  D2 — 
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Distance de cet angle au rostre..... 44 mill. 

Corde apico-rostrale....... . ITU JON 

Hauteur de la perpendiculaire....., 63 — 

Dist. max. de cette perpendiculaire au 

Dordiantérienpe CU. 220 

— — du mème point de cette per- 

pend.aurostre postérieur ‘77 — 

— — enfin, de la base de cette 

perpend., à l'angle pos- 

téro-dôrsal. : :.:.. ss Te 

Coq. de grande taille, très aplatie pour sa grandeur: 

de forme un peu subtétragone, faiblement bâillante à sa 

partie inféro-antérieure ainsi qu'à la partie située entre 

l'angle postéro-dorsal et le rostre postérieur. Partie 

supérieure ou dorsale faiblement arquée, presque rec- 

tiligne. Partie inférieure ou palléale légèrement con- 

vexe. Région antérieure largement arrondie. Partie posté- 

rieure deux fois plus développée, large et offrant à son 

extrémité un angle rostral obtus. Crête postéro-dor - 

sale obtuse, peu comprimée, médiocrement développée. 

Arête dorsale faiblement convexe, à surface passant d’une 

façon insensible de la convexité ventrale à la crête postéro- 

dorsale. Sommets non proéminents, aplatis-comprimés 

(à crochets très aigus et fort petits), ornés seulement de 

deux ou trois zones de petits tubercules allongés dans le 

sens antéro-postérieur. Stries d’accroissement présentant 

la forme exacte du contour des valves, c’est-à-dire 

arrondies en avant, convexes inférieurement, un peu ros- 

trées postérieurement, saillantes, émoussées sur la partie 

convexo-ventrale, feuilletées sur lout le pourtour, ainsi 

que sur la crête dorsale. Epiderme brillant (à l'exception 
Maï. 1880, 2 
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. des parties feuilletées), d’une teinte verdâtre, avec des 

zones plus ou moins définies, jaunacées, rougeâtres ou 

brunätres. Intérieur des valves d’un blanc bleuâtreirisé, 

passant, vers les sommets, à un nacré rougeûtre (sur un 

échantillon, la nacre est uniformément d’un iris rougeâtre- 

lie de vin). Impressions (card. et latér.) superficielles, larges 

en forme de palette. Impressions palléales peu pro- 

fondes. 

Ligament antérieur, interne, s'étendant depuis l'angle 

antéro-supérieur jusqu'à 14 mill. en arrière des crochets, 

en occupant en largeur toute l'épaisseur de la charnière, 

et terminé par une toute petite lunule qui ne déborde pas 

en dehors de la charnière. — Ligament postérieur, externe, 

fort, robuste, noir {(symphynoté dans le jeune âge, à 

découvert dans l’âge adulte), s'étendant des crochets à 

10 mill. en avant de l’angle postéro-dorsal, où il se-termine 

à l'intérieur par une longue lunule d’un nacré noir-marron, 

faisant saillie sur l'extrémité de la charnière latérale. 

Charnière cardinale, d’une longueur de 37 mill., présen- 

tant sur les deux valves,un peu en arrière descrochets, une 

dépression marron résultant d’un renflement du ligament 

interne, et, à chaque extrémité de cette dépression, aussi 

bien en avant qu’en arrière, une lamelle filiforme d'une 

extrême ténuité, d’un nacré blanchâtre. — Charnière 

latérale représentée par un renflement plan, allongé (long. 

26 mill.), d’une teinte mate, se terminant d’une façon 

brusque à la lunule du ligament, tout en se poursuivant 

en dessous jusqu'à l'angle postéro-dorsal sous l’appa- 

rence d'un léger filet blanchätre. 

À l’état jeune, la præclara possède un bord supérieur 

rectiligne, une partie antérieure moins largement arrondie 

et un rostre postérieur un tant soit peu plus aigu. 
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Cette belle espèce a été recueillie par le conseiller 

Letourneux, sur un fond vaseux du Danube, près de 

Giurgewo (Valachie). 

Psendanodonta Letourneuxi 

FEAT UN NIPEE PeLET 97 mill. 

PO TAS PARE RD pee dates 66 

Epaiss. max (à 27 mill. en arrière et au- 

dessous du sommet, à 56 du rostre, 

43 du bord antér., 32 de l'angle 

postéro-dorsal, 42 de la base de la 

pecnendiculdine) saisir 20 — 

Longueur dela crêteligamento-dorsale, 

du sommet à l'angle postéro-dorsal. 43 — 

Gone js leve ie 

Distance de cet angle au rostre...... 40 17/2 

Core apicorostrales sun Mu 41: 19 — 

Hauteur de la perpendiculaire. ...... 60 17/2 

Dist. max. De cette perpend. au bord 

ADO TE Eh SX Au 

—. — du même point de cette 

perpend., au rostre pos- 

OMR EM MALUS 69 — 

—  — enfin, de la base de cette 

perpend , à l’angle pos- : 

férosdorsal. ue ip 69 — 

Coq. d’assez grande taille, très aplatie, d’une convexité 

régulière et de forme ovalaire, bâillante dans toutes ses 

parties antérieure et inférieure, ainsi qu'un tant soit peu 

au-dessus de l'angle postéro-dorsal, — bord supérieur 

légèrement convexe; partie antérieure très raccourcie, 
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arrondie ; bord inférieur très dilaté, fortement arqué- 

arrondi; partie postérieure plus de deux fois plus déve- 

loppée que l'antérieure, assez allongée et terminée par 

un rostre oblus à peu près médian. Crête postéro-dorsale 

obtuse, à peine saillante, terminée par un angle peu 

sensible, tant qu'il est obtus. Crête dorsale nulle. Sommets 

aplatis, comprimés (à crochets très aigus), ornés de trois 

à quatre petites éminences tuberculeuses. — Stries d'ac- 

croissement fines et serrées au sommet, émoussées sur la 

convexité, feuilletées seulement au bord antérieur et au 

bord postérieur depuis le sommet jusqu'au rostre. Épi- 

derme brillant, à l'exception des parties feuilletées, d'une 

teinte verdâtre avec des zones jaunâtres. Sommets d’une 

teinte brunâtre s’éclaircissant vers les crochets. — Inté- 

rieur d’une belle nacre irisée bleuâtre avec des nuances 

couleur de chair vers les sommets. 

Ligament antérieur, interne, s'étendant depuis l'angle 

antéro-dorsal jusqu’'à9 mill. en arrière des crochets, en occu- 

pant toute l'épaisseur de la charnière et terminé par une 

lunule débordant, sur le revers intérieur de la char- 

nière de la valve droite. Ligament postérieur, externe, 

robuste, épais, noir, s'étendant des crochets jusqu'à 

10 mill. en avant de l'angle postéro-dorsal, où il se 

termine par une longue lunule, échancrant, comme chez 

la præclara, l'extrémité de la charnière latérale. 

Charnière cardinale (long. de 20 mill.) complètement 

nulle, présentant seulement à son extrémité un léger ren- 

flement obtusement subtriangulaire, ne formant pas saillie, 

mais dù uniquement au debord de la lunule. — Char- 

nière latérale représentée par un renflement plan, étroit, 

allongé (long. 26 mill.), se poursuivant au-dessous de la 

lunule sous la forme d’un petit filet blanc. 
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Cette Pseudanodonte, que je me fais un plaisir de dédier 

à notre ami le conseiller Letourneux, vit dans le Danube, 

où elle a été recueillie dans les environs de Giurgewo. 

Cette espèce se distingue surtout par sa partie antérieure 

rétrécie, et par la grande dilatation arrondie de son bord 

postérieur. Chez elle, le rostre postérieur, situé plus haut, 

s’allonge presque à la partie moyenne, tandis que celui de 

la præclara est plus inférieur. Ses lignes d’accroissement, 

ellipsiformes, modelées sur le contour général des valves, 

sont aussi toutes différentes de celles de la præclara. 

Pseudanodonta Danubialis. 

ORNE, 01 ue sa gre 98 mill: 

15 ENT UE CS EE TE CR A PTE 60 17/2 

Epaiss. max. (à 28 en arrière et en des- 

sous des crochets, 54 durostre, 43 

du bordantér.,36 de l’angle posté- 

ro-dorsal et à 34 de la base de la 

perpendiculaire) net nen 23 — 

Long. dela crêteligamento-dorsal, des 

crochets à l’angle postéro-dorsal. 47 — 

Dist. de cet angle au rostre.......... 38 — 

Cordesapico-rostrales;.. 2:14. 1400. Lu 

Haut. de la perpendiculaire. ........ 17 — 

Dist. max. de cette perpend. au bord 

ÉTAT PAPERS RERUE 2, 

—  —- du même point de celte 

perpend., au rostre pos- 

TÉTICUP SOLS rate 68 
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Enfin, dist. max. de la base de cette 

perpend. à l'angle pos- 

téro-dorsal ....... ee DOS HILL 

Coq. de forme oblongue, bâillante dans tout son con- 

tour antérieur et inférieur ainsi qu'entre l’angle postéro- 

dorsal et le rostre, remarquable par la convexité régu- 

lière et assez forte de ses valves. Bord supérieur faible- 

ment convexe, un peu rectiligne. Partie antérieure bien 

arrondie. Bord inférieur régulièrement convexe. Partie. 

postérieure deux fois plus développée que l’antérieure, 

allongée, terminée par un rostre obtus assez inférieur. 

Crête ligamento-dorsale obtuse, peu saillante. Angle 

postéro-dorsal très obtus. Arête dorsale insensible, sauf 

vers le rostre. Soimmets convexes (à crochets très aigus), 

très finement striés. 

Siries d’accroissement émoussés sur la convexité, feuil- 

letés vers le bord antérieur, ainsi que vers la région de la 

crête ligamento-dorsale et vers le rostre. Épiderme brillant 

(sauf sur la partie feuilletée), d'une belle teinte verte légè- 

rement radiée de rayons plus foncés, à l'exception des 

sommets teintés d’une couleur grise-cendrée, plus pâle 

vers les crochets. Intérieur des valves d’une nacre blanche- 

bleuàtre. 

Ligament antérieur, interne, s'étendant de l'angle antéro- 

dorsal jusqu'à 40 mill. au delà des crochets, en occupant 

toute l'épaisseur (surtout en avant) de la charnière et ter- 

minée par une lunule insensible. 

Ligament postérieur, externe, fort saillant, se terminant 

à 10 mill. en avant de l'angle postéro-dorsal par une 

grande lunule échancrant la charnière latérale. 

Charnière cardinale (long. 26 mill.) complètement en- 

vahie par le ligament antéro-interne et n’offrant aucune 
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ondulation. Charnière latérale étroite (long. 25 mill.) 

plane, fortement échancrée à son extrémité par la lu- 
nule. 

Cette espèce paraît abondante dans le bas Danube, 

aux environs d'Ibraïla (Berlan), de Giurgewo (Letourneux). 

A l’état jeune (chez quelques échantillons), la partie an- 

térieure seule est verdâtre, tandis que la partie médiane 

est d’un beau jaune passant insensiblement vers la ré- 

gion postéro-dorsale et rostrale à une teinte brune-vi- 

neuse. 

Pseudanodonta Fenchinati. 

Alasmodonta Penchinati, Bourguignat, Faune Malac., 

bas Danube, in Ann. malac., 1, p. 71, pl. 1v, f. 1-4, 

1870. 

Pseudanodonta Penchinati, Bourguignat, Classif. moll. 

syst. europ. p. 59, 1877. 

on ee A PT de ne Pate. 97 mill. 

LEE LENS NERO ER AT ET 63 — 

Épaiss. max, (à 33 en arrière et en des- 

sous des crochets, 51 du rostre, 

47 du bord antérieur, 32 de l’angle 

postéro-dorsal, 35 de la base de la 

PérpendiCulaire. 4 fou laut, 23 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 

du sommet à l'angle postéro- 

RE EAAANe PA ONS ONE ARRS 45 — 



où 

Corde apieo-rostrale, 1,7,45.0 2500 82 mill. 

Haut. de la perpendiculaire......... 55 — 

Dist. de cette perpendiculaire au bord 

antérieuTe ANA AMENER MERE 26 1/2 

— du mème point de cette perpend. 

AE OA ALLO DEPART ER RER 4 TRS 

— Enfin, de la base de cette per- 

pend. à l’angle postéro-dorsal.... 67 — 

J'ai donné, en 1870, la description et la représentation 

exacte de cette espèce. J'ajouterai seulement quelques mots 

sur ses caractères. 

Ligament antéro-interne très épais, occupant toute la 

région cardinale et dépassant de beaucoup les crochets. 

Charnière cardinale (long. 28 mill.) offrant d'abord une 

petite dent lamelliforme, puis, un peu en arrière des cro- 

chets, une forte dépression causée par l'envahissement du 

ligament antéro-interne, enfin, un renflement lamellaire 

qui se poursuit sur la latérale. 

Cette pseudanodonte, caractérisée par sa partie anté- 

rieure écourtée et par l'énorme développement de sa par- 

tie postérieure, est commune dans le Danube, où elle a 

été trouvée à Ibraïla par Berlan, à Giurgewo et Belgrade 

par notre ami le conseiller Letourneux. 

Pseudanodonta Mecyna. 

Pseudanodonta mecyna, Letourneux, in Litt. 
Fr 

LORS ER MINT I NE RET 103 mil]. 

Haut MAX 7270 Re Por 29 — 
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Épaiss. max. (à 28 en arrière et au- 

dessous des crochets, — 57 du 

rostre, — 46 du bord antérieur, 

— 32 de l'angle fpostéro-dorsal, 

37 1/2 de la base de la perpendi- 

CHAR) A me Ne OUI U: 20 mill. 

Long. de la crèle ligamento-dorsale, 

du sommet à l'angle postéro- 

HORS PR nn on 49 —- 

Distance de cet angle au rostre...... 43 — 

Fordeapico-rostrale.. 2..." 84 — 

Haut. de la perpendiculaire. ........ D3 — 

Dist. de cette perpend. au bord anté- 

HE LEA TER CU ES LEE EEE EST JE re — 

— Du même pointde cette perpend. 

AUPROB LTÉE AR M NN NE 16 — 

— Enfin, de la base de cette per- 

pend. à l’angle postéro-dorsal.. 68 — 

Coq. très oblongue-allongée, très comprimée, presque 

plate (20 mill. d’épaiss. seulement sur une longueur de 

103), faiblement bâillante à la partie inféro-antérieure, 

ainsi qu’à la partie postéro-dorsale. 

Bord supérieur légèrement arqué. Partie antérieure bien 

arrondie. Bord inférieur convexe. Partie postérieure très 

développée, allongée (plus de deux fois plus grande que 

l’antérieure), terminée par un rostre très obtus. Crète pos- 

téro-dorsale peu dilatée, comprimée. — Arète dorsale peu 

sensible. Sommets aplatis, comprimés (à crochets très 

aigus), très finement striés. — Stries d'accroissement de la 

forme du contour, très émoussées, un peu feuilletées en 

avant et sur la région postéro-dorsale. Épiderme très bril- 

lant (sauf les parties feuilletées), d’une belle teinte jaune- 
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verdâtre (brunâtre à la région des sommets, ochracée 

vers les crochets), avec de fines radiations vertes. — Inté- 

rieur d’une nacre bleu-rougeûtre bien irisée. 

Ligament antérieur, interne, filiforme, dépassant de 9 à 

10 mill. les crochets et se terminant sur la latérale par une 

lunule excessivement exiguë. 

Ligament postérieur, externe (presque entièrement sym- 

phynoté même dans l’âge adulte), robuste, obtus, terminé 

à l'extrémité de la latérale à 14 mill. en avant de l’angle 

postéro-dorsal, par une large lunule d’un nacré marron. 

Charnière cardinale (long. 30 mill.) excessivement lon- 

gue, tout à fait filiforme, avec une légère ondulation vers 

la partie lunulaire. 

Charnière latérale, très longue (longueur 30 mill. ), 

étroite, plane, horizontale, fortement échancrée à son ex- 

trémité postérieure par la lunule du ligament et se pour- 

suivant en dessous de la lunule presque jusqu’à l'angle 

postéro-dorsal sous l’apparence d’un petit filet blanchâtre. 

A l'état jeune, la mecyna parait un tant soit peu plus 

allongée, et ses bords supérieur et inférieur sont un peu 

parallèles. 

Cette espèce, facile à distinguer par sa forme oblonguc- 

allongée, à valves excessivement plates, a été recueillie 

dans le Danube, aux environs de Giurgewo (Letourneux). 

Pseudanodonta complanata. 

Anodonta complanata, Ziegler,in Rossmässler, Iconogr. 

1, 1835, p. 112, f. 68 (non, complanata, Rossmässler, 

fig. 283. — Nec, complanata des autres auteurs). 
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Pseudanodonta complanata, Bourguignat, Class. moll. 

syst. europ., p. 55, 1877. 

ÉCHANTILLONS 

De Vienne. De Belgrade, 

LS) dE ERP EEE 68 mill. 82 mill. 

Heubenan AIRIS 34 — AT — 

HDAIEBS AE LL UE un 18 — 920! — 

Distance de la crête liga- 

mento-dorsale, du som- 

met à l'angle postéro- 

DOC SAM EME EL. S4 — 31 — 

Distance de cet angle au 

DRE ER se nie vie 32 — 35 — 

Corde apico-rostrale.. .... 58 — 66 — 

Haut. de la perpendiculaire, 27 — 43 — 

Dist. max. de cette perpend. 

au bord antérieur. ..., 14 — 93 — 

— du même point de cette 

perpend., au rostre...., 53 — 58 — 

— enfin, de la base de 

cette perpend., à l'angle 

postéro-dorsal ........ 42 — 54 — 

J'aidonné une double mensuration, d'aprèsdeux échan- 

tillons, l’un provenant du Danube à Vienne, où a été si- 

gnalé le type, l'autre du Danube à Belgrade. 

Le premier est identique comme taille, comme forme à 

l'échantillon figuré par Rossmässler. Le second, un peu 

plus grand, conserve avec le premier un rapport constant 

de mesures. — Ils ont, du reste, tous les deux les mêmes 

contours et la même apparence. 

1. À 23 du sommet, — 46 du rostre, — 39 du bord antérieur, — 

26 de l’angle postéro-dorsal, et 29 de la base de la perpendiculaire 
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L'échantillon type, représenté figure 68, par Ross- 

mässler, suffit amplement pour la connaissance de l’es- 

pèce. Cette figure est excellente et très exacte. Elle mon- 

tre une coquille, en forme de fer de lance, caractérisée 

par une partie antérieure écourtée, à contour arrondi; par 

une partie postérieure (plus de 2 deux fois plus longue) dila- 

tée, bien rostrée, par une arête dorsale émoussée, un peu 

convexe, par une crête dorsale peu élevée, terminée par 

un angle obtus, bien accentué, etc. 

Chez cette espèce, le bord inférieur est bien convexe, 

tandis que le bord supérieur, peu convexe, est même un 

tant soit peu rectiligne. D’après la figure 68 de Rossmäss- 

ler, ce bord parait convexe-ascendant. Cette apparence de 

caractère résulte de la fausse position de l’échantillon fi- 

guré. Rossmässler, en représentant le bord antérieur et 

le rostre de la complanata, sur le même plan horizontal, 

a donné nécessairement à toute la partie supérieure une 

forme convexe très bombée. Mais si, à mon sens, il avait 

disposé (comme toutes les bivalves doivent l'être) le bord 

supérieur, qui est la partie principale (puisqu'elle renferme 

les ligaments, la charnière, les sommets), sur un plan ho- 

rizontal, c'est-à-dire les deux extrémités du bord supérieur 

sur le même plan, il aurait obtenu une forme différente. 

Le bord supérieur serait devenu à peine convexe et le ros- 

treserait incliné en bas au lieu d’être au niveau de l'horizon. 

Valves très bâillantes sur tout le contour antéro-posté- 

rieur et à peine entr'ouvertes au-dessous de l'angle postéro- 

dorsal. Stries présentant, comme contour, la forme exacte 

des valves, très émoussées, feuilletées seulement au bord 

antéro-inférieur etsur la crête dorsale. Épiderme brillant, 

verdâtre avec des zones jaunâtres. Intérieur d'une nacre 

irisée blanche-bleuacée. 
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Ligament antérieur, interne, s'étendant "depuis l'angle 
antéro-supérieur jusqu'à 6 mill. au delà des crochets, oc- 
cupant, surtout vers sa partie médiane, toute l'épaisseur 

‘ de la charnière et venant s’évanouir sur la latérale d’une 
façon insensible. — Ligament postérieur, externe, robuste, 
d'une teinte marron, se poursuivant des crochets jusqu’à 
5 mill. de l’angle postéro-dorsal, où il s’épanouit sous la 
forme d'une lunule subtétragone. 

Charnière cardinale (long. 20 mill.) présentant sur la 
valve dextre une dépression ondulée très allongée, et, sur 
la valve sénestre, une arête filiforme très étendue. Char- 
nière latérale, mince, plane, horizontale, profondément 
échancrée à son extrémité par la lunule du ligament pos- 
térieur. 

Cette Pseudanodonte ne m'est connue que du Danube 
où elle vit aux environs de Vienne (Ziegler), de Belgrade 
(Letourneux). Elle a été signalée dans un grand nombre 
de fleuves d'Allemagne, mais je doute fort que les indivi- 
dus de ces divers cours d’eau soient des représentants de 
cette espèce. 

Pseudanodoanta Grateloupiana - 

Anodonta Gratelupeana, Gassies, Moll. Agen. p. 193, 
pl. 2, f. 13 et 14 seulement, et pl. 3, f. 1-3 et pl. 4, 
f. 2, 1849. — Dupuy, Cat. ext. Gall. test. n° 16, 1849, 
et Hist. moll. France (6° fase. 1852), p. 618, pl. XVII, 
f. 1-2, 

Pseudanodonta Gratelupeana. Bourguignat, Class. moll. 
syst. europ. p. 55. 4877. 

Gette espèce est parfaitement représentée dans l’ouvrage 
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de Gassies. Comme je ne possède pas cette bivalve, je ne 

puis donner la mensuration de cette coquille que d’après 

la gravure de l’auteur des Mollusques de l'Agenais. 

LOnS: MAR. Pre ed SEA: 88 mill. 

Haut."maR- NS 2e uRT 20 — 

JE ETES 16e CPR AT PPT TL TOUS 20 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 
du sommet à l'angle postéro-dorsal. 40 — 

Dist. de cet angle au rostre.......... 40 — 

Corde apico-rostrale ........... LR ME 

Haut. de la perpendiculaire. ........ 38 — 

Dist. max. de cette perpend. au bord 

DUPBE RSS ae note Pas ir ee OR 22 — 

— du même point de cette perpend., 

AU PDATÉ Eee etre dou ivre 65 — 

— enfin de la base de cette perpend., à 

l'angle postéro-dorsal, ........... 58 — 
Cette belle espèce, de forme subtriangulaire, est très 

bâillante (Gassies, pl. #, f. 2) à sa partie antéro-inférieure, 

ainsi qu'à son bord postéro-dorsal. La partie antérieure 

arrondie est très écourtée ; enfin, le rostre est obtus et ar- 

rondi. 

La Grateloupiana vit dans la Garonne aux environs de 

Beauregard, de Rouquet (Lot-et-Garonne). L'abbé Dupuy 

et deux ou trois autres auteurs ont signalé cette espèce 

dans la Loire, la Seine, etc. Je doute fort que les échantil- 

lons de ces fleuves soient de vraies Grateloupiana. 

Gassies a fait figurer (pl. 2, fig. 15-16) et a mentionné 

sous le nom de var. B. globosa une forme de la Garonne, 

qui me parait diflérer de la Grateloupiana. 

Cette forme offre une convexité de 25 mill. sur une lon- 

gueur de 72 et une hauteur maximum de 45, tandis que le 
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type ne possède que 20 sur 88 de longueur et 50 de hau- 

teur. Cette variété est relativement beaucoup plus haute 

par rapport à la longueur ; la partie postérieure est moins 

allongée, le rostre plus arrondi, le bord inférieur plus con- 

vexe, etc. Je crois que cette variété de la Garonne, si elle 

est reconnue constante, doit constituer une forme à part, 

sous le nom de Pseud. globosa. 

Pseudanodonta Normandi 

Anodonta Normandi, Dupuy, Cat. extr. Gall. test. n° 24, 

1849, et Hist. moll. France (6"° fase. 1852), p. 620, 

DE URVI T5; 

Cette coquille est bien représentée dans l'ouvrage de 

l'abbé Dupuy. Elle vit dans l'Escaut à Valenciennes, et aux 

environs d'Abbeville dans la Somme. Je la possède de la 

Noë, dans le Calvados. Malheureusement mes échantillons 

ne sont pas tout à fait adultes, ce qui m'empêche de don- . 

ner une description détaillée de cette espèce qui me parait 

très différente de la complanata ou de la Grateloupiana, 

avec lesquelles elle à été confondue par plusieurs au- 

teurs. 

Chez cette espèce (d’après mes échantillons), le ligament 

antéro-interne est tout à fait filiforme. La charnière offre 

(sur les deux valves), un peu en arrière des crochets, une 

petite lamelle très mince et peu élevée. Les valves sont 

allongées, un peu en forme de fer de lance. La plus grande 

hauteur se trouve au niveau de l’angle postéro-dorsal. 
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Chez les espèces de cette série, le test est épais et pos- 

sède un épiderme peu brillant, marron ou noirâtre; les 

stries sont généralement grossières et rugueuses; enfin, 

(signe distinctif important) le bâillement des valves, à la 

partie postérieure, n’a pas lieu, comme chez les Pseuda- 

nodontes précédentes, au-dessous de l’angle postéro-dor- 

sal, mais beaucoup plus bas, un peu au-dessus du rostre 

sous l'apparence d’une petite ouverture ovalaire peu allon- 

gée. Quant à l’entrebâillement de la partie antéro-infé- 
rieure, il est médiocre. 

Pseudanodonta Pancici. 

Pseudanodonta Panici. Letourneux, in litt. 

LONRMAR TEL RS MERS ET 00 ts 

Hanna. EL Eau dE MAS Go 

Epaiss. max. (à 18 du sommet, 65 du 

rostre, 35 ‘du bord antér., 35 égale- 

ment de l'angle postéro-dorsal et 41 

de la base de la perpendiculaire) .. 20 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 

du sommet à l'angle postéro-dor- 

ML RCI ENUTE ns LUS A die ASE 

Dist. de cet angle au rostre.......... 46 — 

Corde apico-rostrale, ..........:..:. 89 — 
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Haut. de la perpendiculaire...,.,,.. . 03, Mill, 

Dist. de cette perpend. au bord anté- 

OU RARE A ERRRE ue . 25 — 

— du même point de cette perpend. au 

DOSÉO Se does NT ERREE . TD — 

— enfin, de la base de cette perpend., 

à l'angle postéro-dorsal,..,... …….. 67 — 

Coquille large, ovalaire, très comprimée, aplatie. Bord 

supérieur assez convexe. Partie antérieure bien arrondie. 

Bord inférieur régulièrement convexe. Partie postérieure 

très dilatée, large, obscurément rostrée et offrant, del’angle 

postéro-dorsal au rostre, un bord descendant, presque rec- 

tiligne, comme tronqué. Crête ligamento-dorsale obtuse, 

peu élevée. Arête dorsale appréciable seulement vers la 

région du rostre. Sommets aplatis, comprimés, finement 

striolés, à crochets très aigus. Stries rugueuses, grossières, 

feuilletées versles contours et notamment sur la crête dor- 

sale. Épiderme terne, obscurément jaune-verdâtre, deve- 

nant, dans l’âge adulte, d’un ton noir-marron avec des zo- 

nes plus ou moins accentuées. Nacre intérieure assez peu 

éclatante, blanchâtre ou orangée avec des taches grisâtres 

sales. Impressions profondes. 

Ligament antérieur, interne, large, volumineux, occu- 

pant toute l'épaisseur de la charnière, s'étendant depuis la 

partie antérieure de l’impression jusqu'à 12 mill. au delà 

des crochets, où il se termine sans lunule sur la latérale. 

Ligament postérieur, externe, saillant, bombé, volumi- 

neux, d’un marron-rougeàtre avec une grande lunule à son 

extrémité. 

Charnière cardinale (long. 27 mill.) pourvue, sur les 

deux valves d'un filament ondulé, plus accentué sur la 

valve sénestre que sur la dextre. Charnière latérale (long. 
Mar. 1880. 3 
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30 mill.) plane, horizontale, étroite, carrément échancrée 

à son extrémité par le ligament. 

Cette Pseudanodonte que notre ami le conseiller Letour- 

neux a dédiée au professeur Pancic de Belgrade, vit dans 

le Danube aux environs de Giurgewo. 

Pseudanodonta scrupea 

LR PE Et. NO PR AE en e L 90 mill. 

EME RE DR PMR RER SRE DT — 

Epaiss. max. (à 23 du sommet, 65 du 

rostre, 39 du bord antér., 21 de 

l'angle postéro-dorsal et 38 de la 

base de Ja perpendiculaire. ..... 23 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, du 

sommet à l'angle postéro-dorsal., 36 — 

Distance de cet angle au rostre.,.... 46 — 

Corde apico-rostrale................ 75 — 

Hat. de la perpendiculaire. ......... 49 — 

Dist. max. de cette perpend. au bord 

antérieur. fn HET R EPS 24 — 

— du même point de cette perpend. 

AUTOS TÉL uit ste bin 65 — 

— enfin, de la base de cette perpend. 

à l'angle postéro-dorsal......... 57 — 

Coq. oblongue-descendante, avec une partie rectiligne 

comme tronquée, de l'angle postéro-dorsal jusqu'au 

rostre. Valves assez convexes (convexité presque aussi 

prononcée depuis le point signalé à la mensuration, jusque 

vers la partie médiane de la partie rectiligne). Bâillement 

postérieur réduit à une petite fente ovalaire au-dessus 
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du rostre. Bâillement antérieur, très peu ouvert, vers la 

région antéro-inférieure. — Bord supérieur légèrement 

convexe. Partie antérieure écourtée, arrondie. Bord infé- 

rieur convexe-descendant. Partie postérieure allongée-des- 

cendante paraissant fortement rostrée par suite de Ja 

troncature du bord supéro-rostral. — Arèête dorsale très 

accentuée vers la partie postérieure. Stries fortes et gros- 

sières. Epiderme terne, épais, d’un noir-marron uniforme, 

un peu plus clair vers les sommets. Nacre intérieure peu 

brillante, blanchätre avec des tons irisés bleuâtres ou 

rougeâtres. Sommets aplatis, comprimés, toujours érosés. 

Ligament antérieur, interne, excessivement puissant, 

très épais, d’une longueur de 38 mill., occupant presque 

toute l'épaisseur de la cardinale ct venant s'épanouir sur 

la partie moyenne de la latérale (à 20 mill. en arrière des 

crochets) sous la forme d’une immense lunule marron 

profonde, qui quelquefois déborde sur le revers inté- 

rieur de la latérale, en simulant une impression. — 

Ligament postérieur, externe, très volumineux, fort 

saillant, terminé à 6 mill. en avant de l'angle postéro- 

dorsal par une forte lunule, moins déveioppée, cependant, 

que celle du ligament interne. 

Charnière cardinale très longue, réduite par suite du vo- 

lume du ligament interne, à une lamelle filiforme, ondulée, 

présentant en avant de la lunule un renflement accentué. 

Charnière latérale excessivement courte (long. 411 mill.), 

par suite de l’envahissement du ligament interne, et of- 

frant une surface plane et horizontale. 

Le Bas-Danube, aux environs de Giurgewo (Letourneux). 

Cette espèce est très caractérisée par sa troncature, par 
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son volumineux ligament antéro-interne et par l’exiguité 

de sa latérale. 

Pseudanodonta Berlani 

Alasmodonta Berlani, Bourgüignat, Faune du Bas-Da- 

nube, in Ann. malac. 4, 1870, p. 72, pl. IL, f. 7-8, — 

et (tirage à part) p. 37, pl. IT, f. 7-8, 1870. 

Pseudanodonta Berlani. Bourguignat, Class. moll., syst. 

europ., p. 59, 1877. 

LORS MAX. Cr EN 70 mill. 

Hautmar ms RCE date . A4 — 

Epaiss. max. (à 23 des sommets, 

38 du rostre, 30 1/2 du bord 

antér., 22 de l'angle postéro-dor- 

sal et 25 de la base de la perpen- 

(ROUEN 14e) SR ARE ET 11 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 

du sommet à l'angle postéro- 

DORSALE RCE RSS ET Tr 34 — 

Dist. de cet angle au rostre.......... 32 — 

Corde apico-rogtrale. K 5.270702 60 — 

Haut. de la perpendiculaire.......... 39 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér, 16 1/2 

— du même point de celte perpend., 

AUANIEUE À cue 

— enfin, de la base de cette perpend., 

à l'angle postéro-dorsal......... 45 — 

J'ai donné la description et la représentation de cette 



— 31 — 

espèce. Je crois, cependant, devoir modifier quelque peu 

ma description première, à cause de la nouvelle position 

que je donne à mes échantillons. 

Coq. de taille médiocre, comprimée, de forme ovalaire. 

Bord supérieur assez arqué. Partie antérieure très réduite, 

écourtée, arrondie. Bord inférieur convexe-descendant. 

Partie postérieure oblongue, dilatée, rectiligne, descen- 

dant à partir de l'angle postéro-dorsal jusqu’au rostre 

qui est prononcé et qui regarde en bas. Ligament anté- 

rieur, interne (long. 28 mill.), plus volumineux en arrière 

qu’en avant, occupant toute l'épaisseur de la charnière, 

se terminant (sans lunule) sur la latérale à 15 mill. en 

arrière des crochets. Ligament postérieur externe, fort, 

saillant, avec une grande lunule échancrant carrément 

l'extrémité de la latérale. 

Charnière cardinale ondulée, avec un léger sillon 

filiforme, très allongé, présentant un renflement vers sa 

partie moyenne et une dépression à son extrémité posté- 

rieure. Charnière latérale (long. 14 mill.), mince, plane, 

horizontale. 

Cette espèce a été recueillie par M. E. Berlan dans le Da- 

nube aux environs d’Ibraïla. 

272 Co 

Je ne connais que trois espèces de cette série. Elles sont 

caractérisées par une forme oblongue, à stries ellipsiformes, 

par des valves minces, à peine convexes. 
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Pseudanodonta Rossmassleri 

Anodonta complanata, Rossmässler, iconogr. IV, 1836, 

p.24, f. 283, — et, Moquin-Tandon, moll. France, atlas, 

pl. XLV, f. 3 (quiest une mauvaise copie de la fig. 283 

de Rossmässler — non, Anodonta complanata des autres 

auteurs). 

DODEF ARS ARRET RANCE A Or 93 mill. 

DERUR PMR DUR MR EU A MAPS 60 — 

Epaiss. max. (à 30 des sommets, 51 du 

rostre, 43 du bord antér., 28 de 

l’angle "postéro-dorsal, 33 de :a 

base de la perpendiculaire)...... 19 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 

du sommet à l'angle postéro- 

3 15) 3: MON RARRANEA EE PR d . A2:1/2 

Dist. de cette angle au rostre........ 45  — 

Corde"apicorostrale HV AUMC EUREC SR 80  — 

Haut. de la perpendiculaire... ... . .. 51 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér. 25 — 

— du même point de cette perpend. 

AUTOS re eee He 69 — 

— enfin, de le base de cette perpend. 

à l’angle postéro-dorsal... ..... 61 — 

Coq. tout à fait ovalaire-ellipsiforme, très comprimée, 

presque aplatie. Bord supérieur convexe. Partie antérieure 

écourtée-arrondie. Bord inférieur convexe, un peu des- 

cendant. Partie postérieure allongée-ovalaire, obtusément 

rostrée. Valves fort peu entrebâillées à la partie antéro- 

inférieure et au bord postéro-dorsal. Arèête pustéro-dorsale 
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peu développée, obtuse. Crête dorsale peu accentuée, pré- 

sentant, cependant, une ligne légèrement arquée qui des 

sommets aboutit à la partie rostrale supérieure. Sommets 

comprimés, aplatis, un peu ondulés tuberculeux, à cro- 

chets aigus. Stries saillantes, assez grossières, ellipsiformes. 

Épiderme assez brillant, verdâtre avec des zones jauna- 

cées ou brunâtres d’une teinte marron sur la crête pos- 

téro-dorsale. Nacre intérieure peu brillante, blanchâtre, 

peu irisée. 

Ligament antérieur, interne, large, occupant toute l’é- 

paisseur de la cardinale, s'étendant sur une longueur de 

30 mill. depuis l’angle antéro-dorsal jusqu’ à 17 mill. en 

arrière des crochets el se terminant sans lunule. Ligament 

postérieur, externe, fort, robuste, recouvert presque tou- 

jours par le test, se poursuivant pour ainsi dire jusqu’à 

l'angle postéro-dorsal et pourvu à l’intérieur d’une longue 

lunule. 

Charnière cardinale occupanttoute la longueur du liga 

ment interne, réduite à un sillon filiforme ondulé, pour- 

vue, en arrière de crochets, d'un renflement légèrement 

saillant. Charnière latérale (long. 19 mill.), plane, étroite. 

Cette espèce habite dans tont le cours du Danube. Je la 

possède de Giurgewo, de Belgrade (Letourneux), de 

Vienne, etc. 

Pseudanodonta ellipsiformis 

LORS MAR en er nr LH 90miile 

HAS MAR NA re ones 20 — 

Epaiss. max. (à 23 du sommet, 46 du 

rostre, 31 du bord antérieur, 28 



— 1 — 

de l'angle postéro-dorsal, 25 de la 

base de la perpendieul.)........ 16 mill. 

Long. de la crète ligamento-dorsale, du 

sommet à l'angle postéro-dorsal.. 36 — 

Dist. de cet angle au rostre......... 36 — 

Corde’apico-rostraless. 7 Ame 66 — 

Haut. de la perpendiculaire......... 45 — 

Dist. de cette perpend. au bord anté- 

Fi l5 oo PAPERS RESIREE AUS POSE ETURT 23 — 

— Du mêmepoint de cette perpend. 

AUTOS ONE NE UC RCE DS — 

— Enfin, de la base de celte perpend, 

à l'angle postéro-dorsal...... 50 — 

Coq. tout à fait oblongue-allongée, excessivement plate 

et comprimée. Bord supérieur peu convexe. Partie anté- 

rieure écourtée-arrondie. Bord inférieur convexe-descen- 

dant. Partie postérieure allongée-oblongue, obtusement 

rostrée. Crête postéro-dorsale assez comprimée, peu dé- 

veloppée. Arèle dorsale peu accentuée. Valves très minces, 

fragiles, à peine entrebâillées à la partie antéro-inférieure 

(entrebâillement réduit à une loule petite fente), ainsi qu'à 

son bord postéro-dorsal. Stries très émoussées, ellipsi- 

formes, fines, régulières, feuilletées seulement vers le 

bord antérieur et sur la crête postéro-dorsale. Épiderme 

brillant (sauf sur les parties feuilletées), d'une teinte cou- 

leur de chair vers les sommets, puis passant, vers les 

contours, à une nuance jaunacée-rougeâtre tirant sur le 

vert. Nacre intérieure blanchäâtre, très-brillante et bien 

irisée. 

Ligament antérieur, interne, filiforme {long. 22 mill.), 

s'étendant en arrière des crochets de 11 mill., sans lunule 

appréciable à son extrémité. Ligament postérieur, externe 
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(symphynoté), médiocre, ne dépassant pas le test, se Ler- 

minant à 11 mill. en avant de l'angle postéro-dorsal sous 

la forme d'une longue lunule, convexe à sa partie infé- 

rieure. 

Charnière cardinale très allongée, filiforme, présentant 

un long filament blanchätre, non élevé, creusé au niveau 

du crochets et un peu relevé vers son extrémité (sur la 

valve sénestre, la charnière présente, à l'endroit corres- 

pondant à la dépression dextre, un renflement filiforme 

très allongé). Charnière latérale allongée, mince, horizon- 

tale, non échancrée brusquement à. son extrémité par la 

lunule, mais s’amoindrissant sous la forme d’un filament 

blanchâtre. 

Celte Pseudanodonte vit dans le Danube où elle a été 

recueillie notamment aux environs de Giurgewo. 

Pseuianodonta Nordenskiolidi 

Anodonta complanata, Nordenskiold et Nylander Finl. 

Moll., p. 89, pl. VII, f. 77, 1856. 

Je ne connais cette forme, qui habite en Finlande, que 

par la courte description et par la figure qu'en ont donné 

Nordenskiold et Nylander. D'après cette figure, cetle co- 

quille très ovalaire-allongée, à sommets situés presque en 

avant, à parlie postérieure très-longie et bien rostrée, à 

crête postéro-dorsale très accenltuée, comprimée, un tant 

soit peu ailée, me semble une forme qui ne peut rentrer 

dans aucune de celles que je viens de signaler. 



Les espèces de cette série sont allongées, un peu uniop- 

sides, à valves très-peu bâillantes (sauf chez les Tanousi, 

Klettii et elongata. L'entrebâillement s'ouvre plus infé- 

rieurement. La plus grande hauteur chez ces Pseudano- 

dontes se trouve portée très en arrière presque au niveau 

de l'extrémité du ligament postéro-externe. 

Pseudanodonta Tanousi 

Pseudanodonta Tanousi, Letourneux in litt. 

DUR AR Le eee ee hs Dos COUT TM 

HAT ARS a nee Ge ape en e ne 46 — 

Epaiss. max. (à 18 des crochets, 50 du 

rostre, 32 du bord antér. — 29 de 

l'angle postéro-dorsal et 28 de la 

base de la perpendiculaire)..,... 19 — 

Long. de la crête ligamento-dorsal, du 

sommet à l'angle postéro-dorsal.. 40 — 

Dist. de cet angle aurostre.......:... 35 1/2 

onde pic rise Ten RIRE 67 — 

Haut. de la perpendiculaire.......... A — 

Dist. de cette perpend. au bord antér.. 21 — 

— du même point de celte perpend. 

AN MORMO CET C Ne 60 — 

— enfin, de la base de celte perpen- 

dicul., à l'angle postéro-dorsal. 54 — 

Coq. allongée, un tant soit peu subtétragone, haute pour 

sa longueur, à bords supérieur et inférieur un peu pa- 
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rallèles, bien que le bord inférieur soit légèrement couvexe. 

Valves assez aplaties, comprimées (la convexilé se pour- 

suit assez loin sur la partie postérieure. — Bord supérieur 

presque rectiligne. — Partie antérieure arrondie, écour- 

tée. Bord inférieur faiblement convexe. Partie postérieure 

allongée, terminée par un rostre très-obtus, assez infé- 

rieur. Crête postéro-dorsale peu élevée, obtuse. — Arète 

dorsale sensible, marquée par un sillon. Stries émoussées 

sur la convexité, grossières vers les contours, feuilletées 

à la partie postéro-dorsale située entre le rostre et l’angle 

postérieur. Épiderme brillant, d'une teinte jaunacée à la 

région des sommets, verdâtre avec quelques zones plus 

foncées sur le reste des valves. Nacre intérieure d’un blanc 

bleuâtre irisé. Sommets aplatis, comprimés, légèrement 

tuberculeux avec des crochets aigus. L 

Ligament antérieur, interne (long. 20 mill.), sans lunule 

terminale, occupant presque toute l'épaisseur de la cardi- 

nale. Ligament postérieur, externe (recouvert à l'état 

jeune), assez volumineux, se lerminant à 9 millim. en 

avant de l'angle postéro-dorsal et pourvu d’une lunule 

allongée. 

Charnière cardinale (de la longueur du ligament antéro- 

interne), filiforme, un peu ondulée avec un renflement très 

émoussé en arrière des crochets. Charnière latérale (long. 

24 mill.), plane, horizontale, augmentant en largeur vers 

son extrémité. 

Dans le Danube aux environs de Giurgewo (Letourneux.) 

Pseudanodonta Rayi 

Pseudanodonta Rayi. Mabille in litt. 

Lone. ARS A Ne ne Mmes Lin TT 



Hat nr de A EU EURE 44 mill. 

Epaiss. max. (à 22 du sommet, 40 du 

rostre, 35 du bord antér. — 91 de 

l’angle postéro-dorsal et 25 de la 

base de la perpendicul.}...,,..:. 149 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 

du sommet à l’angle postéro-dorsal, 37 — 

Distdecel'angle an postre, PARU 32 — 

Cordé’apien-rostrale 2.3 mue RON: PAC 

Haut. de la perpendiculaire :., .….... 32 — 

Dist. de cette perpendiculaire au bord 

BNÉMEULL EP TT PIE LS 

POSTE 2. Eten FR MA RAS SLR DD = 

a l'angle postéro-dorsal ......... 46 — 

Coq. oblongue-allongée, assez haute pour sa hauteur, 

à valves à peine entr'ouvertes et peu convexes (convexité 

presque médiane.) — Bord supérieur légèrement convexe. 

(Dans le jeune âge, il est presque rectiligne.) Partie anté- 

rieure arrondie. Bord inférieur assez convexe. Partie pos- 

térieure allongée, obltusement rostrée. Crêle postéro dor- 

sale obtuse, émoussée. Arèête dorsale marquée par un sillon. 

Sommets comprimés, finement striés, tuberculeux vers les 

crochets qui sont fort aigus. Striés émoussées, grossières 

vers les contours, rugueuses vers la partie antéro-inférieure 

et feuilletées vers la région postéro-dorsale de l'angle au 

rostre. Épiderme jaunacé vers les sommets, puis d'un 

beau vert très-brillant, avec des zones jaunes sur le reste 

des valves. (Dans l’état de vieillesse, l'épiderme prend une 

teinte terne noirâtre uniforme). Nacre intérieure d’un blanc 

irisé, avec des tons orangés vers les sommets, 
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Ligament antérieur, interne (long. 25 mill.) sans lunule 

terminale, mince, devenant, chez les vieux échantillons, 

épais au point d'envahir toute la cardinale. Ligament pos- 

térieur, externe (recouvert chez les Jeunes), assez volumi- 

peux, se terminant à 7 mill. en avant de l'angle postéro- 

dorsal et pourvu d’une lunule qui échancre carrément la 
latérale. 

Charnière cardinale excessivement mince, chez les jeu- 
nes, représentée par un filament blanchâtre, légèrement 

relevé au niveau des crochets, et, chez les vieux échan- 

tillons, presque totalement absorbée par le ligament. 

Charnière latérale courte, plane, horizontale. 

Cette espèce, dédiée à M. J. Ray, conservateur du mu- 

sée de Troyes, a été recueillie dans les bassins de Marly- 
le-Roy, près Paris (Mabille.) 

Pseudanodonta Klettii 

Anodonta Klettii, Rossmässler, iconogr. 1.835, p. 112. 
(sans description.) 

— —  Scholtz, Schlefiien’s land und wass. 
Moll. p. 122. 1843, et suppl. p. 15. 
1853. 

_— —  Mürch, Syn. moll. terr. et fluv. Da- 
niæ p. 90. 1864. 

— rhomboiïidea, Schlüter, Kurzg. syst. verz. 
Conch. Halle, p. 32 (sans descript.) 1838. 
(teste Mürch. 1864). 

Pseudanodonta Klettii, Bourguignat, Class. moll. syst. 
europ. p. oo. 1877. 

Je rapporte à la Xlettii, l'Anodonta minima (non A. 
minima de Millet) de Joba (cat. Moll. Mos. p. 14 pl. un. 
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1844), et, cette mème coquille rééditée par Joba (suppl. 

cat. moll. Mos. p. 6. 1851) sous le nom d’Anod. elongala 
(non An. elongata de Holandre 1836.) 

LONBANER LR ANT AUD À RENÉ RER 65 mill. 

AUTRE 2 SE NE SON SRE 38 — 

Epaiss. max. (à 24 des crochets, 31 du 

rostre, 34 du bord antér. — 17 de 

l'angle postéro-dorsal, et 23 de la 

base perpendiculaire. ........... 19 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 

du sommet à l’angle postéro-dor- 

SAME 0 Sels Sn 8 id RSI SUR 38 — 

Dist. de cet angle au rostre........, 35 — 

Corde apico-rostrale ....,........ + 1086 — 

Haut. de la perpendiculaire.......... 32 — 

Dist. de cette perp. au bord antérieur, 16 — 

— du même point de celte perpend. 

DU TOSÉTE nn eee cpu 49 — 

— _enfin,dela base de cetteperpend., 

à l’angle postéro-dorsal...,..... 40 — 

Coq. de petite taille, plus haute en arrière qu’en avant 

(la plus grande hauteur se trouve juste au niveau de l’ex- 

trémité du ligament postéro-dorsal), de forme allongée, 

avec une partie postérieure obliquement descendante. 

Bord supérieur légèrement convexe. Partie antérieure 

écourlée, arrondie. Bord inférieur presque rectiligne, des- 

cendant. Partie postérieure très développée, trois fois 

plus longue que l’antérieure, à bord postéro-dorsal recli- 

ligne, descendant sur le rostre qui est très obtus. Valves 

très bâillantes à la partie antéro-inférieure et un peu 

moins entre l'angle postéro-dorsal et le rostre. Convexité 

(19 mill.) très prononcée, dont le point le plus saillant se 
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trouve presque sur la perpendiculaire tombant de l’extré- 

mité du ligament postérieur. Sommets assez renflés, bien 

que comprimés (à crochets aigus), presque toujours érosés. 

Crète dorsale peu élevée, émoussée, obtuse. Arête dorsale 

assez accentuée, légèrement arquée. Stries ordinairement 

grossières, émoussées sur la convexité, rugueuses aux 

extrémités. Épiderme peu brillant, d'un ton verdâtre- 

obscur avec quelques zones jaunacées, mais le plus sou- 

vent d'un brun-verdâtre cendré uniforme. Nacre inté- 

rieure d’un blanc-bleuacé avec quelques nuances orangées 

vers les sommets. 

Ligament antérieur, interne (long. 18 mill.), occupant 

toute l'épaisseur de la cardinale (sauf au niveau des cro- 

chets), même débordant à l'intérieur et se terminant à 

9 mill. en arrière des crochets sous la forme d’une grande 

lunule tachant d’une teinte marron l'épaisseur intérieure 

et horizontale de la latérale. Ligament postérieur, externe 

(recouvert dans le jeune âge), fort, robuste, allongé, ter- 

miné à 6 mill. de l’angle postéro-dorsal par une grande 

lunule quadrangulaire qui échancre carrément l'extrémité 

de la latérale. 

Charnière cardinale présentant au niveau des crochets 

une éminence filiforme, allongée, très proéminente. Char- 

nière latérale allongée, étroite, plane et horizontale. 

Cette Pseudanodonte paraît commune dans toutes les 

eaux du nord de l’Europe depuis la France jusqu’en 

Russie. Je la possède notamment du Danemarck d’où elle 

m'a été envoyée par Mürch. 



Pseudanodonta Elongata 

Anodonta elongata ‘, Æolandre, Faune Moselle, Moll. 

p. 4, 1836. 

Anodonta Jobæ, Dupuy, Cat. extr., Gall. test. n° 18, 

1849. 

Anodonta elongata, Dupuy, Hist. moll. (6° fase., 1852), 

p. 620, pl. XVI, f. 16. 

Pseudanodonta elongata, Bourguignat, Class. moll. syst. 

Europ., p. 55, 1877. 

L'échantillon représenté fig. 2, pl. IT des Etudes sur 

les naïades de l'Aube, n'est pas typique, il est trop large 

pour sa longueur. 

Done RAR SION ETES A ASE 68 mill. 

Haut Dax: Le LR RU RE Er SN 
Epaiss. max. (à 24 des crochets, 35 du 

rostre, 34 du bord antér., 21 de 

l'angle postéro-dorsal et 20 de la 

base de la perpendiculaire). ..... 20 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, du 

sommet à l'angle postéro-dorsal. 38 — 

Dist:ide cet'angle aurostre 00 27 1/2 

Corde spico-rostrales 2e 20 59 — 

Haut. de la perpendiculaire......... 28 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér., 17 — 

— du même point de cette perpend. 

au rostre 

1. Non., Anoil. clongata du supjlèm. de Joba, que je rapporte 

la Klettii. 
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Dist. enfin, de labase de cette perpend. 

à l'angle postéro-dorsal....., 42 mill. 

Coq. très allongée, à bords supérieur et inférieur, un 

tant soit peu parallèles, bien que la plus grande hauteur se 

trouve à l'extrémité du ligament externe, à valves bien 

convexes (convexité dans le sens de la longueur, dont le 

point le plus saillant se trouve situé presque à égale dis- 

tance des extrémités, ce qui n’a pas lieu chez l'espèce pré- 

cédente). — Bord supérieur presque rectiligne, faiblement 

convexe. Partie antérieure arrondie, très écourtée. Bord 

inférieur presque rectiligne, un peu descendant, avec un 

simulacre de contraction vers la partie centrale. — Partie 

postérieure plus de trois fois plus longue que l’antérieure, 

assez dilatée à son extrémité et terminée par un rostre 

très obtus, incliné vers le bas. — Valves très bâillantes à 

la partie antéro-inférieure (entrebâillement nul, ou presque 

nul, entre l'angle postéro-dorsal elle rostre), très convexes, 

à sommets comprimés, ondulés, un peu tuberculeux et à 

crochets très aigus. Stries grossières, émoussées sur la 

convexité. Epiderme noirätre avec quelques zones d’un 

vert foncé, plus pâle vers la région des sommets. Nacre 

intérieure blanchâtre avec des tons bleuâtres ouorangés. 

Ligament antérieur, interne, très allongé, terminé par 

une lunule allongée (à 10 mill. des crochets), et occupant 

tout l'emplacement de la cardinale, à tel point que celle- 

ci est complètement absorbée. Ligament postérieur, ex- 

terne, très long, saillant, terminé à 7 mill. en avant de 

l'angle postéro-dorsal par une lunule triangulaire allongée, 

qui échancre carrément la latérale. 

Charnière cardinale nulle ou presque nulle (entièrement 

envahie parleligament interne), représentée chez les vieux 

individus par une longue concavité, et, chez les jeunes, 
Mal. 1830 & 
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par un filament ondulé concave avec une légère tubérosité 

à son extrémité. Charnière latérale mince, très allongée, 

plane et horizontale. 

Cette espèce habite dans la Moselle à Metz, en compa- 

gnie de la Klettii. 

Pseudanodonta Ligerica 

Pseudanodonta Ligerica, Servain, in Litt. et in Bour- 

guignat, Class. moll. syst. europ, p. 55, 1877. 

ROSE VE CRE 63 mill. 

FA ARE RTE CE te eu TRE 37 — 

Epaiss. max. (à 20 des crochets, 33 du 

rostre, 31 du bord antérieur, 17 

de l'angle postéro-dorsal et 20 1/2 

de la base de la perpend.)..,..... 15 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 
dusommet à l'angle postéro-dorsal, 27 — 

Distance de cet angle au rostre....., 33 — 

Corde apico-rostrale............,,.. 52 — 

Haut. de la perpendiculaire. ..,..... 30 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér., 18 — 

— Du même point de cette perpend. 

au rose... RS Le 46 — 

— Enfin, de la base de cette perpend. 

à l'angle postéro-dorsal, ..... 38 — 

Coq. allongée-subtriangulaire, très rétrécie en avant et 

augmentant graduellement en largeur au point que la plus 

grande hauteur se trouve à l'extrémité du ligament posté- 

rieur, — Convexité maximum centrale, presque à égale 
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distance des extrémités et des bords supérieur et inférieur. 

Bord supérieur presque rectiligne. Partie antérieure très- 

écourtée, très réduite, arrondie. Bord inférieur rectiligne 

descendant. Partie postérieure près de 3 fois plus longue 

que l’antérieur, allongée, relativement très-élargie, offrant 

un bord postérieur convexe et une partie inférieure obtu- 

sément rostrée, regardant en bas. Valves aplaties-compri- 

mées, à peine bâillantes (bâillement antérieur réduit à une 

fente à peine ouverte sur le bord inférieur. Bâillement pos- 

térieur représenté par une toute petite ouverture allongée, 

peu appréciable, située au-dessus du rostre. Sommets 

aplatis, comprimés, toujours érosés, à crochets aigus. 

Stries émoussées sur la convexité, rugueuses et feuilletées 

vers les contours, Épiderme peu brillant, d’un brun-cendré 

ou marron, plus clair vers la région des sommets. Nacre 

intérieure d’un blanc bleuacé plus ou moins irisé. 

Ligament antérieur, interne, mince, très allongé, se ter- 

minant sans lunule sur la latérale à 8 mill. en arrière des 

crochets. Ligament postérieur très saillant, pourvu d’une 

longue lunule terminale. 

Charnière cardinale réduite à un filament très allongé, 

onduleux, avec un léger renflement en arrièredes crochets. 

Charnière latérale mince, très allongée, plane et horizon- 

tale. 

Cette Pseudanodonte habite dans la Loire près d'Angers 

(Servain). Notre ami le conseiller Letourneux a recueilli 

des échantillons absolumentidentiques à ceux de la Loire, 

dans la Save à Agram (Croatie). 

M. L. de Joannis, auteur d’un très médiocre travail sur 



les naïades du département de Maine-et-Loire !, a signalé, 

aux environs d'Angers, trois formes de complanata, savoir 

la complanata (pl. 6.f.2), la Normandi (pl. 6. f. 1.) et 

l'elongata. — Je ne crois pas à l'exactitude des détermi- 

nations de cet auteur, parce que les deux espèces repré- 

sentées ne sont-ni la Normandi ni la complanata. Quant 

à l’elongata de Metz, je doute de sa présence à Angers. 

En tout cas, aucune des espèces de Joannis ne peuvent 

être rapportées à la Ligerica du docteur Servain. 

1. In Ann. Soc. Linn. Maine-et-Loire, IIT, 1859, p. 261-295 et 

pl. 4 à 12. 
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DESCRIPTION 

DE PLUSIEURS 

ÆTHÉRIES NOUVELLES 

SUIVIE D'UN APERÇU MONOGRAPHIQUE SUR LE 

GENRE ÆTHERIA 

Ætheria Petrettinii 

Valves aussi grandes l’une que l’autre, dont l’une, adhé- 

rente (tantôt la dextre, tantôt la sénestre), complètement 

plate, sans rugosités et sans boursouflures extérieures. 

Valve libre (ou supérieure), non feuilletée, opaque, ré- 

gulièrement convexe, d’une teinte verdâtre avec des zones 

plus foncées et quelques bandes jaunacées plus ou moins 

prononcées, teinte passant versles sommets en une nuance 

plus claire, irisée de tons de feu. Stries concentriques, ré- 

gulières, bien que rugueuses et un peu crispées (crispations 

parfois très accentuées). 

Intérieur d’une nacre blanche, uniesur la valve supérieure 

pleine de tubérosités sur la valve inférieure ou adhérente. 
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Partie antérieure arrondie, écourtée. Partie postérieure 

dilatée-arrondie. 

Sommets (sans talon) petits, recourbés, opposés et 

pourvus à leur pointe d'une petite coquille embryonnaire. 

Cette coquille parait lisse et ressemble comme forme 

(moins les stries) à l'Arca lactea de nos côtes océaniennes. 

Ligament, postérieur etinterne, composé de deux parties: 

1° d’une partie fibreuse, conique, courte, semblable comme 

forme au cuilleron d’une Mya ; 2° d’une partie ligamenteuse 

très étroite, située en arrière de la partie fibreuse et péné- 

trant profondément par une fente dans l’intérieur du test. 

Charnière simple, composée: 1° sur la valve libre (ou 

supérieure) d’un renflement pédonculé supportant le liga- 

ment fibreux ; 2° sur la valve inférieure (ou adhérente), 

d'une série de renflements très-épais, très puissants, 

sinueux, ondulés, excavés en dessous au niveau des cro- 

chets et fendus à l'endroit du sillon qui contient la partie 
ligamenteuse. 

Impression antérieure, étroite, très allongée en forme de 

C et fimbriée. Impression postérieure ressemblant à la 

forme d’un haricot. Impression palléale accentuée, irrégu- 

lièrement arrondie. 

Cette espèce de forme arrondie, toujours plus longue 

que haute, varie beaucoup comme taille. Long. max. 50- 

100. Haut. 45-90. Epaiss. 12-24 millim. 

On ne peut donner, ainsi que je l'ai dit dans mon intro- 

duction, une mensuration rigoureuse des Æthéries. Les 

espèces de ce genre sont sujettes à trop de variations par 

suite de l’adhérence d’une de leurs valves à un corps étran- 

ger, sur lequel elles sont forcées de se modeler. 

Cette Æthéria, dédiée à l'ingénieur Petretlini, vit en 
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Égypte, dans l’intérieur des tuyaux de fonte, ainsi qu'au 

fond du puisard de l’établissement des eaux de Ramlé, à 

Hagueret en Naouatié, non loin du canal Mahmoudieb. 

(Petrettini et Letourneux). 

Ætheria Letourneuxi 

Espèce à valves des plus irrégulières, présentant toutes 

les variations possibles, conservant, cependant, malgré 

ses irrégularités, une forme transversalement oblongue, 

toujours plus longue que haute. 

Valves de même taille (dont la supérieure très-convexe) 

d’une belle teinte verte et profondément sillonnées par 

des stries concentriques proéminentes, creusées, crispées 

ou boursouflées, ete. — Intérieur d’une belle nacre blanche, 

légèrement bleuâtre, çà et là fortementirisée, avec quelques 

taches livides. 

Sommets (sans talon) petits, recourbés, non opposés et 

distants l’un de l’autre, par suite de l’encrassement et de 

l'épaississement de la valve adhérente; pourvus à leur 

extrémité d’une petite coquille embryonnaire assez sem- 

blable, comme forme, à celle de l'espèce précédente, mais 

en différant par un test sinueux à sa partie centro-palléale 

et par desstries concentriques régulières et très accentuées. 

Ligament, postérieur et à moitié interne, à cause de 

l'épaississement de la valve adhérente, qui par son en- 

crassement (en laissant un espace vide entre les sommets) 

permet de voir en dehors une portion du ligamentfibreux. 

Ligament semblable, du reste, à celui de la Petrettinii, 

seulement s’en distinguant parla partie fibreuse plus courte 

et plus large. j 
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Charnière pédonculée sur la valve libre et des plus irre- 
gulières sur la valve adhérente. 

Impressions peu prononcées : l'antérieure irrégulière- 

ment allongée; la postérieure arquée, assez courte; la 

palléale sineuse-ondulée, très distante des bords margi- 

naux. 
Cette Æthérie est aussi variable dans sa taille que dans 

sa forme. Suivantles échantillons, elle atteint en longueur 

60-90, en hauteur 40-70, en épaisseur 20-30 mill. 

Cette espèce, que je me fais un plaisir de dédier à notre 

ami le conseiller Letourneux, vit dans le Nilet dans les 

canaux du Fayoum, en Egypte. 

C'est d’après un échantillon de cette espèce, provenant 

également du Fayoum, que Rang et Caillaud (Not. g. 

Ethér. et desc. anim. 1834) ont pu donner l'anatomie du 

genre Ætheria. 

Seulement ces savants auteurs ont eu le tort de con- 

fondre cette forme avec la Caillaudi, qui est toute diffe- 

rente. 

En tout cas, la planche VI sur laquelle Rang et Caillaud 

ont fait représenter cette espèce, donne bien les contours 

de cette Æthérie, qui, comme je l’ai dit, conserve toujours, 

malgré sesirrégularités, une forme plus longue que haute. 

C'est l'inverse chez la Caillaudi, qui, de plus, est carac- 

térisée par un talon d’une longueur démesurée. 

Ætheria Chambardi 

Cette espèce, très distincte des deux précédentes, a été 

découverte dans des couches quaternaires à Ramsès, en 
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Egypte, par le docteur Chambard, attaché aux travaux 

du grand canal de Suez. 
Ces couches, au nombre de deux (que l’on peut appeler 

bancs à Æthéries, car la Caillaudi et la Chambardi y 

foisonnent), séparées l’une de l’autre par 3 à 4 mètres de 

sables un peu terreux, reposent sur un lit de cailloux 

roulés provenant d'une antique branche du Nil. Au-dessus 

de la couche supérieure à Æthéries, se trouve un dépôt 

de 4 à 5 mètres, dans lequel on découvre de nombreux 

sarcophages et une quantité considérable de momies d’an- 

ciens habitants de Ramsès. 

Ces deux bancs à Æthéries sont donc antérieurs à la 

fondation de la ville égyptienne, et les espèces qu'ils 

contiennent sont les représentants de l'antique faune 

d’une branche nilotique disparue depuis les temps les plus 

reculés. 

L'Ætheria Chambardi, d'une formetoujours ohlongue- 

allongée, malgré ses variations et ses irrégularités, est 

caractérisée par sa partie postérieure nulle ou presque 

nulle, lorsque c’est sa valve sénestre qui est adhérente, ou 

inversement, par sa partie antérieure réduite à fort peu de 

chose, lorsque c’est sa valve dextre. 

Valves de même laille, très épaisses, légères, très feuil- 

letées, extérieurement boursouflées, irrégulièrement con- 

tournées, suivant les échantillons, et intérieurement ornées 

d’une nacre jaunacée. Sommets excoriés, à talons internes 

d’égale longueur, contournés, en suivant une direction 

curviligne, tantôt à droite, tantôt à gauche, et toujours 

recouverts par l’une et l’autre valve. 

Le talon de la valve adhérente est ordinairement obli- 

quement renversé en arrière. Quelquefois c’est celui de la 

valve libre. Alors, dans ce cas, le talon de la valve adhé- 
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rente est ascendant, tout en se maintenant dans une direc- 

tion obliquement dextre ou sénestre. En résumé, le talon 

de l’une se modèle sur celui de l’autre. 

Ligament, interne, prolongé sur toute la longueur du 

talon, composé, comme chez les espèces précédentes, d'une 

partie fibreuse et d’une autre ligamenteuse enfoncée dans 

une fente. 

Charnière pedonculée sur la valve libre (pédoncule sup- 

portant le ligament fibreux), sinueuse-irrégulière sur la 

valve adhérente. 

Impressions : antérieure très longue en arc de cercle; 

postérieure oblongue-spathuliforme ; palléale irrégulière, 

très distante du bord marginal. 

Cette espèce, comme toutes celles de ce genre, varie ex- 

trèmement dans sa taille. Long. 50-75, haut. 80-110, 

épaiss. 30-45 millim. 

Ætheria Nilotica 

Ætheria nilotica, Letourneux, mss. 

Cette nouvelle espèce, qui vit dans le Nil en Nubie 

(Joannis), ainsi que dans la haute Égypte, a été recueillie 

par notre ami le conseiller Letourneux, sur les bords du 

lac Mariout (section orientale), près d'Alexandrie. 

Les échantillons de cette localité, bien que morts, étaient 

- intacts, sans le moindre émoussement. Cette nilotica doit 

vivre, par conséquent, bien près de l’endroit où elle a été 

trouvée. 

Valves des plus irrégulières, inégales de taille (l’adhé- 

rente un peu plus grande que l’autre), très épaisses vers 
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la région supérieure où l'accroissement se fait par juxta- 

position. 

Épiderme d’une belle teinte uniforme, couleur feuille- 

morte. Nacre blanche-bleuacée et bien irisée. 

Talons développés, de forme conico-pyramidale (long. 15 

à 30 mill.) tournés à droite, à gauche, enfin, ascendants ou 

descendants. Sommet des talons très aigu. 

Ligaments externes, composés comme chez les autres 

æthéries. Partie fibreuse, conique, largement arrondie à la 

base, et se modelant sur la forme du talon. Partie liga- 

menteuse reçue dans une fente étroite, très profonde. 

Charnière très irrégulière, peu accentuée. Pédoncule 

presque nul. Impressions : antérieure étroite, allongée en 

arc de cercle; postérieure irrégulièrement spathuli- 

forme. 

Test très feuilleté. Taille des plus variables, de forme 

tantôt arrondie ou oblongue, tantôt allongée dans le sens 

transversal. Long. 70-90, haut. 60-130, épaiss. 30-50 mil- 

lim. 

Le genre ÆTuERIA a été établi par Lamarck (sous le vo- 

(cable Étheria!, en 1807 (et non pas 1808) dans le tome X 

p. 398) des Annales du Museum de Paris, pour de sin- 

gulières coquilles ressemblant à des huîtres. 

Ce genre a été adopté par tous les auteurs. 

1. « J'ai donné le nom d'Éthérie, dit Lamarck, en l'honneur de 

l’une des Océanides, parce que les coquilles de ce genre habitent dans 

la mer. » — Lamarck croyait, en effet, que les Æthéries étaient ma- 
rines. Ce n’est que depuis les découvertes de Caillaud que l'on sait 
qu’elles sont fluviales ; or, comme le nom de l'Océanide Ethérie 

dérive de œibépros, éthéré (à cause de la couleur bleue de la mer), ce 

genre doit s'écrire ÆTHERIA. 
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Rangées d'abord dans la famille des Chames (Lamarck, 

1807 et 1819), des Cardiacés (Schweigger, 1820), des My- 

tilacés (Blainville, 14826), des Ostracés Dimyaires (Cuvier, 

1830), etc., les Æthéries ont été placées par Deshayes, en 

1830, dans une famille spéciale, celle des ÆTRERID&. 

Rang et Caïllaud, en 1834, ont, les premiers, constaté, 

d'après les caractères anatomiques, les rapports de ce genre 

avec ceux des Naïades. 

Voici, d’après Rang, Caiïllaud et Deshayes, les caractères 

de l’animal des Ætheria\. 

Animal de forme variable, revêtu d'un manteau très 

ample à bords désunis dans tout son contour, sauf à la 

région dorsale. Canal anal séparé par un point de soudure 

de la grande cavité palléale. Pied grand, comprimé, obtus 

au sommet. Bouche ovale, transverse. Palpes labiales 

ovales, fixées dans toute la longueur de leur bord supé- 

rieur. Deux feuillets branchiaux de chaque côté, inégaux, 

réunis en arrière de la masse abdominale, soudés au man- 

teau et servant de cloison entre la cavité palléale et le 

canal anal. 

Coquille irrégulière, équi-ou-inéquivalve, nacrée, épi- 

dermée, à test foliacé ou non foliacé. Une des valves adhé- 

rente (tantôt la dextre, tantôt la sénestre), l’autre libre; 

crochets non allongés, ou, prolongés en forme de talon, 

possédant à leurs extrémités (lorsqu'elles sont intactes) 

une petite coquille embryonnaire, analogue à celle des 

Mulleria. Ligament interne ou externe, avec un sillon 

1. Consultez : 1° Ferussac, notice sur les Ethéries trouvées dans le 

Nil par Caiïllaud, in Mém. Acad. Sc. Paris, 1823. — 2° Deshayes, En- 
cycl. Meth. histoire des Vers, II, 1830. — 3° Rang et Caillaud, mémoire 
sur le genre Ethérie et description de son animal, in Nouv. ann. 

mus. d'Hist. nat., Ill, 4834. — 4° Rang, mémoire sur quelques acé- 
phales d’eau douce du Sénégal, 1834. 
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très profond à côté. Charnière sans dents, épaisse, si- 

nueuse, sur la valve adhérente, pédonculée sur la valve 

libre. Deux impressions écartées (une seule chez les Mul- 

leria), une à droite, une à gauche, réunies par une impres- 

sion palléale étroite. 

J'ai signalé pour la première fois, chez deux des espèces 

que je viens de décrire, la petite coquille embryonnaire 

des Æthéries. 

Cette coquille (long. 3, haut. 2 mill.) libre dans le jeune 

âge, équivalve, à peine inéquilatérale, à ligament interne, 

présente une forme transversalement allongée, à extré- 

mités arrondies, avec un sinus très prononcé vers la région 

centro-palléale inférieure. Sa surface est lisse (Petretti- 

nii) ou bien striée (Letourneuxi). Elle ressemble chez ces 

deux espèces, comme contour, à l’Arca lactea de nos côtes 

de l'Océan. 

Aussitôt que l'animal commence à grandir, cette petite 

coquille perd ses formes régulières. Une de ses valves 

(n'importe laquelle) devient adhérente et reste fixée. Alors 

dans cet état, l'animal se développe comme il peut, s’al- 

longe ou se contourne pour éviter les obstacles et prend 

toutes les formes possibles pour arriver à son entier déve- 

loppement. 

Les Æthéries sont les seuls mollusques, je crois, qui ont 

la faculté de se fixer par l’une ou l’autre valve. Aussi sont- 

elles ou dextres ou sénestres. On reconnait la dextrorsité ou 

la sinistrorsité à la direction du ligament. Chez les Mul- 

leria, la valve droite seule devient et reste adhérente. 

Les espèces de ce genre vivent dans les rivières de 

l'Afrique. Elles ont été constatées dans tout le bassin du 
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Nil, ainsi que dans ceux du Sénégal, de la Gambie et du 

Niger, aussi bien que dans les eaux des régions d'Angola 

et de Benguella. Les frères H. et A. Adams (Gener. rec. 

moll. 11, p.509) en mentionnent une (l'ætheria Stefanensis, 

Moricand) de l'Amazone. Mais je doute fort de la déter- 

mination de cette espèce, qui ne pourrait bien être qu'une 

Mulleria. 

Les Æthéries, recueillies dans ces contrées si distantes les 

unes des autres, ont été regardées soit comme des Cail- 

laudi, soit comme des plumbea. Je pense que sous ces 

deux appellations on a dû confondre plusieurs formes qui 

auraient mérité d'être distinguées, et, qu'en voulant 

trop restreindre le nombre des espèces, on n'ait fait des 

confusions déplorables. Ce n’est pas une science que celle 

qui consiste à tout réunir. Ce mode scientifique dénote gé- 

néralement, chez leurs auteurs, ou absence d'’érudition, 

ou manque de coup d'œil. 

Les Æthéries connues sont en petit nombre. 

Lamarck en a décrit quatre, les elliptica, trigonula, 

semilunata et transversa. 

Ferussac a créé la Caillaudi et a réuni les quatre es- 

pèces de Lamarck en deux, en attribuant à chacune d'elles 

un nom nouveau. Ainsi, il a appelé Lamarcki les elliptica 

et trigonula, et Plumbea les semilunata et transversa. Ces 

appellations ne peuvent être adoptées, parce qu'elles sont 

contraires aux lois de l’antériorité. 

Enfin, Sowerby a fait connailre une forme sous le nom 

de tubifera et Michelin une autre sous celui de Carte- 

ronti. 

Les espèces de ce genre sont si variables et si irrégu- 
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lières que j'ai cherché longtemps les caractères les plus 

stables d’une bonne classification. 

Lamarck a divisé ses quatre Æthéries en deux séries : en 

espèces pourvues d'une callosité oblongue dans la base 

de la coquille, et en espèces sans callosité. Sous le nom 

de callosité, Lamarck comprenait le talon. « Sur un des 

côtés de la facette lamelleuse de la charnière, dit ce savant 

auteur (Loc. sup. cit. 1807), on voit une grosse callosité 

oblongue demi-cylindrique, que le ligament des valves 

semble envelopper au moins partiellement et qui paraît 

avoir été unie à une callosité semblable sur l’autre 

valve. » 

Sur les quatre espèces lamarckiennes, les e/liptica et 

trigonula possèdent un talon (callosité), les semilunata et 

transversa n'en ont pas. 

Pour moi, je sépare les Æthéries en quatre séries, d’après 

la forme de leurs talons, de leurs ligaments, de leurs 

contours. 

A. CAILLAUDIANA. 

Valve adhérente bien plus longue que la supérieure, 

pourvue d'un talon presque en ligne droite, excessive- 

ment allongé, presque d'égale grosseur dans toute sa 

longueur. — Ligament externe, composé d’une partie 

fibreuse très résistante contenue dans un large sillon (dont 

on voit la trace sur l'étendue entière du talon), et d’une 

partie ligamenteuse renfermée dans une fente très étroite. 
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Test érès feuilleté, oralaire-allongé dépassant médio- 

crement en largeur le diamètre du talon. 

Ætheria Caillaudi 

Ætheria Caillaudi, Ferussac, Mém. Éthér. in Mém. acad. 

sc. [. 1823, p. 359. — Et Caillaud, Voy. à Méroë, II, 

1826, p. 222 et IV, 1827, p. 261 et aïlas II, 1823, pl. 61, 

f. 1-3. 

Je ne puis accepter comme représentant cette espèce : 

4° l’Ætheria Caillaudi, de Rang et Caillaud (mém. 

G. Éthér. in Nouv. ann. Mus. Il, 1834, pl. 6). — 2° l’Æ- 

theria Caillaudi de Chenu (Man. Conch. H, 1862, fig. 739). 

— Je rapporte la première à l'Ætheria Letourneuxi; — la 

seconde à l’elliptica. 

La Caillaudi est une espèce de très grande taille, carac- 

térisée par un talon feuilleté d’une excessive longueur 

(j'en ai vu de plus de 35 cent.) conservant à peu près la 

même largeur. — Valves irrégulières, toujours d’une forme 

allongée très oblongue. Intérieur d’une nacre micacée 

blanchâtre. Extérieur d’un noir verdâtre, ordinairement 

excorié, mais lorsqu'il est intact, orné de nombreuses spi- 

nules tubuleuses irrégulièrement placées. 

Cette espèce a été recueillie pour la première fois, en 

1821, en Nubie, dans la province de Robatas, sur les bords 

du Nil et de ses affluents, où elle est excessivement com- 

mune. Depuis elle a été trouvée dans tout le cours du Nil. 

Eu Égypte, je la connais des canaux du Fayoum, du Nil 
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pres d’Esneh, des bords du lac Mariout où elle a été récol- 

tée morte non loin d'Hagueret en Naouatié, par notre 

ami le conseiller Letourneux. 

Le docteur Chambard l’a découverte dans les couches 

quaternaires de Ramsès. 

Il existe, dans les collections du Muséum de Paris, de 

magnifiques exemplaires de cette espèce. Il y en a un, 

entre autres, qui a plus de 40 centimètres de longueur, 

B. NILOTICIANA 

Valve adhérente médiocrement plus grande que l'autre. 

Talon peu allongé, CONIQUE, presque toujours renversé en 

arrière ou incliné à gauche ou à droite, à sommet tou- 

jours aigu, lorsqu'il n’est pas excorié. Ligament peu 

allongé, externe.Coquille très irrégulière, affectant toutes 

les formes, mais, en somme, toujours plus grande, plus 

large et plus développée que le talon (chez la série pré- 

cédente le talon, d’une longueur démesurée, est constam- 

ment presque aussi large que la coquille). Test feuilleté 

ou non feuilleté, ne croissant pas comme celui de la Cail- 

laudi, c'est-à-dire en juxtaposant ses couches lamelleuses 

les unes à la suite des autres dans le sens de la longueur, 

mais dans le sens de l'épaisseur. 

Ætheria tubifera 

Etheria tubifera, Sowerby, in Zool. journ. 

1, 1825, p. 523. 

Cette espèce, qui jusqu'à ce jour a été confondue avec 
Mat. 1880. 5 
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la Caillaudi ou la Carteroni, est une forme bien spéciale. 

Elle possède un talon court, obliquement conique. Sa 

forme, très irrégulière, a toujours sa plus grande longueur 

dans le sens transversal. 

Valve adhérente plus grande que l’autre. Nacre intérieure 

d'un vert bleuacé. Surface externe ornée de spinules tu- 

buleuses irrégulièrement espacées. « Valva superiore spi- 

nis irregularibus tubulosis conspersa, » dit Sowerby. — 

Long. 110 mit. sur 70 à 75 de hauteur. 

Il y a dans les collections du Muséum de Paris, sous le 

nom de Caillaudi, vAR. rotundata, plusieurs beaux échan- 

tillons de cette espèce, échantillons recueillis dans le Nil, 

en 1834, par le consul Botta. 

Ætheria Nilotica 

Cette Æthérie est également une forme particulière et 

très distincte. | 

On remarque au Muséum un magnifique groupe de cette 

espèce, donné par Joannis en 1834, sous le nom de Cail- 

laudi var. elongata. Pour moi, j'en possède deux des bords 

du lac Mariout, dans la basse Egypte. 

Ætheria Elliptica 

Il faut réunir sous ce nom : 

4 L’elliptica, Lamarck, in Ann. mus. X. 1807, p. 401. 

pl. 29 et 31. f. 1, et Anim. s. vert. VI, première partie, 

1819, p. 100. 
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2 La trigonula, Lamarck, in. Ann. mus., X, 1807, p. 403, 

pl. 30 et 31, et Anim. s. vert. VI, première partie 1819, 

p.100. 

3° La semilunata de Sowerby, Genera of shells, première 

livraison, 1820 (non semilunata de Lamarck, qui est 

différente). 

4 La Lamarcki, de Ferussac, in Mém. Acad., sc. 1, 1893, 

p. 359 (nom nouveau proposé à la place de ceux d'’elli- 

ptica et de trigonula). 

5° La Caillaudi de Chenu, Man. conch., II, 1862, p. 150. 

fig. 139 (très-réduite). (Non Caiïllaudi de Ferussac.) 

Je rapporte encore à cette Æthérie l’Elliptica de Blain- 

ville (Man. malac. p. 543, pl. 70 bis, fig. 2 (très-médiocre). 

J'ai été assez heureux, grâce à l’extrême obligeance du 

professeur de malacologie, d’avoir pu vérifier dans les ga- 

leries du Muséum les espèces de Lamarck. 

J'ai tenu et examiné les elliptica et trigonula types, 

qui sont bien une seule et même espèce, comme l'avait 

affirmé Ferussac. J'ai également vu, dans cette riche 

collection, l'échantillon représenté dans le Genera of 

shells (1820) par Sowerby, sous le nom de semilunata. 

Cet échantillon est une eZliptica moins avancée en âge, 

Tous ces individus proviennent du Sénégal. « M. Lajoye, 

dit Lamarck, dans une note manuscrite, m'a certifié 

que la érigonula venait du Sénégal. » Ces échantillons ont 

tous, du reste, un air de parenté qu’on ne saurait mécon- 

naître. Ils possèdent une nacre interne plombée, commune 

à toutes les æthéries sénégaliennes. 

J'ai rarement vu une plus splendide espèce que l’elip- 

tica de Lamarck; elle mesure 240 millimètres de haut sur 

150 de large. D’après une note manuscrite, cette espèce a 
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été achetée par Faujas, chez un marchand de curiosités 

de la rue Saint-Honoré, près la place du Marché. 

La trigonula, qui n’est incontestablement autre chose 

qu'une elliptica trigone, a 214 millimètres de hauteur sur 
133 de large. 

Ces æthéries, qui n'ont aucuns rapports avec celles du 

bassin du Nil, possèdent un test solide, opaque, pesant, 

non feuilleté, sauf sur un ou deux points ; une valve adhé- 

rente médiocrement plus grande que la supérieure, et un 

talon très épais, peu allongé, conico-oblong. 

Leur surface supéro-externe est simplement striée et 

sans spinules. Leur nacre interne est lisse, d’un blanc vio- 

lacé d’une nuance plombée. Chez la trigonula, la nacre 

est faiblement plombée rougeätre. 

Ætheria Senegalica 

Sous cette nouvelle appellation, je rapporte plusieurs 

formes que je ne puis réunir à l’elliptica ni à aucunes au- 

tres, telles que : 

1° L’ætheria semilunata, de Woodward, Man. conch., 

pl. 18, f. 7, 1858 (non semilunata de Lamarck). 

2° L'ætheria plumbea, de Deshayes, in Dict. d'Hist. 

nat. de D'Orbigny. — Atlas. moll., pl. 5, f. 3-4 (non plum- 

bea de Ferussac). 

3° Et plusieurs beaux groupes donnés par Rang au Mu- 

séum, et rapportés par cet auteur à la Caillaudi. 

Talon court, très conique. — Nacre d’une nuance plom- 

bée. Surface extérieure d’une couleur verte. Test très 

épais vers la région dorsale, 
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On remarque sur quelques individus de ces groupes des 
rudiments de spinules tubuleuses. F4 

L'échantillon figuré par Deshayes sous le nom de pZum- 
bea est d’une teinte bronzée avec quelques reflets verdà- 
tres. 

Du Sénégal. 

C. — CHAMBARDIANA 

Valve adhérente pas plus grande que l’autre, talons 

égaux sur les deux valves, se recouvrant mutuellement, 

par conséquent interne, d’une forme conique, contourné 

en arc de cercle à droite ou à gauche. Ligament interne. 

Test très feuilleté, ne croissant pas en longueur maïs en 

épaisseur. 

Je ne connais qu’une espèce de cette série : 

L’Ætheria Chambardi 

des couches quartenaires de Ramsès. 

D. — LETOURNEUXIANA 

_ Valve adhérente de même taille que l'autre, quelque- 

fois plus petite. Pas de talon ou talon trèsexigu, ne dé- 

passant pas les valves. Ligament interne, très court, 

très robuste, conique. Test opaque, non feuilleté ou à 

peine feuilleté parfois à l’intérieur, 
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Cette série comprend cinq espèces, les 

Ætheria Petrettinii 

ét 

Ætheria Letourneuxi 

d'Égypte, dont j'ai donné les signes dislinctifs, pus les 

trois suivantes, des eaux du Sénégal : 

Ætheria semilunata 

Ætheria semilunata, Lamarck, in Ann. mus. X, 1807, 

p. 404, pl. 32, f. 1-2, — et Anim. s. vert., VI, 4° partie, 

1819, p. 100. 

Ætheria plumbea (pars), Ferussac, in Mém. acad. se., I, 

1833, p. 359, — et Rang et Caillaud, Mém. Eth., p. 16, 

1834. 

Je ne puis rapporter à cette espèce la Semilunata repré- 

sentée par À. et H. Adams, dans leur « Genera of recent 

mollusca » (pl. 120, f. 3, 1858). Je ne sais ce que peut être 

cette æthérie. 

Je considère la semilunata, malgré l'opinion de Ferus- 

sac, comme distincte de la transversa. 

Nacre interne assez brillante, d’une nuance violacée lé- 

gèrement plombée. Surface extérieure d’une couleur 

bronzée. Talon petit, subconique, ne dépassant pas la valve 

supérieure. — Hauteur 950, largeur 680 millimètres. — 

Du Sénégal. 
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Ætheria Transversa 

Ætheria transversa, Lamarck, in Ann. mus., X, 1807, 

p. 404, pl. 32, f. 3-4,et Anim.s. vert., IV, "partie, 1819, 

p. 100. 

Ætheria plumbea (alt. pars), Ferussac, in Mém. acad. 
se., 1, 1823, p. 359, — et Rang et Caillaud, Mém. Eth., 

p. 16, 1834. 
Ætheria semilunata, Deshayes, Traité Conch. atlas, pl. A, 

f. 1-3, 1853 (non semilunata de Lamarck). 

Test toujours plus large que haut (larg. 950, haut. 660 

millimètres). 

Cette espèce sénégalienne est l’æthérie la plus répandue 

dans les collections sous le nom de plumbea, à cause de sa 

nacre d’une nuance très plombée. 

Ætheria Carteroni 

Ætheria Carteroni, Michelin, Mag. zool. moll., 1, 1830, 

| 11 LORD PE à 

L'échantillon type décrit et figuré (à moitié de sa taille) 
par Michelin se trouve dans les collections du Muséum. 

Cet échantillon, d’un vert noirâtre, est orné de 4 rangées 

de boursouflures, régulièrement divergentes, sur lesquelles 

se dressent quelques spinules tubuleuses. 

Nacre intérieure d’un vert livide. Test solide, pesant, non 

feuilleté, peu épais, d'une forme obliquement subovalaire. 

Talon petit, ne dépassant pas les valves. 
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La Carteroni ne peut être confondue avec la tubiferæ 

de Sowerby. 

En résumé, d’après mes connaissances actuelles, il exis- 

terait en Égypte six espèces d’æthéries : 

1° La Caillaudi, caractérisée par un talon (non conique) 

d’une excessive longueur. 

2° La tubifera, à talon court et conique. 

Ces deux espèces, d’une teinte externe verdâtre, sont 

tubifères. 

3° La nilotica, non tubifère, d’une couleur de feuilles 

mortes, à valves inégales et à talon très largement conico- 

pyramidal. 

4 La Chambardi (espèce quartenaire, probablement 

éteinte), à talons égaux, coniques, toujours recouverts par 

des valves de même taille. 

Enfin 5° la Petrettinii. 

Et 6° la Letourneuxi, qui, toutes deux, ne possèdent 
pas de talons. 
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DESCRIPTION 

DU NOUVEAU GENRE 

COLLETOETERUM 

Les espèces pour lesquelles j’établis ce nouveau nom gé- 

nérique (de yo\Antov, soudé, nrepov, aile), ont été découvertes 

en septembre 1879, dans le Danube, par notre ami le con- 

seiller Letourneux. 

Ces espèces, d'apparence anodontoïde, offrent les carac- 

tères suivants : 

1° Charnière arquée, très courte, sans dents, mais pré- 

sentant néanmoins, à l'endroit où se développe, chez les 

unios, la lamelle latérale, un épaississement souvent con- 

sidérable, d’un relief prononcé, ressemblant à une den- 

ticulation lamelliforme. Cette lame opaque, d’un blanc 

nacré, ordinairement plane ou presque plane en dessus, 

offre parfois (notamment chez le præclarum) une ligne 

saillante, sensible surtout vers la région des crochets qui, 

sur la valve gauche, est reçue dans un léger sillon, 
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2% Ligaments internes, dont l’un filiforme antérieur, 

s'étendant des crochets à l’angle antéro-dorsal, et l’autre 

fibreuæ, gros et court, terminé à son extrémité par une 

vaste lunule, presque aussi longue que la lamelle laté- 

rale. 

80 Bord supérieur soudé d'un bout à l'autre et proje- 
tant en arrière des sommets et au-dessus du ligament, 

qui est complètement recouvert, un aileron mince el 

très aplati, bien que les deux valves soudées et plaquées 

l’une sur l’autre forment une double épaisseur. Cet aileron 

est formé par un prolongement exagéré de la crête dor- 

sale. On remarque encore quelquefois (comme chez le 

Letourneuxi) un autre petit aileron à la partie antéro- 

supérieure. Mais celui-ci est plus exigu et moins élevé. 

A ces caractères, qui ont leur importance, j’ajouterai 

que les colletoptères minces, délicats, ornés de striations 

d'une extrême ténuité, sont généralement de taille médio- 

cre, d’une forme ovalaire dilatée et faiblement ventrue. 

Leurs sommets, légèrement ridés, sont terminés par des 

crochets très aigus; enfin, leur coquille est un peu bâäil- 

lante en dessous de l’angle postéro-dorsal et vers la région 

inféro-palléale. 

Quant aux impressions, peu sensibles du reste, elles me 

paraissent analogues à celles que l’on remarque chez les 

Naïades. 

Malgré les liens de parenté qu'ils paraissent avoir avec 

les Anodontes, les Colletoptères ne peuvent être réunis, à 

mon avis, aux espèces de ce genre. 

Je sais bien que toutes les anodontes, dans le jeune âge, 

sont soudées à leur partie supérieure. Je sais bien encore 

que, chez plusieurs espèces de certains groupes, le test 

continue à recouvrir, dans l’âge adulte, le ligament pos- 
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térieur. Le genre Symphynota a été établi pour ces espè- 

ces. Mais, à mon sens, ce qui différencie le plus les Col- 

letoptères des Anodontes, c’est leur charnière courte et 

arquée, c’est leur lamelle latérale, ce sont enfin leurs liga- 

ments internes; et, lorsqu'à ces caractères viennent se 

joindre celui de la partie supérieure, soudée d’un bout à 

l’autre, celui enfin des ailerons, on est forcé de reconnaitre 

que ces espèces possèdent des signes génériques différents 

de ceux des anodontes. 

En dehors des anodontes, le genre qui me paraît offrir 

le plus d’analogie avec celui-ci est le genre Dipsas de 

Leach (Zool. misc., 1, 1814, p. 119). 

Cette coupe générique a été établie pour une singulière 

coquille, à test plissé, à valves soudées, biailées et possé- 

dant une charnière pourvue dans toute sa longueur d'une 

dent lamelliforme saillante. Ce dernier caractère sépare 

les Dipsas des Colletopterum. 

Un fait particulier, sur lequel j'appelle l’attention. L’es- 

pèce type (Dipsas plicatus) de Leach est une coquille du 

British museum qui, jadis, au temps de Leach, était si- 

gnalée de la Bohême. « A Bohemian river horse-mussel. » 

Or, on ne connaît actuellement des Dipsas que du centre 

de l’Asie. Ce genre existerait-il en Bohème? Pourquoi non? 

puisque les Colletoptères, qui sont voisins des Dipsas, 

vivent dans le Danube. 

On ne peut non plusréunir les espèces de notre nouveau 

genre aux Cristaria de Schumacher (Ess. nouv. syst. vers 

test., p. 106, pl. XX, f. 1, 1817), que l’on a confondu, je ne 

sais pour quel motif, avec les Dipsas, bien qu'ils soient 

très dissemblables de ceux-ci. 

Les Cristaria, en effet, sont caractérisés par un aileron 

postérieur; par une charnière pourvue d’une fossette car- 
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dinale linéaire et rectiligne et d'une latérale forte et 

bifide ; enfin, par un fort ligament externe. On voit par 

ces caractères, que ce genre ne peut rentrer ni dans les 

Dipsas, ni dans les Colletopterum. I] devrait plutôt passer 

en synonymie des Barbala d'Humphrey (Mus. calonn., 

p. 59, 1797). 

Les Colletoptères se divisent en deux séries : 4° en espè- 

ces biailées, c'est-à-dire ornées de deux ailerons, l’un pos- 

térieur et l’autre antérieur; 2° en espèces uniailées possédant 

seulement un aileron postérieur. 

Le Colletopterum Letourneuxi appartient à la 4'° série, 

Les præclarum, eximium et Tanousi, à la seconde. 

Colletopterum Letourneuxi 

VERT PAROLE Em uit 

Haut, ARS ES SONNERIE 42 — 

Épaiss. max. (à 15 en dessous et en ar- 

rière des crochets, 29 du rostre, 28 

du bord antérieur, 19 1/2 de l'angle 

postéro-dorsal, 25 de la base de la 

pérpendiculaire);2 Lean een 15 — 

Longueur dela crêteligamento-dorsale, 

du sommet à l'angle postéro-dorsal. 25 — 

Distance de cet angle au rostre...... 31 

Corde apico-rostrale................ 43 — 

Hauteur de la perpendiculaire....... 38 — 

Distance de cette perpend. au bord 

AALÉRQUP A LE LAC RES RER NES 21 1/2 

— du même point au rostre pos- 

térieur....., ....... ee 9/9"060 19 2e 31 FE 
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Distance enfin, de la base {de la per- 

pend., à l’angle postéro-dorsal. 42 mill. 

Coq. de forme oblongue, d’après une direction oblique- 

ment descendante de gauche à droite, caractérisée par un 

bord supérieur sur lequel on remarque : 4° à la partie an- 

térieure une petite région ailée , très aplatie, peu élevée, 

formant un angle de 130° avec le bord antérieur ; 2 à la 

partie postérieure, une longue crête aliforme, élevée, très 

comprimée, extérieurement plate et formant avec le bord 

postéro-dorsal, qui est brusquement descendant, un angle 

de 110°. 

Valves très comprimées, médiocrement convexes (con- 

vexité maximum en arrière et assez rapprochée des some 
mets). 

Bord supérieur sans direction accusée, par suite de ses 

deux aïilerons à contours légèrement accidentés. Partie 

antérieure arrondie, relativement petite dans‘le sens de la 

hauteur. Bord inférieur convexe descendant. Partie posté- 

rieure largement dilatée en hauteur, peu allongée, pour- 

vue d’un rostre très obtus, arrondi. Entre ce rostre et l’an- 

gle postéro-dorsal, le contour est sensiblement concave. 

Sommets comprimés, écrasés, ridés (rides ondulées), à 

crochets aigus. Crête dorsale aplatie, très dilatée en hau- 

teur et en longueur en forme d’aileron. Arête dorsale as- 

sez accentuée, un tant soit peu convexe. 

Stries d’accroissement délicates, très émoussées, sauf 

sur la région postéro-dorsale où elles sont bien marquées. 

Épiderme très brillant, d’un jaune clair, passant à une 

nuance légèrement rougeâtre vers les sommets et verdâtre 

sur la région postéro-dorsale, avec quelques radiations 

d’une teinte plus foncée. 
Nacre intérieure irisée, blanchäâtre. 
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Ligament antérieur filiforme, se prolongeant assez loin 

en arrière des crochets sous l’autre ligament. 

Ligament postérieur, entièrement recouvert, court, se 

terminant à 10 mill. en avant de l'angle postéro-dorsal par 

une longue lunule qui s'étend entre les deux parois de 

l’aileron. 

Charnière arquée, courte. Partie cardinale tellement 

mince qu'elle est à peine perceptible. Partie latérale d’un 

blanc nacré, assez épaisse, s’écartant à son extrémité (par 

suite de la courbure de la charnière) du ligament posté- 

rieur. Une petite lamelle filiforme vers la partie anté- 

rieure ; lamelle reçue dans une gouttière sur l’autre valve. 

| Impressions peu accentuées; l’antérieure en éventail (la 

pointe en haut); la postérieure irrégulière. 

Cette belle espèce , que je me fais un plaisir de dédier à 

notre ami le conseiller Letourneux, a été trouvée par cet 

infatigable et heureux explorateur, dans le Danube près 

de Belgrade (Serbie). 

Colletopterum præclarum 

Long. Tax. ne nest de. 73 mill. 

HU A: ee Len on dE us 56 1/2 

Epaiss. max. (à 21 au-dessous et en ar- 

rière des crochets, 41 du rostre, 

31 1/2 du bord antér.,27 de l'angle 

postéro-dorsal, 32 de la base de la 

RENDENT ei eee em 23 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, 

du sommet à l'angle postéro-dorsal. 21 — 

Dist. de cet angle au rostre.......... AT — 
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Conde apico-rostrale . .:...:.,....,.. 98.1/2 :mill. 

Haut. de la Re ee ri Se 

Dist. de cette perpend. au Bora pa 29 — 

— du même point au rostre postér.. 44 — 

— enfin de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal. ........... DT — 

Coq. de forme largement subovale-descendante, angu- 

leuse seulement à son extrémité postéro-dorsale, caracté- 

risée à sa partie postérieure par une région rostrale très 

développée, très large, parfaitement arrondie, et, par des 

valves peu ventrues, régulièrement convexes. 

Bord supérieur presque rectiligne. Partie antérieure 

sphérique. Bord inférieur faiblement convexe-descendant. 

Partie postérieure très largement dilatée avec une région 

rostrale bien ronde, sans partie anguleuse appréciable. 

Crête dorsale dilatée, comprimée, coupée brusquement 

sous un angle de 415°. Arête dorsale à peine sensible. 

Sommets assez distants du bord antérieur (29 mill.), 

comprimés, non proéminents, couverts de rides légère- 

ment ondulées. 

Stries d’accroissement, délicates, très émoussées, feuil- 

letées seulement sur la région postéro-dorsale, et repré- 

sentant exactement la forme des contours. 

Epiderme très brillant (sauf sur la partie feuilletée), 

d’une teinte indécise, variant du jaune-verdâtre vers la 

région rostrale, à un ton jaunacé vers l’antérieure, puis à 

une nuance jaune-cendréesur la partie médiane pour passer, 

vers les sommets, à une couleur ochracée légèrement rou- 

geâtre, et ornée, en outre, de légères radiations verdâtres, 

sensibles, seulement, vers la région postérieure et près des 

contours, 
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Nacre intérieure bien irisée, d'une nuance blanche 

bleuacée, avec des tons faiblement orangés vers sa char- 

nière. 

Ligament antérieur filiforme, membranoïde, se pro- 

longeant de 3 mill. en arrière des crochets sous l’autre li- 

gament. 

Ligament postérieur, entièrement recouvert, très court, 

robuste, se terminant à 8 mill. en avant de l'angle postéro- 

dorsal par une large lunule à reflet métallique. 

Charnière très arquée, relativement très courte, partie 

cardinale filiforme, partie latérale épaisse, robuste, bien 

en relief, d’une nacre blanche, s’écartant de 5 mill. à son 

extrémité postérieure (par suite dela courbure de la char- 

nière) du ligament postéro-interne. Sur cette lame laté- 

rale, on remarque, notamment vers les crochets, c'est-à- 

dire à sa partie antérieure, une lamellule saïllante, reçue 

sur l’autre valve dans une gouttière allongée et assez ac- 

centuée. 

Impression peu prononcée; l’antérieure irrégulière, bi- 

ou-tripartie; la postérieure spathuliforme. 

Le præclarum vit en Bulgarie, dans le Lom près de 

Rustchuk, sur la rive droite du Danube (Letourneux). 

Colletopterum eximium. 

DDR BAL ee Mel 0e 67 mill. 

ERA RE Ta een des eu . 46 1/2 

Epaiss. max. (à 25 en dessous et en 

arrière des crochets, — 36 du rostre, 

— 30 du bord antér., — 28 de l’an- 

gle postéro-dorsal, — 18 de la base 

ae IA”petpEnT) rss creer 23 — 
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Long. de la crête ligam. dors., du som- 

met à l'angle postéro-dorsal....,. 24 mill. 
Dist. de cet angle au rostre...,...,.., 32 — 

Corde apico-rostrale ............,... D0 1/2 

Haut. de la perpendiculaire.......,. 41 1/2 

Dist. de cette perpend. au bord anté- 

ENT CAPE REARE FIAARMRNT ENTRE 23 — 

— du même pointau rostre postérieur 43 — 
— enfin, de la base de la perpend, à 

l'angle postéro-dorsal,.,....... 41 1/2 

Coq. ovalaire-oblongue, légèrement rostrée à sa partie 

postérieure (rostre arrondi, peu prononcé, très court, 

un tant soit peu remontant et regardant horizontale- 

ment à droite). 

Valves relativement plus ventrues que celles de l'espèce 

précédente, avec le maximum de la convexité plus in- 

férieur. 

Bord supérieur bien rectiligne.Partieantérieurearrondie, 

anguleuse à sa jonction avec le bord dorsal. Bord inférieur 

convexe-arrondi (plus forte convexité vers les 2/3 pos- 

térieurs). Partie postérieure près de deux fois plus longue 

que l’antérieure, rostrée (rostre bien prononcé). Crête dor- 

sale, dilatée, comprimée, coupée brusquement sous un 

angle de 130°. Arête dorsale assez accentuée, légèrement 
subarquée. 

Sommets comprimés, comme écrasés, ornés de rides 

ondulées. Crochets très aigus. 

Stries d’accroissement excessivement tenues, régulières, 

émoussées, feuilletées sur la région postéro-dorsale. 

Epiderme assez brillant, d’une teinte verte-jaunacée, 

ochracée sur les sommets, et, obscurément radiatulé de 
MAI 1380, 6 
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bandes plus foncées, visibles seulement à la partie pos- 

térieure. 

Nacre intérieure irisée blanche, tantôt bleuacée, tantôt 

orangée. 

Ligament antérieur interne, filiforme, se confondant à 

son extrémité avec le ligament postérieur. Celui-ci gros, 

court, robuste, complètement recouvert, se termine à 8 mill. 

de l’angle postéro-dorsal, sous la forme d’une vaste lunule 

brunâtre. 

Charnière un peu moins arquée que celle du præclarum. 

Région cardinale nulle, filiforme. Région latérale forte, 
épaisse, encrassée d’une nacre bien blanche, présentant 

(sur l’une et l’autre valve) une lamelle aiguë, bordée par 

un sillon. 

Impressions: antérieure irrégulièrement oblongue ou 

arrondie; postérieure subtriangulaire. 

Cette espèce a été recueillie sur la rive gauche du Da- 

nube à Giurgervo en Valachie et dans le Lom, près de 

Rustchuk, en Bulgarie (Letourneux). 

L'eximium se distingue du præclarum : 4° par sa taille 

moindre; par sa forme postérieurement plus longue, assez 

nettement rostrée, tandis que le præclarum présente une 

partie postérieure largement dilatée-arrondie sans rostre 

sensible.Chezl’eximium, le rostre regarde horizontalement 

à droite, tout en étant un tant soit peu relevé; chez le 

præclarum, la partie postéro-rostrale paraît descendante 

par suite de sa grande dilatation inférieure ; 

2° Par ses sommets plus antérieurs et plus comprimés 

que ceux du præclarum ; 

3° Par sa convexité maximum plus inférieure, ce qui 
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fait paraître cette espèce plus ventrue, bien qu'elle soit 
plus petite; 

4 Par son angle postéro-dorsal plus obtus (130° au lieu 

de 115 chez le præclarum) ; 

5° Par son arête dorsale assez accentuée, légèrement ar- 

quée. Elle est à peine sensible chez le præclarum ; 

6° Par son ligament antérieur, filiforme, qui, à son ex- 

trémité,seréunitauligament postérieur.Chezlepræclarum, 

il se prolonge de 3 mill. en arrière des crochets, sous le 

ligament postérieur, sans se confondre avec lui; 

T° Par sa charnière moins arquée, etc. 

Colletopterum Tanousi. 

Long. max..... RCE Re eee e .- 0: Ml. 

LETTRES NERO PRE . 43 — 
Epaiss. max. (à 22 en dessous et en ar- 

rière des crochets, — 27 du rostre, 

— 29 du bord antér,— 93 de l’angle 

postéro-dorsal, — 19 de la base de 

la perpendiculalre)..... RCE ARR: EE 

Long. de la crête ligam. dors., du som- 

met à l’angle postéro-dorsal. ,..,.. 22 — 

Dist. de cet angle au rostre.......... 30 — 

Horde aineorostrale... 2, ue 1 — 
Hauteur de la perpendiculaire. ..... . 38 — 

Dist. de cette perpendiculaire au bord 

RÉ Neue ae raies 20 — 
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Dist. enfin, de la base de la perpend. 

à l'angle postéro-dorsal...... 43 mill. 

Coq. de forme exactement oblongue, d'après une direc- 

tion descendante de gauche à droite, sans angle ni rostre 

appréciable, sauf à l'endroit de la crête dorsale où 

s'élève un aileron aplati, très comprimé et fortement 

dilaté. 

Valves régulièrement convexes, avec le maximum de la 

convexité à 22 mill. au-dessous et en arrière et à 27 mill. 

seulement de l'extrémité rostrale. Chez les autres espèces, 

la convexité est plus supérieure et moins postérieure. 

Bord supérieur rectiligne, sauf sur la crête dorsale, où 

celle-ci se relève en aileron. Partie antérieure bien arron- 

die. Bord inférieur convexe. Partie postérieure, à contours 

arrondis, près du double plus longue que l’antérieure. 

Sommets comprimés, comme écrasés, ridés, à crochets 

très pointus. 

Stries d’accroissement très délicates, feuilletées seule- 

ment vers la région postéro-dorsale, reproduisant les 

contours exacts des valves. 

Épiderme brillant, presque lisse, d’une teinte verdâtre, 

passant vers les sommets à une nuance jaunacée un peu 

rougeûtre, et ornée d'une multitude de radiations verdätres 

peu prononcées. 

Nacre intérieure éclatante, irisée, blanche avec des tons 

orangés. 

Ligament antérieur filiforme, se prolongeant de 5 mill. 

en arrière des crochets sous l’autre ligament. Celui-ci, as- 

sez allongé, peu épais, est complètement recouvert par 

l'expansion ailée qui le dépasse de 3 mill. 

Charnière médiocrement arquée, relativement assez 
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longue. Région cardinale filiforme, avec une gouttière 
médiane, ce qui fait paraître cette partie comme sillonnée 
par de petites lamelles. Région latérale assez large, avec 
une ligne lamelliforme sur toute sa longueur. 

Impressions : antérieure triangulaire ; postérieure spa- 
thuliforme. 

Le Tanousi,que je dédie au Syrien Tanous Farez, a été 
recueilli dans le Danube, près de Belgrade, en Serbie (Le- 
tourneux). 

Chez cette espèce, très distincte des précédentes, on re- 
marque, à l'extrémité antéro-dorsale, à l'endroit où le 
bord supérieur fait sa jonction avec le contour antérieur, 
une petite partie comprimée, même aplatie, qui rassem- 
ble à un commencement d’aileron. 



IV 

DES 

ANODONTES 

DES RÉGIONS OCCIDENTALES DE L ASIE 

On connaît fort peu d’Anodontes de ces régions asiati- 

ques qui dépendent du système européen. Quelques-unes 

ont été signalées dans le Turkestan, la Mésopotamie, l’A- 

natolie et les pays transcaucasiques. Je ne sache point que 

l'on en ait jamais trouvé en Perse, en Arabie, en Syrie et 

en Palestine. 

Voici le résumé des connaissances sur ces espèces. 

1837. HonENACKER (Enumeratio anim. quæ in prov. 

transe. Karabach, Schirwan et Talysck, etc., in Bull, soc. 

Moscou, p. 147), constate la présence de l’Anodonta in- 

termedia de Lamarck dans les ruisseaux de la province 

de Talysck. J'ai de grands doutes sur la bonne détermina- 

tion de cette espèce. 
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* 4857. BoureuiGnaT (Deux. suppl. aux bivalves de l'emp. 
ottoman, in Amén. Malac., IL, p. 34, pl. 1, f. 1-2), décrit 

l'Anodonta Vescoiana des environs de Koniek (ancienne 

Iconium), dans la partie presque centrale de l’Anatolie. 

Cette Anodonte (forme caractéristique des eaux de cette 

région) descend l'Euphrate jusqu'à Bagdad, où elle parait 

abondante. 

1863. Mousson (Coq. terr. fluv. rec. dans l'Orient par le 

D: AI. Schlæfli, IT, p. 94) appelle l'attention sur des débris 

d’Anodontes indéterminables, rejetés par le Phase (Rheon) 

près de Poti, sur la Mer Noire. 

1874. MarTENs (Ueber vorderasiatische Conchylien, 

p. 69) cite l'Anodonta intermedia signalée par Hohena- 
cker dans la province de Talysck, et, mentionne mon Ano- 

donta Vescoiana à Bagdad. 

1874. MarTENS (Reise in Turkestan von Al. Fedtschenko. 

— Mollusca, p. 33) indique l’Anodonta piscinalis de 

Nilsson. 

14874. Moussox (Coq. terr. fluv. rec. par le D' Al. Schlæ- 

fli dans l'Orient, III, p. 46 et 47) décrit, sous le nom de 

mesopotamica, une forme plus grande (long. 124, hau- 

teur 56, épaiss. 65 mill.) de la Vescoiana des environs de 

Bagdad. Cette forme que l’auteur m'avait envoyée dans le 

temps, sous l'appellation de Vescoiana Var. turgidula de 

Menke (qu'il m'est impossible de distinguer du type), est 

représentée sur la planche XIII (fig. 1-3), qui accompagne 

ce travail. | 

A cette espèce, l’auteur en propose une autre, égales 
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ment de Bagdad, l'Anodonta Schlæflii qu’il décrit en ces 

termes : 

« Concha magna, maxime inflata, obtuse subtriangula- 

ris, subæquilateralis, minus fragilis, striata, fusco-lutea, 

intus cœrulescente-alba. Umbones inflati, producti, antice 

deflexi. Margo superus brevis, subarcuatus, ligamento 

brevi; anterior breviter incurvatus; posterior parum pro- 

ductus, subangulatus ; inferus bene curvatus, long. 105, 

alt. 77, crass. 60 millim. — Cette forme n'est peut-être 

qu'une variété ou même qu'une modification individuelle 

de la Vescoiana. Mais ne pouvant décider la question sur 

les individus à ma disposition, je préfère appuyer sur les 

différences, savoir : un contour moins allongé, subtrian- 

gulaire; un test un peu plus solide; un bord supérieur 

plus court, courbé et non droit; un bord palléal antérieur 

moins largement arrondi ; un bord inférieur plus réguliè- 

rement courbé; des crochets plus renflés. » 

1876. Mousson (Coq. recueillies par le D' Sievers dans 

la contrée transcaucasique. Il, p. 25 (tirage à part) cite 

l'anodonta anatina de Linnœus, dans le Gergerep, un des 

affluents du Kura. 

1878. Scanginer (Kaukasische Conchylien, p. 33) cons 

tate la présence de l’Anodonta ponderosa de C. Pfeiffer, à 

l'embouchure des rivières dans la mer Caspienne, près de 

Lenkoran. 

En somme, on ne voit indiquer, dans les contrées occi- 

dento-asiatiques, que six espèces, dont quatre les: INTER- 

MEDIA, PISCINALIS, ANATINA et PONDEROSA, seraient sembla- 
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bles à celles de l'Europe (ce dont je doute fort), et deux 

- vraiment asiatiques, les VESCOIANA et SCHLŒFLII. 

Le genre Anodonte est donc bien faiblement représenté 

dans ces régions. 

À ces espèces, j'ai à ajouter trois anodontes nouvelles. 

Ces acéphales, très caractérisés, proviennent du lac Apol- 

lonia (anciennement Apolloniates) à 44 kil. au S. 0. de 

Brousse et du ruisseau de Kadi-Keui, dans l’Anatolie. 

Anodonta taurica. 

PI. XIV, f. 1-4 

Longs ME Grosses, ee 4113 mill. 

Rama. PRE LM reste 74 — 

Epaiss. max (à 42 en dessous et en 

arrière des sommets, à 55 durostre, 

à 57 du bord antérieur, à 32 de 

l'angle postéro-dorsal, à 42 de la 

base de la perpendiculaire). ..... 43 — 
Long. de la crête ligam. dors., du 

sommet à l’angle postéro-dorsal.. 52 — 

Dist. de cet angle au rostre......... SLR 

Corde apico-rostrale............... 95 — 

Hauteur de la perpendiculaire....... LA 

Dist. de cette perpendiculaire au bord 

AUOTIeUT EMULE 33 — 
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Dist. du même point au rostre posté- 

mou ANRT ere co 0 BU 

— enfin, dela base dela perpend. 

à l'angle postéro-dorsal...,. 13 — 

Coq. ‘exactement oblongue (sans parties anguleuses ap- 

préciables), d’après une direction un peu descendante de 

gauche à droite, à valves solides, assez épaisses, opaques, 

régulièrement ventrues-convexes. — Convexité assez mé- 

diane. 

Bord supérieur arqué. Partie antérieure bien sphérique. 

Bord inférieur convexe. Partie postérieure oblongue- 

allongée, à contour arrondi, sans rostre bien défini. 

Sommets déprimés, comme écrasés, non proéminents, 

ne déformant par aucune saillie la convexité régulière du 

test (prise dans le sens de la hauteur), ornés de rides ob- 

solètes concentriques et légèrement ondulées ou plutôt 

tremblotées. Crochets très aigus, non saillants. Crète dor- 

sale peu développée, assez convexe, régulièrement arquée 

dans le sens de la longueur. Arête dorsale peu sensible, 

sans relief sur la convexité des valves. 

Stries d’accroissement saillantes, cà et là rugueuses et 

exfoliées (surtout vers les contours), ne représentant pas 

toutes le contour exact. Ainsi, à l’état jeune le test (d'après 

les stries) a une partie antérieure très exiguë, un bord 

inférieur bien convexe et une région postérieure bien 

arrondie et moins allongée. A cet âge, la taurica est su- 

bovoïde-arrondie. En grandissant, les stries, en prenant 

plus de développement sur certaines parties et moins sur 

d’autres, ramènent cette coquille à une forme exactement 

oblongue. 

Epiderme assez brillant (souvent excorié), d’un ton in- 
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décis jaunacé-verdâtre, tirant vers les contours sur le 

brun, sur la partie convexe des valves sur le cendré. 

Nacre interne assez terne, peu irisée, d’un ton blanc- 

grisâtre d’une nuance jaunacée-livide. 

Deux ligaments, comme, du reste, chez toutes les ano- 

dontes. 

Ligament antérieur, interne (long. 44-45 mill.) com- 

mençant à l'extrémité antéro-dorsale, occupant toute l’é- 

paisseur de la charnière et se poursuivant à 22 mill. en 

arrière des crochets sous l’autre ligament sans se con- 

fondre avec lui. 

Ligament postérieur, externe (symphynoté dans le 

Jeune âge), fort robuste (long. 46 mill.), d’une teinte 

marron, terminé par une médiocre lunule de 6 mill. 

Charnière sans denticulation, servant de surface apo- 

physiale au ligament antéro-interne sur une longueur de 

44 à 45 mill. 

Impressions très irrégulières et si changeantes que je 

crois inutile de les caractériser. 

Je ne puis rapprocher cette espèce du lac cpole 

d’aucunes autres d'Europe. 

Anodonta Apollonica. 

PI. XV,.f. 1-3. 

Bons ras... Le 4 492 1) mil. 

Haut.Umax... !..: REA CREER 11122 — 

Epaiss. max. a 32 en FR et 

en arrière des sommets, à 64 

du rostre, à 62 du bord anté- 
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rieur, à 30 de l'angle postéro- 

dorsal, à 49 de la base de la 

perpendiculan®).......8.4.0 46 mill, 

Long. de la crête ligam. dors., du 

_ sommet à l’angle postéro- 

11101025) PRE ET UE 46,1/2 — 

Dist. de cet angle au rostre...,.. 61,172 — 

Corde apico-rostrale ........... 100 er 
Hauteur de la perpendiculaire... 77 — 

Dist. de cette perpendiculaire au 

bord'anténent 6. 42 — 

— du même point au rostre pos- 

LÉTICUR se ac etiee enioiete 82 — 

— enfin, de la base de la per- 

pend. à l'angle postéro- 

dora Te nets 78 — 

Coq. ovoïde-oblongue, à région antérieure plus large- 

ment développée (dans le sens de la hauteur), plus régu- 

lièrement sphérique que la région postérieure rétrécie en 

hauteur et allant en s’atténuant jusqu’à son extrémité 

rostrale. La hauteur maximum coïncide presque avec la 

perpendiculaire, puisqu'il n'y a qu’un demi-millimètre de 

différence. 

Valves épaisses, pesantes, solides, ventrues-convexes 

(ép. 46 mill.). Convexité maximum assez rapprochée de 

l'angle postéro-dorsal, presque à distance égale entre le 

rostre et le bord antérieur. 

Bord supérieur arqué. Partieantérieure exactementronde, 

largement développée. Bord inférieur, d’abord convexe, 

puis presque rectiligne vers son milieu, enfin convexe-re- 

montant vers le rostre. Partie postérieure près de deux 
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fois plus longue que l'antérieure, très réduite dans le 

sens de la hauteur (par suite du bord postéro-dorsal très 

descendant), et terminé par un rostre arrondi. 

Sommets convexes, très obtus, à peine proéminents, 

ornés de rides concentriques très émoussées. Crochets ai- 

gus. Crête dorsale réduite, non saïllante, comme tronquée, 

offrant une direction descendante régulière des sommets 

au rostre. Arèête dorsale peu accentuée. 

Stries d’accroissement peu accentuées sur la convexité, 

ressemblant, au contraire, à de fortes côtes verslescontours. 

Épiderme d’un jaune paille, brunâtre vers les bords, 

avec quelques zones concentriques d’un ton plus foncé 

vers la partie moyenne des valves. 

Nacre intérieure d’un blanc éclatant, irisée, très nette- 

ment chagrinée dans toute la région concave des valves et 

très élégamment frangée sur toute l'étendue de l’impres- 

sion palléale; à chaque frange, correspond une costula- 

tion qui s'étend jusqu'à la région chagrinée. Ces franges 

et ces costulations existent sur les échantillons jeunes. Le 

chagrinage seul fait défaut. 

Ligament antérieur, interne (long. 47 mill.) s’insérant 

sur la surface entière de la charnière et se poursuivant à 

17 mill. en arrière des crochets, sous l’autre ligament; 

celui-ci externe (long. 44 mill.), fort, robuste, noir, se 

termine par une lunule de 8 mill. 

Charnière sans denticulation, large et épaisse. Impres- 

sions très prononcées; l’antérieure composée d'une grande 

empreinte semi-lunaire, avec deux autres petites ovoïdes 

ou subquadrangulaires ; la postérieure large,semi-arrondie 

avec une pointe au sommet; la cardinale (située sous les 

crochets) multiple et profonde; la palléale frangée. 
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Je ne puis comparer l'Apollonica qu'avec la gravida 

du lac Copaïs en Grèce (Journ. conch., p. 142. 1879). 

On distinguera l’apollonica de cette espèce : à son test 

plus épais, plus pesant, moins allongé, relativement plus 

haut, puisqu'il atteint 77 mill. 1/2 dé hauteur sur 

122 mill. 1/2 de longueur; tandis que la gravida n’a que 

80 de haut sur une longueur de 140 mill. ; 

A ses sommets plus médiaux; à sa région antérieure 

plus largement développée, puisque le rayon maximum 

de la perpendiculaire au bord antérieur est de 42, lorsque 

celui de la gravida n’est que de 38 mill. ; 
x 

A sa région postérieure moins allongée, à rostre plus 

court, arrondi, non troncatulé. Chez la gravida, le rostre 

a une tendance plus ascendante; le bord postéro-dorsal a 

une inclinaison moins régulière; l’arête dorsale est mieux 

marquée, etc. 

A sa coloration différente; surtout à sa nacre bien blan- 

che, chagrinée, costulée et frangée. Chez la gravida l'épi- 

derme, d’un brun marron, est parfois olivâtre.Sa nacre est 

d’une belle teinte bleuâtre passant à une nuance rougeâtre- 

violacée vers la région des sommets; 

À son ligament antéro-interne bien plus volumineux et 

plus allongé. Celui de la gravida n’a que 30 à 32 au lieu 

de 47 mill., ete. 

J'ajouterai encore que chez la gravida, le bord infé- 

rieur offre, au niveau de la perpendiculaire des sommets, 

une conveæité très accentuée, que l’on ne remarque pas 

à un point aussi prononcé chez l’Apollonica. C'est cette 

convexité que l’auteur de cette espèce, d’après un sys- 

tème nouveau, peu digne d’éloges, qualifie par ces mots 

« infra concava. » 



J'ai donné la représentation exacte des Anodonta Ves- 

coiana, VAR. Mesopotamica de Bagdad, Taurica et Apol- 

lonica, sur les planches XIII, XIV et XV. Ces planches, 

ainsi qu'un grand nombre d'autres dont je compte orner 

mon travail, ont été exécutées, voilà près de vingt ans, 

par le célèbre artiste Levasseur. 

Ces planches inédites devaient faire partie d'un ouvrage 

important, que j'ai laissé de côté. 

J'ai cru devoir donner cet avertissement, parce qu'à 

l'époque où je les ai fait exécuter, les acéphales ont été 

dessinés dans une position qui n’est pas celle d'après 

laquelle je décris actuellement les bivalves. 

Anodonta Gallandi. 

LEONE MAX... re De a Se MN : 122 mil. 

HAUT AMAR ER eee net 65 — 

Epaiss. max. (à 24 au-dessous et en 

arrière des crochets, — à 71 1/2 

du rostre, — à 55 du bord anté- 

rieur, — à 29 de l’angle postéro- 

dorsal, — à 46 de la base de la per- 

BEIGE le A oide sie denis eus 30 — 

Long. de la crête ligam. dors., du 

sommet à l'angle postéro-dorsal, 46 — 

Dist. de cet angle au rostre........ s O1 — 

Corde apiro-rostrale. 2.1.4... LE 
Hauteur de la perpendiculaire... ..... 8 — 

Dist. de cette perp. au bord antérieur. 36 — 

— du même point au rostre posté- 

HEURES eus ones: 2 ADN OUS, = 



Dist. enfin, de la base de la perpend. 
à l'angle postéro-dorsal.,.., 70 mill. 

Coq. allongée, de forme très oblongue dans une direc- 

tion légèrement descendante, caractérisée par une con- 

vexité maximum très rapprochée du bord supérieur, et, 

par son épaisseur, allant, à partir de ce point, en arrière, 

et,notamment en avant,en s'alténu ant d’une façon plane, 

tectiforme, sans renflement, ce qui donne à cette espèce 

un cachet tout particulier. 

Valves peu épaisses, bien que très résistantes, très bâil- 

lantes : 4° vers la partie médiane du bord palléal; 20 au- 

dessous de l’angle postéro-dorsal. 

Bord supérieur faiblement arqué, presque rectiligne. 

Partie antérieure très-exiguë, comprimée, à contour ar- 

rondi. Bord inférieur rectiligne descendant, se relevant 

vers le rostre en une courbe régulière. Partie postérieure, 

près du double plus allongée que l’antérieure, terminée par 

un rostre troncatulé, regardant un peu en bas et offrant 

au-dessus, jusqu'à l'angle postéro-dorsal, un contour un 

tant soit peu concave. 

Sommets convexes, obtus, proéminents, ornés de pe- 

tites lignes tremblotées. Crochets aigus. 

Arête dorsale très accentuée, offrant deux lignes diver- 

gentes dont les extrémités aboutissent aux deux angles 

du rostre troncatulé. Crête dorsale peu élevée, assez com- 

primée. 

Epiderme d'un ton sale cendré-noirâtre, avec des 

nuances incertaines d’un vert jaunacé et quelques radia- 

tions vertes sur la partie postérieure. 

Nacre intérieure d’un blanc bleuacé très irisé. 

Ligament antérieur, interne, très feuilleté, très épais, 
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occupant toute l'épaisseur de la charnière et se poursui- 
vant sous le ligament postérieur à 10 mill. au delà des 

crochets. Ligament postérieur, externe, très allongé (46 

mill.), mince, présentant à son extrémité une lunule 

oblongue (long. 41 mill.). A l’état jeune, ce ligament est 

recouvert par le test. 

Charnière sans denticulation. Région cardinale nulle, 

remplacée par le ligament antéro-interne. Région latérale 

étroite, convexe, très allongée, d’une nacre blanche. Im- 

pressions bien accentuées, très irrégulières, le plus sou- 

vent spathuliformes. 

Cette Anodonte, que je dédie à M. Jules Galland, ingé- 

nieur des Ponts et Chaussées, au service du gouvernement 

Ottoman, vit dans un grand nombre de cours d’eau de la 

côte anatolique. Elle a été notamment recueillie dans le 

ruisseau de Mada, à Kadi-Keui. 

Cette espèce est édule. Elle se vend sur les marchés de 

Constantinople. C’est de ces marchés que proviennent mes 

plus beaux échantillons. 

La Gallandi, qui n’a aucun rapport avec les Ano- 

dontes précédentes, est un Acéphale servant de ‘ype de 

groupe à toute une série d'espèces, que je décrirai au cha- 

pitre suivant, espèces spéciales aux eaux de la Crimée et 

de la Roumélie. 

MAI, 1881. 7 



ANODONTES 

D'EUROPE 

Les Anodontes d'Europe sont, parmi les Acéphales, les 

espèces les plus difliciles à bien déterminer, et cela pour 

plusieurs raisons. 

D'abord, parce que les premières espèces ont été fort 

imparfaitement caractérisées. 

Ensuite, parce que les auteurs, sans chercher à se ren- 

dre compte de ce que pouvaient être les formes primitives, 

se sont créés, pour le besoin de leurs causes, des types 

faciices, qu’ils ont présentés comme les espèces pre- 

mières. 

Enfin, parce qne les conchyliologues ont tantôt restreint, 

ou tantôt augmenté le nombre des espèces, suivant leur 

fantaisie. Je connais un auteur qui, dans le même travail 

sur les Naïades, a admis au commencement un certain 
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nombre de formes, puis les a éliminées au milieu, pour les 

reconstituer en partie à la fin, et cela, sans rime ni raison. 

Chaque auteur, en un mot, a compris l’espèce à sa 

façon. 

Il est vrai que sur ce sujet, on ne pourra jamais s'en- 

tendre. 

Les uns croient à une forme primitive immuable. 

D’autres nient la fixité de l'espèce et affirment que tout 

est mutation. 

D’autres encore admettent une forme fixe avec des 

variétés constantes, 

D’autres, enfin, ne reconnaissent que des races, que des 

variétés. 

Je ne finirais point si je voulais noter toutes les nuan- 

ces d'opinion. 

Je tiens seulement à faire connaître ma pensée au sujet 

de l’espèce, pensée qui m'a toujours guidé dans mes tra - 

vaux, et n'a été comprise que par quelques esprits 

impartiaux. 

Pour moi, l'espèce (c’est-à-dire la réunion d'individus de 

même nature, de mêmes caractères, produisant des êtres 

semblables) est RELATIVE sous LA DOUBLE INFLUENCE DU 

TEMPS ET DES MILIEUX. 

J'entends par là que cetté réunion d'individus, produi- 

sant des êtres semblables, produiront toujours des êtres 

absolument semblables, fant que les conditions climato- 

logiques seront les mêmes, tant que les milieux où ils vivent 

ne subiront pas de changements. 

J'entends encore par là que, si à la suite des temps, ou 
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à la suite de changements de demeure, les milieux vien- 

nent à ne plus être les mêmes, ces êtres seront forcés de 

se sélecter des caractères spéciaux pour se meltre à même de 

soutenir la lutte vitale dans les conditions ou les milieux nou- 

veaux où ils seront forcés de vivre. 

Je n’admets pas la fixité de l'espèce, de l'espèce telle 

qu’elle est comprise par les spécificateurs. Je la crois rela- 

tive, parce qu’elle est subordonnée aux influences. 

C'est pour cela que Je distingue tout ce que la nature a 

caractérisé, alors que ces individus montrent une constance 

dans la succession de leurs caractères, ces caractères se- 

raient-ils le résultat des milieux, du temps ou de toute 

autre cause. 

Je passe, je le sais, dans l'esprit de bien des personnes 

qui n’ont pas saisi ma façon de penser, pour un auteur à 

système. Or, je suis peut-être le seul, justement, qui n’en 

ait point au sujet de l'espèce, puisque j’admets toutes les 

formes stables que produit la nature. Je ne me permets pas, 

comme bien d’autres, de réunir ce qu’elle a séparé, ou de 

séparer ce qu'elle a uni. 

Je ne me préoccupe que d’une chose, de savoir si la forme 

que je décris est constante; alors, si je reconnais sa 

fixité, je la regarde comme espèce et je la publie comme 

telle. « D'ailleurs peu importe, a dit Draparnaud dans 

son prodrome, quel soit le nom que l’on donne à une 

réunion d'individus liés par des rapports de ressemblance 

et qu'on l'appelle espèce ou variété. L'essentiel, c’est qu’on en 

fasse mention et qu’on en décrive les caractères d’une ma- 

nière exacte, claire et précise. » 
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Ce n’est pas une monographie des Anodontes d'Europe 

que je donne actuellement. 

Le moment n'est pas venu de faire une monographie 

des espèces de ce genre. Malgré les nombreuses formes que 

j'ai à signaler, je suis persuadé que je ne connais pas le 

quart des espèces qui existent et qui seront publiées dans 

une vingtaine d'années, 

J’ai simplement l'intention de grouper les Anodontes 

et de donner, sur chacune de celles que je vais indiquer, 

les signes les plus indispensables pour les faire recon- 

naître. Pour celles qui ont été publiées, je me contenterai 

d'indiquer une bonne figure. Je ne donnerai les caractères 

complets que pour les espèces nouvelles. Si j'agissais 

autrement, je serais entrainé trop loin; pour le moment 

je ne vois pas la nécessité de m’étendre trop longue- 

ment. 

J'ai fait mon possible pour restreindre autant que je 

l'ai pu le nombre des espèces. J'ai agi, en cette circons- 

tance, en conscience et sans parti pris. Malgré tout, 

cependant, j'ai été amené à reconnaître environ 200 espè- 
ces, ou /ormes stables, que je ne puis faire autrement que 

de caractériser. Il y a trois ans, lors de ma Classification 

des genres et des familles du système européen, je n’en con- 

naissais que quatre-vingt-sept. 

Je sais parfaitement qu'il ne faut pas augmenter par 

trop le nombre des espèces, mais je sais également qu'il 

est prudent de ne pas les restreindre. Lorsqu'on se lance, 

en effet, dans cette voie, loin d’éclaircir la science, on ne 

fait que la plonger dans des confusions déplorables et 

presque inextricables. 
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Je prends pour exemple l'Anodonta Pictetiana du lac de 

Genève. 

Établie par un de ces amateurs sans érudition et sans 

coup d'œil, cette Anodonte comprenait primitivement un 

ensemble de cygnea, de cellensis, d’anatina, de tumida, etc. 

L'auteur des Vaiades de l'Aube, pour sa part (voir ev. 

et mag. zoul. 1854, p. 325 et 826), reconnaît que la Picte- 

tiana ne vaut rien puisqu'elle est composée de cellensis et 

de rostrata. 

Brot (Naiades du Léman, 1867), d’un autre côté, avoue 

(p. 45) qu’il élimine, de cette espèce, une forme qu'il 

rapporte à la cygnea var. rostrata (qui entre parenthèses 

n’est pas la cygnea), mais qu'il regarde le reste (c’est-à- 

dire trois variétés) comme constituant la vraie Pücte- 

liana. 

Or, la première forme, ou variété (pour laquelle je con- 

serve lenom de Pictetiana), est une espèce du groupe des 

Piscinales. 

La deuxième appelée rostrata, est la tumida de Kuster 

du groupe des Brotiana. 

La troisième, nommée elongata, est la ZLacuum du 

groupe des Glyciana. 

Voilà donc une espèce qui renferme quatre formes de 

quatre groupes différents. 

Tel est le résultat de la manie des réunions. 

Les confusions, comme on le voit, deviennent déplora- 

bles. Il faut plus d’études et de patience pour se retrouver 

dans un pareil chaos, que si l’on avait simplement carac- 

térisé d’une manière exacte et précise, comme le dit Dra- 

parnaud, les formes stables, telles que les produit la 
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nature. Le nombre des formes aurait augmenté, ilest vrai, 

mais la science aurait gagné en clarté. 

Il ne faut pas d’arbitraire. On doit suivre la nature. C’est 

le meilleur guide. 

Le mémoire sur les Naïades du Léman me rappelle 

de point en point la Monographie des Succinées du D’ Bau- 

don. Dans ces deux travaux, on reconnaît de bonnes ob- 

servations, des descriptions faites avec conscience, d’excel- 

lentes figures, malheureusement on n'y constate que de 

fausses déterminations. 

Ainsi, dans les Vaïades du Léman (puisque c’est le seul 

travail dont j'ai besoin de m'occuper en ce moment), voici 

les déterminations des espèces figurées et les noms que ces 

mêmes Anodontes doivent porter en réalité. 

EURE Anod. Cygnœa....... ......... Anod.pammegala, 
var. 

ur TE —  Cygnœa, var. rostrata.. — stataria. 
— Il. — Cellensis. ..,......... — cygnæa. 
— IV. —  Cellensis, var. rostrata. — cariosa. 
— Yi 4. —  Piscinalis.....,.,...... — opalina. 

fe, —  Anatina, typica......,.. — abbreviata, 
(major). 

—  VLf.iel4 —  Anatina elongata et dila- 
EC oepnne noncb nat — Jacuum. 

f.2 et3. —  Anatina abbreviata..... — abbreviata. 
— VILf.1et3 —  Anatinamajor et rosirata — (espèces in- 

connues du 
groupe des 
piscinales ) 

f, 2: —  Anatina monstrosa..,,, — illuviosa. 
— VIIL F1, —  Pictetiana..........,.., — (c'est cette 

forme que 
j'adopte 
pour la Pic- 
teliana). 

Le, —  Pictetiana rostrata...., — tumida. 
fre, —  Pictetiana elongata...., — lacuum. 



Si je passe aux planches des Naïades de l'Aube, je trouve 
également de fausses déterminations. 

PIRE Anod. Cygnœæa........,.... Añod. pammegala (type). 
— Il. —  Cellensis......,,,... — arenaria (peu typi- 

que.) 
— IL f1. — Se De ol — (ce sont deux Pseu- 

f.2. —  Elongata. A Hi danodontes),. 
— IV. f 1 —  Anatina typus....... — nycterina. l 

LR, Ve PaRvala Ness. M AIDER: 
= NL = Piscinalis. ve. Re tEubrhomhen, 

f2 —  Rostrata.....,,..,.... — Jourdheuili(echant. 

à rostre un peu 
plus prononcé). 

Ponderosa 
VIT 3 Dupuyi ARE — (bien). 

Il résulte de l’examen des espèces décrites par ces deux 

auteurs que presque toutes leurs Anodontes sont mal nom- 

mées et qu'ils ne connaissent ni la cygnæa, ni l’anatina. 

Il est vrai que ces deux espèces, les premières créées, 

sont des formes complètement inconnues, sauf de quel- 

ques auteurs. Linnæus, du reste, les a si imparfaitement 

caractérisées, si mal définies, qu'il n’y a rien d’extraordi- 

naire à ce qu’elles n'aient pas été comprises. 

Chaque auteur s’est créé une forme à sa fantaisie et l’a 

présentée comme le type linnéen. 

Je ne pouvais, dans ces Matériaux, agir à ma guise, à 

l'instar de mes prédécesseurs, je devais rechercher ce que 

pouvaient être ces deux Anodontes. Pour arriver à cette con- 
naissance, je me suis adressé à l'excellent travail d'Hanley. 

Hanley, le savant conchyliologiste anglais, l’auteur 

avec Forbes, de la meilleur malacologie marine, terrestre 

et fluviatile qui ait été composée sur l'Angleterre, dans 
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l'intention de rendre un grand service à la science, a pris 

à tâche d'étudier avec le plus grand soin la collection de 

Linnæus. 

Cette collection, acquise autrefois par la Société Lin- 

néenne de Londres, et qui a été religieusement conservée, 

est la collection type du Systema naturæ. 

Or, Hanley a résumé ses études et condensé ses observa- 

tions dans ses « /psa Linænt conchylia. — The shells of 

Linnœus determined from his manuscrits and collections » 

(London, 1855, 1 vol. in-8 av. 5 pl. col. sur lesquelles 

sont représentés les types les moins connus.) 

Au sujet de la cygnæa, Hanley affirme (p. 144) que la 

figure 280 de l’iconographie de Rossmässler, nommée cel- 

lensis, est le véritable Mytilus cygneus de la collection du 

Systema nature. 

Au sujet de l’anatina, cet auteur croit reconnaître cette 

espèce dans la complanata (fig. 283)de Rossmässler; mais, 

pour plus de sûreté, il a pris le soin de donner (pl. 2, f.1) 

une représentation exacte du Mytilus anatinus. 

Hanley a eu raison de donner cette figure, qui est excel- 

lente, parce qu’elle montre non une complanata, mais une 

Anodonte en forme de fer de lance, écourtée, du groupe de la 

Rayi. Parmi les nombreuses espèces représentées dans 

l'iconographie de Rossmässler, celle qui se rapproche leplus 

de l’anatina de Hanley est l’Anodonte figurée 417. 

Pour moi, la cygnæa est celle 280 et l’anatina celle 417 

de l’iconographie. 

Toutes les autres cygnæa et anatina, figurées dans les 

ouvrages,même dansRossmässler, quineserapportent pas, 
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non pas par à peu près, mais ezaclement à ces deux figures 

280 et 17, ne sont, à mon sens, ni des cygnæa ni des 

anatina. 

Les caractères du genre Anodonte sont connus. Ils ont 

été donnés par un grand nombre d’auteurs. Je n’en par- 

lerai pas. 

Je dirai seulement qu'il existe chez les Anodontes deux 

sortes de ligaments (comme chez toutes les Naïades, ainsi 

que l'avait fort bien remarqué Lamarck). D'abord un liga- 

ment postérieur, exlerne; puis un autre, antérieur, sem- 

blable à une membrane, s'étendant de l'extrémité du bord 

antéro-dorsal jusqu'aux crochets et se prolongeant ordi- 

nairement au delà sous le ligament postérieur. 

Ces deux ligaments, dans l’état de jeunesse, sont recou- 

verts par le test. A l’état adulte (le test se brisant), ils de- 

viennent externes. Chez certains groupes, cependant, 

comme chez celui des piscinales, par exemple, le test per- 

siste et recouvre ordinairement le ligament postérieur, 

qui, dans ce cas, se trouve symphynoté. 

Les Anodontes vivantes d'Europe appartiennent à 28 

groupes différents. 

A chacun de ces groupes, j'ai donné, suivant mon habi- 

tude, le nom de l’espèce la plus ancienne ou la mieux 

caractérisée, 

1° PAMMEGALIANA 

Les espèces de ce groupe, toutes très ventrues, à valves 

relativement minces, peu pesantes, sont caractérisées par 

une forme écourtée, plus ou moins oblongue-subarrondie, 
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ordinairement très convexe, versle bord palléal (CONVEXITÉ 

. PRESQUE MÉDIANE, parimegala, eucypha, — OU ANTÉRIEURE, 

stagnalis, gravida, — ou POSTÉRIEURE, eumorphia, Thiessæ, 

ou enfin, CENTRALE PEU ACCENTUÉE, callidæa). 

Les Anodonta taurica et Apollonica, que j'ai décrites au 

chapitre précédent, appartiennent à ce groupe. 

Anodonta pammegala, 

:ette espèce, une des plus belles et des plus grandes du 

système européen, dont il est inutile de donner une des- 

cription, a été parfaitement représentée : 

4° Par Schroter (Flussconch.Thuring. pl. 1, f. 4, 1779), 

sous le non (p. 159) de musculus maximus planior virides- 

cens edentulus. 

2 Par Rossmässler (Iconogr. V et VI, 1837, pl. 95, 

f. 342), sous l'appellation d’An. cygnæa. 

3° Par Kuster (Anod. in : 2° édit. de Chemnitz, pl. 15, 

1852), également sous le nom de cygnæa, et, enfin, sous le 

même vocable, par l’auteur des Vaÿades de l'Aube (pl. 1). 

Cette Anodonte, considérée jusqu'à présent comme la 

cygnœæa, type de Linnæus, bien qu'elle n'ait aucun rap- 

port avec la figure 280 de Rossmässler, est surtout carac- 

térisée par ja dilatation et la convexité de son bord infé- 

rieur. 

Cette magnifique espèce (long. 200 à 225. Haut, 120 mil- 

lim.), paraît spéciale à l'Europe centrale, où elle semble 

assez abondante dans les étangs de la Saxe et de la Bavière. 

En France, je ne la connais que des étangs de Villemereuil 

et de Gerosdots, près de Troyes, où elle est excessivement 

commune, 
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Anodonta eucypha. 

Cette nouvelle espèce, si distincte de la pammegala, 

par sa taille moindre, par sa forme plus ventrue, plus 

écourtée (surtout dans sa partie postérieure), moins rostrée, 

moins convexe au bord palléal, a été aussi prise pour la 

cygnæa de Linnæus. 

Cette Anodonte a été représentée, sous ce nom, par 

Rossmässler ([conogr. I, 1835 fig. 67), et par l’abbé Dupuy 

(Hist. Moll. France (4° fasc., 1850), pl. XV, f. 14). 

Ces deux figures suffisent amplement pour la connais- 

sance de cette espèce. 

L’eucipha habite dans les étangs et les eaux vaseuses de 

l'Allemagne et du Danemark, d'où je l’ai reçue de Môrch. 

En France, eile vit, à ma connaissance, dans les bassins 

du parc de Rambouillet (Mabille), et, aux environs de 

Fontenay-le-Comte, en Vendée (Tac. Letourneux). 

Cette espèce est peu commune. L'abbé Dupuy dit qu’il 

l’a reçue trois fois : une fois de Terver, comme provenant 

de la Saône ; une autre fois, d’une localité inconnue; enfin, 

une troisième, des environs de Troyes. — Pour moi, je ne 

la connais ni de Troyes ni du département de l'Aube. 

Anodonta stagnalis. 

Mytilus stagnalis, Sowerby, Brit. misc. pl. 16 (teste Brown), 

et Anodonstagnalis, Brown, illust. conch., p. 79, pl. 28, 

f. 2, et Illust. of the land and fresh wat. conch. Brit. 

and Ireland, 1845, p. 402, pl. XIV. 

Magnifique espèce, à région antérieure bien développée, 
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arrondie, à bord inférieur bien convexe, caractérisée sur- 

tout par une région postérieure s’atténuant assez brusque- 

ment et se terminant par un rostre très prononcé. 

La stagnalis offre en exagéré les caractères de la yra- 

vida de Grèce. 

Cette Anodonte, très bien figurée dans les illustrations 

de Brown, vit dans les canaux et les étangs d'Angleterre, 

notamment à Bolton Bridge dans le Lancashire, à Kew, 

sur la Tamise, dans le Surrey, etc. M. Coutagne vient de 

la recueillir aux environs de Lyon. 

Anodonta gravida, 

Anodonta gravida. Drouët, in Journ. conch., p. 142, 1879. 

Cette Anodonte du lac Copais, en Grèce, bien que res- 

semblant beaucoup comme forme à la s{agnalis, mérite 

néanmoins d’être conservée comme espèce. 

Anodonta eumorphia. 

Anodonta eumorphia. Letourneux, in litt. 

OO AR AU danse nas 115 mil. 

ARR A ee nee initie danete aie o 72 — 

Epaiss. max. (à 42 dessommets, — à 55 

du rostre, — à 59 du bord ant., — 

à 41 de l’angle postéro-dorsal, — à 

32 de la base de la perpendiculaire); 45 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale des 

sommets à l’angle postéro-dorsal,,, 36 — 
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Dist. de cet angle au rostre.......... . 60 mill. 

Corde apico-rostrale......... Nr OT, = 

Haut. de la perpendiculaire. ......... 66 — 

Dist, de cette perpend, au bord antér., 40 — 

— du même point au rostre posté- 

Re LE 7 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal......., 73 — 

Cette espèce est caractérisée par une forme oblongue 

descendante, à partie postérieure dilatée, et, par une 

grande convexité, dont le maximum (46 mill.), presque 

à égale distance des extrémités antérieure (59 mill.) et 

postérieure (55 mill.), se trouve très éloigné des sommets 

(42 mill.) et de l'angle postéro-dorsal (41 mill.). Cette 

convexité maximum ainsi placée donne, à la région posté- 

rieure, un aspect ventru tout particulier. Chez les sfagna- 

hs et gravida, la convexité est plus portée vers la région 

antérieure et moins éloignée des sommets. Cette région 

est, en outre, plus dilatée, plus ventrue que la postérieure, 

qui s’atténue en rostre. C’est l'inverse chez l’eumorphia, 

où la région postérieure, très dilatée, se termine en un 

rostre anguleusement arrondi, dont l’extrémité est légè- 

rement ascendant, Ghez cette Anodonte, le maximum de la 

hauteur se trouve presque à l'extrémité du ligament 

externe, tout proche de l'angle postéro-dorsal, tandis que 

chez les stagnalis et gravida, ce même maximum se 

montre au niveau de la perpendiculaire; or, chez leumor- 

phia, il y a une distance de 33 mill. entre la perpendicu- 

laire et la ligne de la hauteur maximum. 

Coq. de taille moyenne (115 de long. sur 72 mill. de 

haut.), de forme oblongue-descendante, rétrécie antérieu- 
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rement, dilatée dans sa région postérieure, très convexe 

(convexité assez inférieure). 

Valves très bâillantes : 1° dans toute sa région palléale; 

2° de l’angle postéro-dorsal jusqu’au rostre. 

Bord supérieur presque rectiligne. Région antérieure 

médiocre, bien ronde. Bord inférieur descendant, faible- 

ment convexe, Région postérieure presque le double plus 

longue que l’antérieure, dilatée, se terminant par un large 

rostre à contour anguleusement arrondi (3 angles), dont 

l'extrémité est un tant soit peu remontante. Entre ce 

rostre et l’angle postéro-dorsal, la ligne du contour suit 

une direction oblique recto-descendante, très légèrement 

concave vers le rostre, par suite de l’extrémité rostrale 

faiblement ascendante. 

Crête ligamento-dorsale médiocrement dilatée, com- 

primée assez brusquement vers l'angle postéro-dorsal et 

passablement amincie en cet endroit. 

Arête dorsale bien accentuée, présentant deux lignes 

divergentes aboutissant aux parties anguleuses du 

rostre. 

Sommets renflés, volumineux {crochets aigus), arrondis, 

sillonnés par de petites rides ondulées assez saillantes. 

Stries d’accroissement émoussées, très feuilletées sur 

toute la ligne des contours, notamment sur la partie pos- 

téro-dorsale, 

Épiderme très brillant (sauf sur les parties feuilletées), 

d’une belle teinte verte radiée, passant à une nuance grise- 

cendrée, foncée vers la région supéro-médiane, et à un ton 

rouge ochracé sur les sommets. 

Intérieur d'une belle nacre irisée blanche-bleuacée. Li- 

gament postérieur épais, court (long. 28 mill.), presque 

entièrement recouvert par le test, 
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Cette espèce a été découverte, en Slavonie, par notre 

ami le conseiller Letourneux, dans les marais de la Drave, 

près d’Esseg. 

Anodonta Thiessæ, 

Cette Anodonte, à laquelle j’attribue le nom de made- 

moiselle Thiesse de Chalcis (Eubée), m'est parvenue sous 

le nom erroné de gravida. 

Thiessæ Gravida 

ÉONES RAR TR OR ETES 125,08: 7431508 

ÉRAE TAR 0e ER Te ia 14 » 102% 

Epaiss, max. (à 45 des sommets; 

à 55 du rostre; à 69 1/2 du 

bord antér.; à 35 de l'angle 

postéro-dorsal; à 40 de la base 

dela perpend) mme 50 1/2 50 » 

Long. de la crête ligam. dors. 

des sommets à l’angle postéro- 

HORAIRE ERA NN a 44 45 » 

Distance de cet angle aurostre.. 58 » 66 1/2 

Corde apico-rostrale.......... 94 » 104 » 

Haut. de la perpendiculaire.... 70 » 16 » 

Dist. de cette perpend. au bord 

Ant es CR UT T HAS AY  'OIAR 

Dist. du même point de cette 

PECPend au TOSIÉé., eue: 80 4/2 90 » 

Enfin, de la base de la perpend, 
à l'angle postéro-dorsal...... 10,72 82 » 

Je viens de donner la mensuration exacte de cette Ano- 
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donte comparativement avec celle de la gravida, d'après 

un échantillon un peu plus petit que celui décrit par le 

sieur Drouêt, échantillon mesurant 140 de longueur, 80 

de hauteur et 55 d'épaisseur. 

Or, d’après cette mensuration, l’on remarque que la 

Thiessæ est moins allongée, moins haute, bien qu'égale- 

ment aussi ventrue; on remarque de plus que la partie 

antérieure est plus développée, puisqu'elle a 45 1/2 (la gra- 

vida 39 1/2) et que sa région postérieure est plus écourtée, 

puisqu'elle atteint seulement 80 1/2 au lieu de 99; enfin, 

qu’au niveau de la perpendiculaire, elle est moins haute 

que la gravida, puisqu'elle n’a que 70 au lieu de 76 millim. 

Chez la gravida, la hauteur maximum (76 mill.) se con- 

fond avec celle de la perpendiculaire, tandis que chez la 

Thiessæ, la hauteur maximum (74 mill.) se trouve située à 

93 mill. en arrière de la perpendiculaire, qui n’a que 

70 mill. Ces différences de mens’ ration donnent à la Thiessæ 

un aspect très dissemblable de celui de la gravida. 

Chez la Thiessæ, bien que les sommets soient plus mé- 

dians et moins rapprochés du bord antérieur que ceux de 

la gravida, la région antérieure paraît moins dilatée, 

surtout dans le sens de la hauteur; parce que, chez celte 

espèce, la dilatation caractéristique qui a lieu chez la gra- 

vida à la partie antéro-palléale, n’existe pas chez elle en 

cet endroit, mais se trouve reportée en arrière de la per- 

pendiculaire, presque au niveau d’une verticale tirée de 

l'angle postéro-dorsal. Cette dilatation postérieure, en 

changeant complètement le mode de ses contours, donne 

à la Thiessæ un aspect tout différent de celui de la gra- 

vida. Par suite de cette dilatation, en effet, le rostre, plus 

écourté et plus brièvement aigu, paraît plus remontant, 

avec un contour supérieur sinué, La convexité maximum, 

Mar. 1881. 8 
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qui chez la gravida est plus centrale, semble, chez la 

Thessæ, plus rapprochée du rostré et du bord palléal, 

d’où il résulte que la région antérieure au lieu de paraitre 

gonflée, comme celle de la gravida, s’atténue, au contraire, 

d’une façon fort sensible, en s’amincissant vers le bord du 

contour antérieur. 

Coq, de forme ovalaire très renflée, à valves minces non 

bâillantes. Bord supérieur arqué. Région antérieure ar- 

rondie, non dilatée dans le sens de la hauteur. Bord infé- 

rieur convexe-descendant jusqu'à environ 30 millimètres 

en arrière de la perpendiculaire, où il offre une dilatation 

prononcée, puis remontant presque en ligne droite 

vers le rostre. Région postérieure médiocrement allongée 

(80 mill. 1/2 contre 45 1/2 pour le côté antérieur), ter- 

minée par un rostre court, prononcé, et offrant en des- 

sus, entre le rostre et l’angle postéro-corsal, un contour 

sinué. 

Sommets peu renflés, comme écrasés, assez médians 

(à 45 1/2 du bord antérieur), sillonnés par de fortes 

sinuosités concentriques, légèrement rugueuses-trem- 

blotées. Arête dorsale saillante, très prononcée, subbian- 

guleuse, descendant presque brusquement sur la crête 

dorsale qui est peu développée. 

Stries d’accroissement bien marquées, très saillantes 

comme liratiformes en certains endroits, enfin, parais- 

sant sur la partie postérieure de l’arèête dorsale légèrement 

feuilletées. 

Epiderme très brillant, d’un ton ochracé brunâtre avec 

des nuances plus chaudes sur la convexité ombonale, puis 

offrant des zones concentriques jaunacées ou verdâtres vers 

la région des contours, 
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Intérieur d'une nacre bleuâtre bien irisée, présentant 

vers la région des sommets des tons rosacés. 

Ligament antérieur excessivement mince, se prolongeant 

à 10 millimètres en arrière des crochets, qui sont fort 

aigus. Ligament postérieur court, peu saillant, presque 

toujours symphynoté, se terminant par une lunule étroite 

très allongée. 

Charnière subrectiligne, subfiliforme, offrant seulement 

en arrière des crochets un léger renflement allongé un peu 

en forme de gouttière. Impressions superficielles, très 

irrégulières et très largement développées. 

Cette Anodonte a été découverte par mademoiselle 

Thiesse, dans le lac Copaïs (Grèce), où elle vit en com- 

pagnie de la gravida, avec laquelle elle avait été con- 

fondue, 

Anodonta callidæa. 

Anodonta callidæa, Letourneux, in litt. 

MORE MAR sac esse mea cos cantons LUE Ts 

RAR CARS a tie ne fie nes veste de 59 1/2 

5 du rostre, — à 46 du bord antér. 

— à 31 1/2 de l’angle post. dors., 

— à 29 de la base de la perpend.).. 39 — 

Longueur de la crête ligam. dors., des 

sommets à l’angle postéro-dorsal... 36 1/2 
Distance de cet angle au rostre......., 47 — 

Corde apico-rostrale, ...,.:..,.:..... 79 — 

Haut. de la perpendiculaire, .,..,.,., 55 — 
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Dist. de cette perpend. au bord antér.. 35 mill. 

— du même point de cette perpend. 

AUTONET TE en en REMOTE 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal......... (60 — 

Cette Anodonte, la plus petite que je connaisse de ce 

groupe, est une espèce remarquable par son peu de hau- 

teur comparé à sa longueur, et, par sa forme oblongue- 

allongée, relativement très convexe. Chez cette espèce la 

convexité maximum (39 mill.), plus rapprochée du bord 

antérieur, est presque à égale distance des sommets 

et de la base de la perpendiculaire. Sa région anté- 

rieure, bien développée, est aussi haute (à un demi-milli- 

mètre près) au niveau de la perpendiculaire, qu'à celui 

de l'extrémité du ligament postérieur dont la hauteur 

maximum n’est que de 55 1/2. Chez cette Anodonte, la 

lunule du ligament est très allongée (13 mill.), tandis que 

chez l'eumorphia, qui est d’une taille supérieure, la lunule 

correspondante n’a que 8 mill. 

Coquille de forme oblongue-allongée, très convexe, à 

valves très bâillantes : 1° à son bord antéro-palléal ; 2° en 

dessous de l'angle postéro-dorsal. 

Bord supérieur arqué, assez court. Région antérieure 

médiocre, bien arrondie. Bord inférieur faiblement con- 

vexe-descendant, se relevant en courbe vers le rostre. 

Région postérieure allongée, près de deux fois plus longue 

que l’antérieure, terminée par un rostre prononcé, à 

contour arrondi, et, offrant en dessus, entre le rostre et 

l'angle postéro-dorsal, une direction légèrement concave. 

Sommets renflés, arrondis, très ventrus, peu proémi- 

nents, sillonnés de petites lignes tremblotées. Crochets 

très aigus. Arête dorsale très convexe. Crète dorsale 
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presque exiguë, à peine dilatée, peu comprimée, faisant 

partie, pour ainsi dire, de la convexité de l’arète dorsale. 

Stries d’accroissement émoussées, çà et là un peu plus 

fortes, feuilletées seulement sur la région supéro-dorsale 

et faiblement sur le contour antérieur. 

Epiderme des plus brillants, d’une belle teinte jaune- 
verdâtre, cendrée vers la région des sommets et ochracé- 

rougeûtre vers les crochets ; enfin, orné d’une quantité de 

radiations vertes très accentuées, 

Nacre intérieure d’une nuance blanche-bleuacée, très 

irisée,. 

Ligament antérieur, interne, lamelleux, très allongé, 

fort, épais, occupant toute l'épaisseur de la charnière et 

se terminant sous le ligament postérieur à 8 miil. en ar- 

rière des crochets, 

Ligament postérieur, externe, très court, excessivement 
robuste et proéminent, terminé par une très grande lu- 

nule allongée. 

Charnière un peu arquée. Région cardinale occupée par 

le ligament antérieur. Région latérale peu allongée, 

épaisse, d'une nacre blanche d’un ton mat. 

Impressions bien accentuées, très irrégulières, le plus 

souvent spathuliformes, 

Cette Anodonte habite, en Croatie, dans un torrent au- 

dessus de Pregrada, près de Krapina (Letourneux). 

2: VENTRICOSIANA 

Les mollusques de ce groupe sont tous, sauf les regula- 
ris et Livronica, de grandes espèces ventrues, allongécs, à 
stries d’accroissement généralement saillantes, souvent lira- 
tiformes, Elles peuvent facilement se diviser en trois séries : 
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4° Ventricosa, cordata, Forchhammeri, 

2° Gallica, Locardi, Charpyi, lirata et fragillima. 

3° Stataria, regularis et Livronica. 

Les espèces de la première série sont toutes les trois re- 

marquables par la grande convexité de leur région om- 

bonale. La ventricosa a ses bords supérieurs et inférieurs 

presque parallèles. La cordata, bien que possédant égale- 

ment des bords à peu près parallèles, est fortement sinuée 

à sa partie inférieure; enfin, la Forchhammeri, caractérisée 

par un grand développement de sa partie antérieure, a ses 

bords convergents vers le rostre. 

Les Anodontes de la seconde série se distinguent par 

une convexité arquée d’une façon régulière, des crochets 

au bord palléal, et, dont le maximum de renflement, 

presque médian, ne s’accentue pas, comme chez les for- 

mes de la première série, seulement à la région ombonale. 

Cette convexité est plus ou moins prononcée suivant les 

espèces. Ainsi, de très accentuée chez les Gallica et Lo- 

cardi, elle s’atténue en passant par les formes Charpyi, li- 

rala jusqu’à la fragillima qui est la moins convexe. 

La gallica, régulièrement renflée dans toutes ses parties, 

a ses bords (supérieur et inférieur) presque parallèles. 

Chez la Locardi, les bords convergent vers le rostre, par 

suite d’une plus grande hauteur à sa région antérieure, 

Cette espèce joue un peu dans cette série le rôle que rem- 

plit la Forchhammeri dans la série précédente. La Charpyr, 

offre à peu près les mêmes lignes de contour ; seulement 

celle-ci moins ventrue, sillonnée de côtes grossières et 

irrégulières, est relativement, à cause de sa forme écourtée, 

plus haute que la Zocardi. La lirata, très voisine de la 

Charpyi, est surtout remarquable par ses stries liratifor- 

mes bien régulières, Quant à la /ragillima, la moins 
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convexe de cette série, ses bords (supérieur et inférieur) 

au lieu d'être parallèles ou plus ou moins convergents 

vers le rostre, oflrent au contraire une tendance diver- 

gente, par suite d’une plus grande dilatation en hauteur de 

sa région postérieure, 

Les espèces de la troisième et dernière série sont ova- 

laires-allongées, à bords (supérieur et inférieur) aussi 

arqués l’un que l’autre, et, dont la plus grande hauteur se 

trouve presque juste à égale distance des extrémités, La 

convexité, chez ces Anodontes, est régulière des sommets 

au bord palléal. La s{ataria, la plus grande et la Zivro- 

nica la plus petite, sont bien rostrées. La regularis est, au 

contraire, postérieurement très obtuse. 

Les Ventricosiana sont des formes qui paraissent pré- 

férer les eaux vaseuses de la France et de l’Allemagne du 

Nord, La fragillima, plus méridionale, s'étend en Bavière, 

en France, jusqu'en Italie, La regularis, du centre hispa- 

nique, n’est connue que du Portugal, 

Anodonta ventricosa, 

Anodonta ventricosa, C. -Pfeiffer, naturg. Deutsch. Moll. 

IE, 4825, p. 30, pl. 3, f. 4 (seulement). — (Non, Anod. 
ventricosa de tous les autres auteurs). 

Je considère la figure 4 comine représentant cette espèce, 

parce que, dans l'esprit de C. Pfeiffer, cette figure seule 

donne la représentation de cette Anodonte à l'état adulte, 
tandis que les autres, d’après cet auteur, ne sont que des 

jeunes de cette espèce. 
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Or, les trois échantillons (fig. 1, 2 et 3) que Pfeifier a 

fait figurer comme des ventricosa non adultes, ne sont pas 

des jeunes de cette espèce. 

Il existe, en effet, de grandes différences entre la ventri- 

cosa adulte et ces soi-disant ventricosa non adultes. 

La ventricosa type est une forme très oblongue-allongée, 

assez ventrue, à bords supérieur et inférieur un tant soit 

peu parallèles. Son arête dorsale offre une tendance à pré- 

senter une légère courbe dont l'extrémité est un peu ascen- 

dante. La crête dorsale très allongée, re dépasse jamais les 

sommets. Les stries d’accroissement, à l'élal jeune, offrent 

exactement en petit les mêmes contours qu'à l'état adulte. Je 

puis certifier ce caractère, parce que je l’ai vérifié sur un 

grand nombre d'échantillons de tous les âges. 

Or, les trois ventricosa non adultes (fig. 4, 2 et 3) que 

C. Pfeiffer a pris pour le jeune âge de cette espèce sont 

des Anodontes de forme triangulaire, à crête amincie, 

élevée, dont l'arête dorsale est régulièrement descendante. 

Les stries d’accroissement, chez ces trois échantillons, of- 

frent un contour également subtriangulaire qui n’a aucun 

rapport avec celui des stries de la ventricosa (fig. 4). On 

n’a qu'à comparer ces figures les ‘unes entre elles pour 

rester convaincu de ce que j'avance. En somme, ces échan- 

illons, qui, loin d'être des jeunes ventricosa, ne font pas 

même partie de son groupe, appartiennent à celui de la 

Spengleri, dont je parlerai plus tard, groupe voisin de 

celui de la piscinalis. C'est sans doute la forme subtrian- 

gulaire de ces trois échantillons qui a frappé Kreglinger, 

et, qui a amené cet auteur à considérer (Binn. moll., 

p. 334, 1870) la ventricosa de G. Pfeiffer comme une va- 

riété de la piscinalis. 

La figure 4 représentant la ventricosa est assez exacte, 
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Cette figure suflit pour la connaissance de cette espèce. 

D'après cette gravure, cette Anodonte a 137 de longueur 

sur une hauteur maximum de 68 millimètres. Je connais 

des échantillons qui atteignent 197, sur 84 de haut et 58 

milllimètres d'épaisseur. 

La ventricosa est une forme du nord de l'Allemagne où 

elle a été découverte aux environs de Cassel dans l’an- 

cienne Hesse électorale, et, au sud du Hanôvre, dans les 

rivières de la petite principauté de Schaumbourg-Lippe. 

En France, je la connais typique des canaux de Villeme- 

reuil, près de Troyes (Aube), de la Vesle à Limé dans 

l’Aisne (Mabille) et des viviers de Saint-Simon près de 

Toulouse (Fagot et Saint-Simon). 

Un assez grand nombre d'auteurs ont mentionné, dé- 

crit ou même figuré des Anodontes sous le nom de ventri- 

cosa de GC. Pfeiffer. Aucune de ces ventricosa n’est la vraie. 

Ainsi, la ventricosa de l'abbé Dupuy (Moll. France, 6° 

fasc. 1852. p. 603, pl. XVI, fig. 13), signalée du nord 

de la France, n’est pas cette espèce, mais l’acyrta forme 

que je rapporte, comme variété maxima, à l’Anodonta fra- 

gillima de Clessin, 

La ventricosa de Kuster (Anod., p. 56, pl. XIA , f. 3-5), 

de la provenance du sud du Wurtemberg, se compose de 

deux espèces, dont l’une (fig. 3) est une forme du groupe 
de l’urealis, l'autre (fig. 4 et 5) de celui de la Glyca. 

La ventricosa de Joannis (Étude naiades in : Ann, Soc. 

Linn. Maine-et-Loire, JT, 1858, p. 270, pl. 8)est une forme 

à bord inférieur bien convexe, qui m'est inconnue, 

Quant à la ventricosa de Drouët (Étude Naïades France, 
Il, 1852, p. 9), c'est une réunion de tout ce que l’on veut, 
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Anodonta cordata, 

Anodonta cellensis, var inflata ! Xossmüssler, Europ. nayad. 

in : Zeitschr. malak., p. 15 1853. 

Anodonta cygnœa, var. cordata, Rossmässler, Iconogr. (17 

et 18, 1859), p. 136, fig. 968. 

Grande et magnifique espèce (long. 198, haut. 96, ép. 

72 millim.), à sommets très bombés, à valves épaisses 

très convexes, à stries d'accroissement çà et là saillantes 

et liratiformes, à surface d’une teinte noirâtre, ou souvent 

d’un beau vert uniforme; enfin, caractérisée par une si- 

nuosité très prononcée vers les trois quarts postérieurs du 

berd palléal. 

Cette Anodonte a été trouvée dans un petit marais très 

profond, à fond vaseux, près du village de Platschutz, non 

loin d’Altenburg, en Allemagne. J’en possède deux beaux 

échantillons bien typiques des canaux du château des 

Cours à Saint-Julien, près de Troyes (Aube). 

Anodonta Forchhammeri. 

Anodonta cygnœa, var. 2. Forchhammeri, Mürch. syn. 

Moll. Daniæ, p. 84, 1864. 

Grande espèce (long. 190, haut. 100, ép. 60 mill.), à 

valves minces pour sa taille, brillantes, d’une teinte oli- 

vâtre foncée avec des zones plus obscures, rarement ver- 

1. Non, Anod, inflata, du major Le Counte, in : Lea, syn. fam. nayad., 

p. 51, 1852. 
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dâtres, et, passant à une nuance jaunacée-rougeâtre vers 

les sommets. Stries d’accroissement saillantes vers les 

contours, ressemblant souvent à de grosses zones cordées, 

séparées les unes des autres par des sillons parfois pro- 

fonds. Le caractère principal de cette espèce consiste en 

un grand développement de toute la région antérieure qui 

est relativement énorme, en comparaison de la région 

postérieure, qui diminue régulièrement pour se terminer 

par un rostre arrondi assez médiocre. Ainsi, la hauteur 

maximum coincide avec la perpendiculaire, et, à partir 

de cette ligne, la région postérieure diminue très promp- 

tement. Au niveau de l'extrémité du ligament, la hauteur 

n’est plus guère que de 80 à 85 millim. 

Cette espèce est pour le groupe de la ventricosa,ce qu'est 

la stagnalis pour celui de la pammegala. 

J'ai reçu cette Anodonte de différentes localités du Da- 

nemark (Mürch), où elle vit dans des canaux vaseux. 

Je la connais encore parfaitement typique des viviers 

de Saint-Simon, près Toulouse (Fagot), du lac du parc de 

la Tête-d'Or à Lyon (Locard), des étangs de Ville-d’Avray, 

près de Versailles (Mabille), etc. 

Anodonta gallica. 

Cette Anodonte a été parfaitement et très exactement 
représentée, sous l'appellation erronée de Mytilus anatinus 

par le révérend Revett Sheppard (on two new Brit. spec. 

of Mytilus, in : Trans. Linn. Soc. London, XIIT, 1820, pl. 

IV, f. 1, et, Chenu, traduct. Des Trans. Soc. Linn. Lond. 

p.270, pl. XXVI, f.1, 1845). En examinant avec soin cette 

figure, on se rendra compte de la forme des contours et 
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de l’aspect de cette espèce, elle ne peut être mieux rendue. 

Je rapporte encore à cette Anodonte, la cellensis de Brown 

(Llust. conch., pl. XIE, f. 4, 1845) qui représente bien ta 

gallica. 

Cette coquille, à laquelle j’applique le nom de gallica, 

parce qu’elle me paraît très abondante dans les eaux va- 

seuses du nord de la France, bien qu’elle soit également 

très répandue en Angleterre et en Allemagne, a été trou- 

vée, en notre pays, dans les fossés et les canaux vaseux de 

Chicheray et de Notre-Dame-des-Prés, près de Troyes 

(Aube). Ce sont des échantillons de cette localité qui ont 

été décrits par le sieur Drouët comme la ventricosa de 

Pabbé Dupuy (non, Pfeiffer). 

Je connais encore la gallica des étangs de Brisemiche, 

près de Meudon et des viviers de Meudon, près Paris (Ma- 

bille); des étangs de Trappes (Seine-et-Oise) et de Ville- 

d'Avray, près de Versailles (Mabille) ; de l'étang du Ran- 

ceau, près de Saint-Saulge dans la Nièvre (Brevière) et de 

celui de Boisdeniers, près de Tours (Rambur). 

Voici la mensuration de la gallica : 

Édne max nten es PE te eh rot Mb TIRE 

Haut NOR URI en SARRCR PRIMO RE 

Épaiss. max. (à 43 des sommets; à 79 du 
rostre et du bord antérieur; à 38 de 

l'angle postéro-dorsal; à 57 de la base 

de taperpendi) 28. Mt SO TUE 

Long. de la crête ligam. dors., du som- 

met à l'angle postéro-dorsal.......,, 58 — 

Distance de cet angle au rostre......,,., ‘11 — 

Corde apico-rostrale. . ...,.,..+40e.s 121 — 
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Hautdela perpendiculaire... ...,:.... 0010 mil: 

Dist. de cette perpernd. au bord antér... 46 — 

— Du même point de cette perpend. au 

HOUR Se Mae ci-lae RON 110 — 

— Enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal........,,, 91 — 

D'après ces mesures,on remarque : 1° Que le maximum 

de la convexité est à égale distance du rostre et du bord 

"antérieur: 2 que la plus grande hauteur est également la 

même que celle de la perpendiculaire, bien que cette plus 

grande hauteur ait été prise presque au niveau de l'angle 

postéro-dorsal, à 55 mill. en arrière de la perpendicu- 

laire. 

Coq. régulièrement convexe, des sommets au bord pal- 

léal, de forme ovalaire- allongée, à valves assez épaisses, 

baillantes à la partie inféro-antérieure. 

Bord supérieur presque rectiligne. Région antérieure 

bien ronde. Bord inférieur rectiligne, un peu sinué à sa 

partie médiane, et, remontant, à son extrémité, vers le 

rostre. Région postérieure, plus du double plus allongée 

que l’antérieure, se terminant par un rostre obtus, parfois 

un tant soit peu remontant. Entre ce rostre et l'angle pos- 

téro-dorsal, la ligne du contour suit une direction oblique 

recto-descendante. 

Aréte dorsale très obtuse, bien convexe, obscurément 

bianguleuse à son extrémité. Crète dorsale médiocre, non 

ailée ni amincie. Sommets convexes, très obtus (crochets 

aigus), sillonnés par de fines striations concentriques peu 

lamellées. 

Stries d’accraissement émoussées sur la convexité, sail- 
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lantes et obtuses vers la région des contours, même par- 

fois liratiformes. 

Épiderme brillant, d’une couleur généralement très 
foncée, présentant des nuances olivâtres, noirâtres ou 
ochracées, suivant les échantillons. Intérieur bien irisé, 

d’une nacre ayant une tendance à présenter des tons oran- 

gers. 

Ligament antérieur occupant toute l'épaisseur de la 

charnière, se prolongeant de 10 à 15 millimètres en ar- 

rière des crochets et offrant en avant (sur les vieux échan- 

tillons) une assez grande lunule antérieure. Ligament 

postérieur robuste, proéminent, avec une large lunule ter- 

minale de forme triangulaire. 

Charnière ordinairement épaisse, souvent subdenticu- 

lée à la région cardinale et présentant parfois sur la ré- 

gion latérale une gouttière plus ou moins prononcée, sui- 

vant l’âge des échantillons. Sur les jeunes individus, cette 

gouttière n’est pas sensible. 

Anodonta Locardi. 

Cette espèce, que je dédie à M. Arnoud Locard,deLyon, 

auteur d’un grand nombre d’ouvrages scientifiques très 

estimés, est une Anodonte bien constante dans sa forme. 

Elle se distingue de la Gallica par sarégion antérieure plus 

développée dans le sens de la hauteur et par ses bords (su- 

périeur et inférieur) non parallèles, mais convergeant 

vers la partie rostrale, qui est très obtuse : Chez la Zocardi, 

la hauteur maximum se trouve juste au niveau de la per- 

pendiculaire. Chez la gallica, à 55 mill. en arrière, on re- 

trouve la même hauteur maximum. Il résulte de ce fait que 
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chez la Gallica, les bords (supérieur et inférieur) sont pa- 

rallèles sur une étendue de 55 millimètres, tandis que chez 

la Locardi, ils sont convergents à l'instar de ceux de la 

Forchhammert, bien qu’à un dégré moindre. Ces différences 

dans la dilatation de la région antérieure et dans la direc- 

tion de ses bords donnent à la Zocardi un aspect tout à 

fait dissemblabie de celui de la Gallica. 

La convexité chez cette Anodonte, bien que régulière, 

est également un peu moins accentuée que celle de la 

Gallica. 
Cette espèce est sujet à des variations au sujet de la 

taille. Les dimensions ordinaires de la ZLocardi sont : 135 

de longueur sur 92 de hauteur et 44 d'épaisseur. Or j'ai 

reçu en communication de M. Locard un magnifique 

exemplaire, provenant de la Saône à Lyon, qui mesurait 

200 sur 104 de hauteur et 66 d'épaisseur. 

Cet Acéphale, qui vit dans la Saône, a été recueilli, en 

outre, dans les fossés du fort de la vitriolerie à Lyon 

(Locard), dans la Vesle (Aisne) près de Limé (Mabille) ; 

dans les canaux vaseux de l’ancienne Seine près Verrières 

à 10 kilomètres en amont de Troyes (Aube), etc. 

Anodonta Charpyi. 

Anodonta Charpyi, Dupuy mss. 

Cette forme, que j’ai reçue des rivières du Jura,sous cette 

appellation, est une coquille très diflicile à caractériser, 

Par certains rapports, elle a de faux airs de cariosa, par 

d’autres, elle se rapproche de la série de la Gallica, dans 

laquelle je la laisse jusqu’à nouvel ordre. 
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C'est une espèce ovalaire, médiocrement allongée, à 

valves non bâillantes, d’une couleur uniforme olivâtre ou 

rougeâtre très foncée, passant au noir vers les contours et 

présentant une surface terne chargée de stries concentri- 

ques grossières, comme rugueuses, saillantes, séparées par 

des sillons plus ou moins profonds. Les sommets sont tou- 

jours excoriés, et souvent la corrosion s'étend, comme 

une lèpre, sur une grande partie des valves qui ont un 

aspect sale et sombre. 

Sa convexité est régulière des sommets au bord païléal ; 

l’arête dorsale descend en pente douce sur la crête liga- 

mento-<lorsale, qui est fort médiocre ; les bords supérieur 

et inférieur sont légèrement arqués; la partie postérieure 

se termine par un rostre très obtus, un tant soit peu re- 

montant ; sa taille paraît varier beaucoup, mais la forme 

la plus ordinaire atteint 130 sur 67 de hauteur et 42 

d'épaisseur. La hauteur maximum coïncide avec la per- 

pendiculaire. 

Je connais cette Anodonte du Drugion dans le Doubs 

(Fagot), de la Saôneet des étangs de la Clayette, dans le 

département du Rhône (Locard), des environs de Tours 

(Rambur) et des viviers de Saint-Simon près de Toulouse 

(Fagot). : 

Anodonta Kirata 

Anodonta Cygnœa, var. B. lirata, Môrch, Syn. Moll. Dan. 

p. 83. 1864. 

Cette Anodonte, voisine comme forme et comme taille 

de la précédente, en diffère, cependant, par sa convexité 

plus reportée vers la région ombonale; par son épiderme 
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lisse brillant, d’une belle teinte verte-jaunacée, et surtout 

par ses valves sillonnées par de grosses côtes concentriques 

saillantes, liratiformes, séparées les unes des autres par 

des intervalles plus ou moins profonds. 

Cette espèce vit dans les canaux vaseux du Danemark, 

à Lolland, Classenstrave, etc. — Elle a été recueillie, en 

France, dans les étangs de Rambouillet (Mabille), à Crépy 

en Valois, dans l'Oise (Fagot), et dans ceux de la Clayette, 

dans le département du Rhône (Locard). 

Anodonta fragillima. 

Anodonta mutabilis, var. fragilissima, Clessin, Anod. (in : 

Chemnitz, 2° édit.), p. 237, — et Anodonta fragilissima, 

pe290;pl.:87, 1.2, 4876. 

Cette espèce, découverte en Bavière dans un bras du 

Regen, près de Regenburg (Ratisbonne), et que j'ai reçue 

parfaitement typique de l'étang du Merle, près de Saint- 

Saulge, dans la Nièvre, sous le nom erroné de Cygnea ju- 

nior, paraît assez répandue. 

Je la connais de divers étangs ou marais du nord de la 

France (sans indication de localités), de l'étang de Ploër- 

mel dans le Morbihan, des environs de Tours (Rambur), 

de l'étang de la Clayette dans le Rhône et des marécages 

des bords de la Saône, à Saint-Laurent-d’Ain près de 

Mâcon (Locard), où les échantillons sont relativement 

très ventrus et peu typiques; enfin, des environs de Flo- 

rence et du lac de Massaciuccoli près de Viareggio (Del 

Prete). 

Cette Anodonte varie beaucoup comme taille ; l’échan- 

tillon du Regen en Bavière (je le crois peu adulte), figuré 
Mai 1881, 9 
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par Clessin, n'atteint que 115 de iong sur 63 de haut et 27 

d'épaisseur; ceux du Merle dans la Nièvre, 125 sur 70 de 

haut et 35 d'épaisseur; ceux de Ploermel dans le Morbi- 

han, 140 sur 78 de haut et 43 d'épaisseur; enfin, ceux 

d'Italie, 154 sur 80 de haut et 48 millimètres d'épaisseur. 

Ces grandes différences de taille m’avaient amené primi- 

tivement à séparer cette espèce : 1° en Anod. acyrta pour 

les grands échantillons relativement bien ventrus comme 

ceux d'Italie ou du bassin du Rhône ou dela Saône ; 2° en 

Anod. fragillima pour les exemplaires de petite taille et peu 

ventrus (Regen en Bavière, Ploërmel dans le Morbihan et 

Saint-Saulge dans la Nièvre). Mais, après un examen plus 

approfondi, j'ai reconnu qu'il y avait de si grandes simili- 

tudes de forme et de signes distinctifs entre ces exemplaires 

si différents de taille, que j’ai fini par considérer mon 

Anodonta acyrla comme une variété maxima de la fragil- 

lima. 

Voici la mensuration exacte de cette espèce, d’après un 

échantillon de l'étang du Merle, échantillon parfaitement 

identique (bien qu’un peu plus grand) à celui décrit par 

Clessin. 

DONS MAR ne. CU MU TN ARTE 495 mil. 

Hat MAX SCORE en Re e 10 — 

Épaiss. max. (à 38 des sommets; à 67 au 
rostre ; à d8 du bord antér.; à 36 de 

l'angle post. dors. ; à 38 de la base de 

la perpend.):: .5,1 Vous edeuar: 39 — 

Long, de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéro-dorsal..... 42 — 

Distance de cet angle au rostre....,.... 8 — 
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Corde apico-rostrale..,.…............ 196 -mil. 

Hauteur de la perpendiculaire......... 65 — 

Distance de cette perpend. au bordantér, 38 — 

— du même point de cette perpend. 

AUPLOSÉTO ras nee ent oOlee— 

— enfin, de la base de la perpend. 

à l’angle postéro-dorsal..... 73 — 

D'après ces mesures, on remarque que la plus grande 

hauteur dépasse de 5 millimètres celle de la perpendi- 

culaire. Cette hauteur maximum se trouve, en effet, à 36 

millimètres en arrière, presque au niveau de l'extrémité 

du ligament postérieur. Il résulte de là que cette espèce 

possède une région postérieure plus dilatée que l’anté- 

rieure. Cette Anodonte, en effet, est caractérisée par un 

bord inférieur légèrement convexe-descendant, offrant 

vers son extrémité postérieure une dilatation cintrée très 

prononcée, dont le contour remonte ensuite d’une façon 

assez brusque vers le rostre, qui est un tant soit peu as- 

cendant. La convexité est bien régulière. Le point maximum 

du renflement, faiblement postérieur, est à égale distance 

des sommets et de la base de la perpendiculaire. L’arête 

dorsale à peine saillante, est un tant soit peu arquée. Les 

sommets sont plats, comprimés, très finement sillonnés 

de petites zones concentriques. Les valves relativement 

très minces, assez fragiles, bien brillantes, d’une belle 

teirte jaunacée, postérieurement verdâtre, sont à peine 

bâillantes. 

La figure donnée par Clessin fait bien comprendre la 

forme de cette espèce. Je n'ai pas vu, dans les ouvrages, 

d’autres figures que je puisse rapporter à cette Anodonte, 
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Anodonta stataria. 

Anodonta stata ia, Ray, in Litt. 1881. 

La S'ataria est fort bien représentée sous le nom de 

Cygnæa var. rostrata à la planche 9, fig. 1 de l’ouvrage de 

Brot. Cette figure suffit à la connaissance de cette forme, 

qui se distingue de la Gallica : par son bord inférieur 

régulièrement convexe, par conséquent non parallèle 

avec le supérieur; par sa partie antérieure moins déve- 

loppée en hauteur, plus décurrente vers le bord palléal; 

par sa région postérieure un peu plus allongée et plus 

rostrée; par ses valves plus épaisses ne présentant infé- 

rieurement aucune apparence de sinuosité. 

Chez la Stataria, la convexité paraît plus antérieure, 

plus reportée vers les régions ombonale et postérieure. A 

partir du renflement maximum, la convexité s’atténue 

peu à peu régulièrement en forme de coin. Chez la Gallica, 

la convexité plus postérieure se conserve assez forte 

beaucoup plus loin et diminue d’une façon assez brusque 

seulement aux abords du rostre. | 

Cette Anodonte a été recueillie à l’extrémité du lac de 

Genève, devantles marais de Villeneuve, où elle est abon- 

dante. En France, elle a été rencontrée, identique à celle 

du Léman, dans les canaux de Villemereuil près de Troyes, 

dans l’Aube (J. Ray). 
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Anodonta regularis. 

Anodontaregularis, Morelet, Moll. Port. p.100, pl. X, 1845. 

Jolie espèce ovalaire, de taille médiocre (long. 100 à 

125, haut. 63 à 66 mill.), d’une teinte d’un noir verdâtre 

ou rougeûtre, intérieurement bleuâtre, vivant dans les 

marais de la Taméga, près de Chavès, en Portugal, 

Anodonta Livronica. 

Anodonta Livronica, Fagot, in Litt., 1881. 

Cette Anodonte qui vit dans le Livron, petite rivière 

du Jura, est une des plus jolies espèces du groupe des 

Veniricosiana. Cette coquille, d’une forme exactement 
oblongue, sans aucune sinuosité, est remarquable par son 

peu de hauteur comparé à sa longueur et par la grande 

régularité de l’atténuation de sa convexité vers les con- 

tours. 

PURES MAR RE, in daube scene 99 mill. 

18 SE MRCTE R ENTREE CA CAT ERREUR 48 — 

Épaiss. max. (à 26 des sommets; à 56 
du rostre; à 43 du bord antérieur ; à 

39 de l’angle postéro-dorsal et de la 

base-de la perpent.)....,..46.e..e.s 20 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéro-dorsal.... 40 1/2 

Distance de cet angle au rostre.,,...... 42 — 
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Gorde ‘apico-rostrale, 2064000800 19 mil 

Haut. de la perpendiculaire........... 4T — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 28 — 

— du même point de cette perpend. au 

POSIFE: 0. rm es RUN Neo À NE 

— enfin, de la-base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal........ .  d6 — 

Coq. de forme oblongue, régulièrement convexe (con- 

vexité assez médiane, s’atténuant régulièrement sur les 

contours). Valves minces, à peine bâillantes à la partie 

antérieure. 

Bord supérieur légèrement convexe, présentant exacte- 

ment dans toute son étendue, le même contour que le 

bord inférieur. Région antérieure médiocre, bien arron- 

die. Région postérieure plus de deux fois plus longue que 

l’antérieure, s’atténuant avec une grande régularité, ter- 

minée par un rostre obtus un tant soit peu bianguleux et 

également distant des parties supérieure et inférieure. 

Sommets très obtus, ventrus-arrondis, non proéminents, 

un peu écrasés, sillonnés par des stries concentriques 

tremblottées assez robustes. Arète dorsale peu accentuée, 

perdue dans la convexité régulière des valves et présen- 

taut entre elle et la crête dorsale, qui est ni comprimée 

ni saillante, une pente régulière, 

Stries d’accroissement émoussées, peu saillantes, légè- 

rement feuilletées vers la partie supéro-dorsale, 
Epiderme presque toujours entièrement recouvert par 

un encrassement calcaire très résistant et paraissant, 

lorsqu'il est enlevé, d’une teinte uniforme très foncée d’un 

cendré-fauve, passant sur les régions ombonale et posté- 

rieure à une nuance marron plus ou moins obscure, Nacre 
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intérieure blanche, irisée de tons un peu bleuacés. 

Ligament antérieur, interne, lamelleux, filiforme, se pro- 

longeant à 8 ou 10 mill. en arrière des crochets. Ligament 

postérieur très allongé, peu volumineux, aux 3/4 symphy- 

noté, se terminant par une lunule allongée. 

Charnière très mince, subrectiligne, sans caractère 

spécial. Impressions très superficielles. 

Cette Anodonte, remarquable par son peu de hauteur 

comparé à sa longueur, ne peut être confondue avec au- 

cune autre de ce groupe. La reqularis, qui est celle qui 

se rapproche le plus de cette espèce pour sa taille, a une 

hauteur maximum de 66 sur 109 de longueur, tandis que 
celle-ci n’a que 48 sur 99. 

3° GASTHODIANA 

Je ne connais que deux espèce de ce groupe singulier. 

Ces espèces sont caractérisées par une conveæité relativement 

énorme éfalant ou dépassant même le tiers de la longueur, et, 

par une hauteur n’atteignant pas la moitié de la longueur. I] 

résulte de ces deux faits caractéristiques que les Gastro- 

diana sont des Anodontes excessivement bombées, peu 

hautes, par conséquent allongées. Chez ces espèces, la ré- 

gion ombonale convexe-proéminente est très renflée-ven- 

true; les bords supérieur et inférieur sont presque paral- 

lèles, et la partie postérieure (de l'angle postéro-dorsal 

au rostre) est nettemment et fortement descendante, comme 

tronquée. | 
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Anodonta Cyrioptychia. 

Anodonta gibba, //eld, in Clessin, gatt. Anod. (in 2° édit. 

Chemnitz), p. 81, pl. 14, f. 1-2, 1876. 

J'ai été obligé de changer le nom de gibba, parce qu'il 

existe une Anodonte différente de celle-ci (voir Lea 1852) 

décrite par Benson.La Cyrtoptychia est admirablement bien 

représentée sur la planche XIV de l'ouvrage de Clessin. Je 

renvoie à cette figure pour la connaissance de cette espèce. 

Cette Anodonte vit aux environs de Passau en Bavière, 

vraisemblablement dans le Danube. En France, je la con- 

nais bien caractérisée des environs de Tours où elle a été 

recueillie dans la Loire par le D' Rambur. 

Anodonta Gastroda. 

Long. MAX, 44.%......soosrosssoone 

Haut. max... cmoscesosnie ns 

Epaiss. max. (à 30 des sommets; à 51 du 

rostre; à 47 du bord antér.; à 26 de 

l'angle postéro-dorsal ; à 28 de la base 

du la POP sos amp set test 

Long. dela crête ligam.-dorsale, des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal........ . 

Dist. de cet angle aurostre............ 

Cordé apico-rostrale,,%::40.. 6405 

Haut. de la perpendiculaire........... 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 

45 — 

28 — 
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dist., du même point de cette perpend. 

APÉOMITER es ee marne amas sir He fe Mill. 

— enfin, dela base de la perpend. à l’an- 

slepostéro-dOrsal. 4,942. 000 DJ — 

La hauteur maximum est de 45 comme celle de la per- 

pendiculaire, bien que cette hauteur maximun se trouve 

à 38 millimètres en arrière, juste à l'extrémité du ligament 

postérieur à l'endroit de l’angle postéro-dorsal. Il résulte 

de là que les bords supérieur et inférieur sont parallèles 

sur une étendue de 38 mill. 

On remarquera, en outre, que cette hauteur (45) maxi- 

mun atteint presque la moitié de la longueur (98 mill.), 

et, que la convexité (39 mill.) égale pour ainsi dire, moins 

6 millimètres, la hauteur, et dépasse le tiers de la lon- 

gueur (49 contre 98); enfin, que cette convexilé est presque 

centrale. 

D’après ces mesures, l’on peut se faire une idée de cette 

Anodonte, en se la représentant allongée, à bords paral- 

lèles, d’une élévation plus que médiocre et presque aussi 

ventrue qu’elle est haute. Cette forme très remarquable, ne 

peut être confondue avec aucune autre du système euro- 

péen, même avec la Cyrtoptychia (gibba de Clessin) qui a sa 

partie postérieure un peu plus dilatée que l’antérieure. 

Coq. de petite taille (98 de long sur 45 de haut), de 

forme allongée dans une direction légèrement descendante, 

à bords parallèles, très convexe, presque aussi ventrue 

que haute. Valves minces, faiblement bâillantes : 1° à la 

région antéro-palléale ; 2° la partie postérieure. de l'angle 

postéro-dorsal au rostre. 

Bord supérieur rectiligne-descendant. Région antérieure 

arrondie, peu développée, amoindrie vers son contour 
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supéro-dorsal. Bord inférieur d’abord faiblement arqué en 

avant, puis rectiligne, descendant comme le supérieur, en- 

fin légèrement remontant verslerostre. Région postérieure 

allongée, plus de deux fois plus longue (71 mill.) que l’an- 

térieure (28 mill.), se terminant par un rostre assez pro- 

noncé, dont l'extrémité, sans être recourbée, regarde en 

bas. Entre ce rostre et l’angle postér o dorsal, les valves pa- 

raissent comme tronquées et le contour est brusquement 

recto-descendant avec une légère convexité près durostre. 

Arête dorsale ventrue, très convexe, fortement ac- 

centuée (sans sillons anguleux), offrant une pente descen- 

dante très rapide sur la crête, qui, bien que peu développée, 

présente à l'extrémité du ligament une petite section com- 

primée, section se terminant à l'angle postéro-dorsal d’une 

façon amincie. 

Sommets très gonflés, ventrus, proéminents, sillonnés 

de rides émousées faiblement tremblotées. 

Stries d’accroissement çà et là grossières, saillantes, par. 

fois liratiformes, représentant parfaitement la ligne des 

contours. 

Epiderme peu brillant, d'une teinte sombre fauve-rou 

geâtre sur la région ombonale, plus jaunacée vers celle du 

bord palléal. Intérieur d’une nacre irisée-bleuâtre. 

Ligament antéro-interne très développé à son extrémité 

antérieure et occupant presque toute l'épaisseur de la char- 

nière. Ligament postérieur robuste, saillant, avec une lu- 

nule allongée à son extrémité. Charnière légèrement si- 

nueuse avecune faible denticulation un peu en arrière des 

crochets. Impressions très superficielles. 

Ancien cours de la Seine dans les prés de Verrières, à 

10 kilomètres en amont de Troyes (Aube). 



— 139 — 

Æ CYGNÆANA 

Les Cygnœana sont des Anodontes peu ventrues, de 

forme oblonçsue parfois très allongée; à sommets compri- 

més, non proéminents ; à bords supérieur ou inférieur 

ordinairement parallèles ou un peu arqués; à rostre ar- 

rondi, très obtus, sauf chez l’anserirostris. Ces espèces 

sont surtout caractérisées par leurs sommets très anté- 

rieurs et par l'énorme développement de leur partie pos- 

térieure comparée à l’antérieure. Chez ces Anodontes, la 

région postérieure atteint trois ou quatre fois (comme chez 

la Nansoutyana) l'étendue de la région antérieure, et le 

maximum de la convexité n’est guère que le tiers ou le 

quart de la longueur. 

Les Cygnæana forment un groupe bien naturel, dont les 

différentes formes ne se trouvent guère que dans les 

étangs, les marais ou les cours d’eaux tranquilles et 

vaseuses, 

Anodonta arenaria 

Mya arenaria, Schrüter, Flussconch. Thuring Vas*., p. 165, 

pl. I, f. 1, 1779. (Non, Mya arenaria de Linnæus.) 

Cette espèce, très bien représentée dans l'ouvrage de 

Schrôter, est une Anodonte oblongue-allongée. (Long. 145 

à 165 mill.), à région postérieure très longue, plus déve- 

luppée en hauteur que l'antérieure et caractérisée par un 

bord inférieur sinué vers sa partie médiane. Cette sinuo- 

sité se fait sentir jusque sur le milieu de la convexité. Les 
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bords, chez l’arenaria, ne sont pas parallèles, mais sont 

légèrement divergents par suite de la plus grande dilata- 

tion de la région postérieure. 

Cette espèce est voisine de la Cygnœæa, dont elle diffère 

notamment par sa forme plus allongée, relativement 

moins haute ; par sa région antérieure plus rétrécie; par 

son bord inférieur sinué. 

Cette Anodonte habite dans divers étangs et marais du 

nord de l’Allemagne. En France, elle se trouve typique 

dans l’étang de la Bazouge près de Chéméré (Mayenne) 

et dans le lac de la Négresse près de Bayonne, dans les 

Basses-Pyrénées (A. Milne-Edwards). 

Anodonta cygnæa 

Mytilus cygnæus, Zinnœus, Syst. nat. (Ed. X, 175$), p. 706, 

n° 218, et Æanl-y, ipsa conch., p. 144, 1855. 

Le type de cette espèce, pour ainsi dire inconnue, est 

l'Anodonta cellensis de Rossmässler, représentée dans son 

iconographie (iV, 1836) à la figure 280. 
C'est cette Anodonte que presque tous les auteurs ont 

regardé comme la cellensis de Schrôter (Flussconch. 1779) 

qui, entre parenthèses, n’a jamais publié d'espèces sous 

ce nom. Il convient donc maintenant d'éliminer cette ap- 

pellation de cellensis pour la remplacer par celle de 

cygnæa. 

Quant à cette même appellation de cygnæa que l’on 

trouve dans la plupart des auteurs, elle doit, lorsqu'elle 

ne sert pas, comme cela arrive souvent, de cache-ignorance 

pour désigner des séries d'espèces que l’on n’a pas su dé- 
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terminer, elle doit, dis-je, être rapportée soit à la pam- 

megala, soit à l’eucypha. 

J'ai reçu la cygnæa type de Linnæus : 1° Du Danemark 

sous le nom de cellensis type et de cellensis var. cariosa 

(voir Mürch, Syn. Moll. Daniæ, p. 84 et 85, 1864); — 2° de 

Manchester (Angleterre) ; — 3° de Rosenbach entre Roth 

see et Ebikon en Suisse; — 4° des environs de Gênes en 

Italie. 

En France, je la connais des marais de Villechetif près 

de Troyes, dans l’Aube (J. Ray); de la Grosne, dans 

Saône-et-Loire (Locard); des fossés du Rhône à Lyon, et, 

du Menthon dans l’Ain (Locard) ; du Rhône près d'Arles 

(Fagot); de l'Étang-Neuf près de Saint-Saulge dans la 

Nièvre (Brevière) ; du lac de la Négresse près de Bayonne 

(A. Milne-Edwards); enfin, du lac du Bourget, dans la 

Savoie. 

Anodonta anserlrostris 

Anodonta anserirostris, Auster, anod, (in 2° édit. Chem- 

nitz), p. 53, pl. X, f.8 et pl. XF, fig. 4-2, 1852. (Ne pas 

confondre avec les figures 1-2 de la pl. XI qui représen- 

tent la tumida). 

Espèce caractérisée par un rostre bien accentué, légère- 

ment ascendant et imitant un peu celui de l’Helvetica. Les 

figures données par Kuster suffisent pour la connaissance 

de cette Anodonte. 

Je l'ai reçue de Fredericksberghave dans le Danemark, 

sous le nom de Cellensis var. sulcata (Môürch, Syn. Moll. 

Daniæ, p. 85, 4864). 

Le type a été recueilli en Bavière dans l’Altmuühl, petite 
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rivière qui se jette dans le Danube, près de Ratisbonne, — 

Je ne la connais pas de France. 

Anodonta Saint-Simoniana. 

Anodonta Saint-Simoniana, Fagot, in Litt. 1881. 

Jolie espèce peu convexe, oblongue, en forme de fer de 

lance, à contours sans parties anguleuses (angle postéro- 

dorsal tellement émoussé qu’il n’est pas sensible), carac- 

térisée par une région postérieure près de trois fois plus 

longue que l’antérieure, régulièrement dilatée à sa partie 

moyenne, avec une extrémité rostrale comprimée, si lar- 

gement arrondie que le rostre n'est pas défini. Cette Ano- 

donte, au point de vue de la forme, est pour le groupe 

de la Cygnœæa ce qu'est la Rayi pour celui de l’analina. 

LORS MAR TERRE NE ER 107 mill. 

Ha are. Love et Ne 56 — 
Épaiss. max (à 30 des sommets ; — à 57 

1/2 du rostre ; — à 49 du bord antér. ; 

— à 27 de l'angle postéro-dorsal ; — 

à 32 de la base de la perpendiculaire.) 28 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéro-dorsa'..... 41 — 

Dist. de cet angle au rostre............ 00 — 

Corde apico-rostrale....... Mrnnlions 86 — 

Haut. de la perpendiculaire............ 49 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 929 — 

— du même point de celte perpend. au 

POSTEBAU NN, Latin Ge io tee 19 — 

— enfin, de la base de ia perpendicu- 

laire à l'angle postéro-dorsal...... 59 -. 
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Coq. en forme de fer de lance, oblongue-allongée dans 

une direction légèrement descendante, à sommets très 

antérieurs, à valves comprimées peu convexes, presque 

aplaties vers l'extrémité postérieure ; enfin, non bâillan - 

tes, sauf très faiblement en dessous de l’angle postéro- 

dorsal, qui est si émoussé que la courbe du bord supé- 

rieur n’est point interrompue. 

Bords supérieur et inférieur offrant tous les deux une 

convexité semblable, régulière depuis l’extrémité anté- 

rieure jusqu’à la postérieure. Région antérieure peu dé- 

veloppée, comme amoindrie, cependant bien ronde. Ré- 

gion postérieure largement dilatée (surtout au niveau de 

l'extrémité du ligament), près de trois fois plus longue 

que l’antérieure, et se terminant par un large rostre 

comprimé, dont le contour arrondi ne donne lieu à au- 

cune saillie anguleuse. Au-dessus de cette région rostrale, 

le contour se poursuit bien arqué jusqu’à l’angle postéro- 

dorsal, qui est nul et dont on ne saisit l'emplacement 

qu’en vérifiant l'endroit de la lunule terminale du ligament. 

Sommets non proéminents, comme aplatis (crochets 

très aigus), sillonnés de rides concentriques très émous- 

sées et légèrement tremblotées. 

Arète dorsale nulle, indiquée seulement par une radia- 

tion zonulée d’un noir verdâtre. Crête ligamento-dorsale 

non saillante, assez comprimée à son extrémité. 

Stries d’accroissement fines, régulières, plus fortes et 

parfois assez saillantes vers les contours, enfin, parais- 

sant feuilletées vers les régions postérieure et palléale. 

Épiderme brillant, d’un fauve-cendré, passant posté- 

“rieurement au fauve-brique, et prenant, vers les con- 

tours, une nuance verdâtre plus ou moins sombre, Inté- 

rieur d’une belle nacre irisée bleuâtre. 



— 144 — 

Ligament antéro-interne filiforme, occupant toute l'é- 

paisseur de la région cardinale. Ligament postérieur très 

allongé, peu saillant, ordinairement symphynoté, terminé 

par une petite lunule étroite-allongée. Charnière presque 

nulle, seulement un tant soit peu épaissie sur la région 

latérale, Impressions très superficielles. 

Cette Anodonte, dédiée à M. Alfred de Saint-Simon, a 

été recueillie dans le canal de Carcassonne dans l'Aude 

(Fagot), ainsi que dans le lac de Neuchâtel, près de la ville 

de ce même nom, en Suisse (Coutagne). 

Anodonta Fagoti. 

LOS IMARL SE ENS nee RRN EL Mesa 100 mill. 

HOUR AMAR NA 7 ee ue 50 — 

Épaiss. max (à :9 des sommets ; à 54 du 
rostre; à 45 du bord antér.; à 27 de 

l'angle postéro-dorsal ; à 41 de la base 

de A pErpEN dE PE MIO 28 — 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal........ 4% — 

Distance de cet angle au rostre......... 44 — 

Corde apico-rôstrale 200 SRI 83 — 

Haut. de la perpendiculaire ........... 45 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 25 — 

— du même point de cette perpend. au 

DORE RMI RTS TEA S 15 — 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsals 4.324,02 DT — 

D'après ces mesures, l'on voit que la Fagoti est une es- 

pèce oblongue très allongée, à région postérieure (75 mil.) 
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trois fois plus longue que l’antérieure (25 mill.); par con- 

séquent à sommet très en avant. Sa hauteur maximum, 

qui se trouve à 30 mill. en arrière de la perpendiculaire, 

est juste moitié (50 mill.) de la longueur (100 mill.); enfin 

sa convexité est un peu plus du quart de la longueur. 

Bord supérieur presque rectiligne. Bord inférieur légè- 

rement arqué, avec son maximum de convexité à 30 mill. 

en arrière de la perpendiculaire. Région antérieure mé- 

diocre, régulièrement arrondie. Région postérieure très 

allongée (trois fois plus que l’antérieure), faiblement di- 

latée vers sa’ partie moyenne, puis allant en se rétrécissant 

par un contour arqué jusqu’à un rostre très obtus, bien 

arrondi, non anguleux, regardant bien en direction recto- 

horizontale. Contour supérieur, de l’angle postéro-dorsal 

au rostre, rectiligne-descendant, s’arrondissant vers le 

rostre. 

Valves peu épaisses, non ou à peine bâillantes entre le 

rostre et l’angle postéro-dorsal. Arête dorsale non sail- 

lante, confondue dans la convexité et offrant entre elle et 

la crête ligamento-dorsale, ainsi que vers le rostre, une 

pente douce et régulière. 

Sommets arrondis, non proéminents, sillonnés de ri‘les 

concentriques très émoussées, à peine tremblotées. 

Stries d’accroissementsaillantes et feuilletées seulement 

vers la ligne des contours, notamment sur la partie posté- 

rieure. 

Épiderme jeu brillant, d’une couleur fauve-olivâtre, 

plus claire sur la partie ventrale et sillonnée, en outre, 

par des radiations vertes peu prononcées. Intérieur d’une 

nacre blanche-bleuacée. 

Ligament antérieur feuilleté, filiforme, occupant toute 

la charnière jusqu’à 10 mill. en arrière des crochets. Li- 
MAI, 1881, 10 
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gament postérieur robuste, proéminent, relativement peu 

allongé et terminé par une lamelle étroite très longue (12 

mill.), Charnière sans particularité, seulement un peu 

épaissie à la région latérale. 

Cette Anodonte, que je dédie au malacologiste Paul 

Fagot, habite dans le canal du Midi, entre Toulouse et 

Villefranche-de-Lauraguais (Haute-Garonne). 

Anodonta oblonga. 

Anodonta oblonga, Millet, Desc. deux nouv. esp. Anod. 

in : Mém. Soc. agric. sc. Angers. 1. (3° livr. 1833), 

p.249, pl. 12, f. 4. 

Cette espèce, bien représentée par Millet, a été égale- 

ment figurée d’une façon exacte, par Dupuy (Hist. moll. 

France. — 6° fasc. 1859, pl. XVIIT, f. 13), et par Joannis 

(Et. Nayades, in : Ann. soc, Linn. de Maine-et-Loire, II, 

1858, pl. 4, f. 1), sous l'appellation erronée de Cygnæa. 

var. intermedia de Lamark. Je donnerai plus tard les 

caractères de l’intermedia, qui est une forme différente 

de celle-ci. 

L’Oblonga est une Anodonte très abondante dans toutes 

les rivières tranquilles ou vaseuses (Maine, Mayenne, le 

Couasnon) du département de Maine-et-Loire. 

Je la connais desenvirons deRennes, dans l’Ille-et-Vilaine 

(Letourneux); des étangs de Saint-Hubert, près de Ram- 

bouillet et de Trappes dans Seine-et-Oise (Mabille) ; de la 

Masle, près d’Amboise (Rambur); de la Bonde-Gendret à 

Troyes, dans l'Aube; d'un bassin marécageux à Saint- 

Laurent-de-L’Ain, vis à-vis Mâcon (Locard); du lac du 
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Bourget, en Savoie: du canal de Bouc à Arles, etc. — 

M. Coutagne a recueilli cette espèce en Suisse dans le lac 

de Neuchâtel, près de la ville du même nom. 

Anodonta condatina. 

Anodonta condatina, Letourneux, in Litt., 1880. 

Cette nouvelle espèce diffère de l’oblonga, dont elle 
est voisine, par une convexité plus forte, régulièrement 

bombée et renflée dans toutes ses parties, et dont le maximum 

du renflement se trouve bien médian. Chez l’oblonga, la 

convexité n’est pas régulière. Les régions antérieure et 

palléale sont ordinairement comprimées. La postérieure 

notamment, s’atténue assez régulièrement. Le maximum 

de la convexité est tantôt assez rapproché des sommets, 

tantôt assez éloigné. Chez la condatina, des sommets au 

bord palléal et de l'extrémité antérieure au rostre, les 

valves sont uniformément renflées-ventrues et offrent une 

convexité bien régulière. 

Cette Anodonte, d'une belle couleur verte ou olivâtre 

uniforme, habite à Moulin-le-Comte, près de Rennes, 

dans l'Ille-et-Vilaine (Letourneux). Elle vit également 

dans le lac d’Aiguebelle, en Savoie (Coutagne). 

Anodonta cariesa. 

Anodonta cariosa, Küster, gatt. Anodonta in : Chemnitz, 

2 édit., p. 43, pl. IV, fig. 3 (sous le nom de Cellensis, 

et pl. V,f. 4, et pl. X, f- 1-2, 1852, 

Anodonta cellensis, var. rostrata, Brot, Et. Nayades, p. 37, 

pl. IV, f, 1,1867. 
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Abondante dans le Regnitz près d'Erlangen, en Bavière. 

Etang dans la campagne de l'Elysée, à Celigny (Suisse). 

En France, elle se trouve bien typique dans l’Erve à Thé- 

valles près de Chéméré (Mayenne). 

La Cariosa est bien représentée dans les planches que 

je viens de citer. M. Drouët, dans ses Naïades, a confondu 

cette espèce avec l’oblonga de Millet. 

Anodonta Nansoutyana. 

Cette Anodonte, que je dédie au savant métérologiste 

Champion du Bois, comte de Nansouty, a été trouvée dans 

le lac de la Négresse près de Bayonne, dans les Basses- 

Pyrénées (A. Milne-Edwards). 

Cette espèce de la taille et de la forme de la cariosa est 

caractérisée par une partie antérieure réduite presque à 

rien, par suite des sommets qui sont tout à fait en avant, 

Cons hax.str TUESeUERr JUNE ER 110 mill. 

Haut. MAIRES NI ASE ART RONE D4 — 

Epaiss. max. (à 34 des sommets ; à 61 du 

rostre; à 50 du bord antérieur ; à 30 

de l’angle postéro-dorsal; à 37 de la 

base de la perpendiculaire.)......... 29 — 

Long. de la crête ligam. dors., des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal........ D2 — 

Dist. de cet angle aurostre............ 45 — 

Corde apico-rostrale.....,....,..1., TRE PRE 

Haut. de la perpendiculaire........... AT — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 22 — 

— du mêmepoint de cette perpend. au 
POSE UE ET à RER PE 1 … 88 — 

sole ge 

n. 
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Dist., enfin, de la base de la perpend. à 
l'angle phstéro-dorsal. .:..,2: 2.0... 1 Om 

On remarque, d’après ces mesures, 1° que la région 

postérieure est quatre fois plus longue que l'antérieure 

qui n’a que 22 millimètres; 2° que la crête ligamento- 

dorsale est très allongée, puisqu'elle a 52 contre 45, de 

l’angle postéro-dorsal au rostre. Chez presque toutes les 
Anodontes, la partie intermédiaire entre l’angle postéro- 

dorsal et le rostre est toujours plus grande, ou, si elle n’est 

pas plus grande, elle est au moins égale ou presque égale 

à la partie dorsale qui se prolonge des sommets à l’argle 

postéro-dorsal. Ainsi, par exemple : 

Longueur Longueur, 
de la crête ligam. de l'angle postéro- 

dorsale. dorsal au rostre,. 

Anod., Eumorphia.... 36 mill. 60 mill. 

— Callidæa...... LP AR 

—  Thiessæ.:..... 4% — 48 — 

— Gravidas....…. 45 — 66 1/2 

—  Fragillima..... 42 — 58 — 

—  Gallica...... 0 DS — 11 — 

—  Livronica ..... 40 1/2 42 — 

—  Saint-Simoniana 41 — 50 — 

= DFagOiL. races 44 — 4% — 

Etc., etc. 

Gette grande longueur de la crête dorsale résulte de la 

position des sommets presque tout à fait antérieure ; 

aussi, la région antérieure est-elle excessivement exiguë. 

Chez toutes les autres Anodontes, la région postérieure at- 

teint le double ou bien trois fois la longueur de l’anté- 
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rieure; mais la Vansoutyana est, à ma connaissance, la 

seule espèce (sauf la Ressmanni) où elle atteint quatre fois 

l'étendue de la partie antérieure. 

La plus grande hauteur (54 mill.), chez cette espèce, se 

trouve située à 35 mill. en arrière de la perpendiculaire, 

qui n’a que 47. Quant à la convexité peu prononcée (24 

mill.) elle offre son maximum presque à égale distance 

des sommets, de l’angle postéro-dorsal et de la base de la 

perpendiculaire, tout en étant un peu plus rapprochée du 

bord antérieur que du rostre. 

Coq. oblongue-allongée, à sommets très antérieurs, à 

valves asssez minces, toujours encrassées de calcaire et 

non bâillantes, sauf au bord antéro-palléal, où le bâil- 

lement se trouve réduit à une toute petite fente. 

Bord supérieur d’abord rectiligne, puis convexe-des- 

cendant sur le rostre. Région antérieure très exiguë, ar- 

rondie, Bord inférieur faiblement convexe, puis remon- 

tant à son extrémité rostrale. Région postérieure exces- 

sivement longue (quatre fois plus que l’antérieure), régu- 

lièrement atténuée, terminée par un rostre arrondi, très 

émoussé, regardant en avant. Sommets aplatis, non proé- 

minents, toujours excoriés, et, malgré l’excoriation, 

laissant voir des rides concentriques étroites, assez rap- 

prochées. 

Arête dorsale régulièrement convexe, confondue dans 

la convexité générale de la région postérieure. Crête dor- 

sale non ailée, maïs assez comprimée, Stries d’accroisse- 

ment émoussées, plus ou moins saillantes vers les con- 

tours et feuilletées à la région supéro-rostrale, Epiderme 

terne, d'une couleur sombre, d’un noir rougeâtre. Inté- 

rieur d'une nacre bleuacée irisée. Ligament antéro-interne 

filiforme, occupant toute la région de la cardinale et se 
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. prolongeant à 11 mill. en arrière des crochets. Ligament 
postérieur peu saillant, peu allongé (27 mill.) et se ter- 
minant par une très longue lunule (23 mill.) très étroite. 

Charnière nulle, impressions : postérieure superficielle ; 

antérieure assez profonde en forme de palette. 

Anodonta Moulinsiana. 

Anodonta rostrata, Dupuy, Cat. extram. Galliæ test, n° 27. 
1849 (non Rossmässler). 

Anodonta Moulinsiana, Dupurj, moll. France, 6° fasc., 1852, 

p. 616, pl. XX, f. 19, 

Cette espèce, très voisine de la cariosa, dont elle pour- 
rait à la rigueur être considérée comme une forme minor, 
possède, comme celle-ci, des sommets très antérieurs. Elle 
paraît particulière aux eaux vaseuses des étangs du littoral 
aquitanique, où elle vit à Cazeaux, à Aureillan dans les 
Landes. 

Il existe dans les Suites à Rossmässler (fig. 4655) une soi- 
disant Moulinsiana qui ne ressemble pas du tout à l'espèce 
de l'abbé Dupuy. Cette forme, qui doit plutôt se rapporter 
à l’Anodonta lacuum, diffère de la Moulinsiana : par son 
bord inférieur arqué, se relevant à l'extrémité rostrale 
(chez la Moulinsiana le bord est rectiligne jusqu’à l’extré- 
mité); par sa crête dorsale comprimée, un peu ailée, car- 
rément anguleuse à son extrémité et descendant sur le 
rostre sous l'apparence d’un contour concave (chez la 
Moulinsiana, la crête, ni comprimée, ni ailée, est à peine an- 
guleuse à l'extrémité du ligament ; le contour depuis le 
sommet jusqu'au rostre est presque régulièrement bombé); 
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par son arête dorsale très émoussée, un tant soit peu con- 

cave (celle de la Moulinsiana, légèrement bianguleuse, 

descend en ligne droite sur un rostre carrément coupé et 

non arrondi-remontant comme celui de cette soi-disant 

Moulinsiana.) J'ajouterai encore que l'espèce de l’abbé Du- 

puy est une forme plus allongée, moins haute, d’une con- 

vexité différente, etc. 

Les Suites à Rossmässler, Suites vraiment déplorables au 

point de vue scientifique, sont pleines de ces sortes d'erreur 
de détermination. 

Anodonta Ranarum. 
© 

Anodonta Ranarum, Moreler, Moll. Portug., p.104. pl. XIT, 

f. 2, 1845. 

Cette espèce, très bien représentée dans l'ouvrage du 

Portugal, et, qui n’a pas le moindre rapport avec l’anatina, 

quoiqu’en dise l’auteur, mais qui présente tous les carac- 

tères des Cygnœana, habite en Portugal, dans les affluents 

dela Guadiana qui descendent des hautes vallées de l’AI- 

garve, entre Mertola et Castro-Verde. 

Anodonta Rhodant. 

Long nan ne Are Ie 0v 010 YE 

Haut MAR LR ANNE VE : 45 mill. 

Epaiss. max. (à 20 des sommets; à 43 du 

rostre; à 34 du bord antérieur; à 21 

de l'angle postéro-dorsal; à 29 de la 

base de la perpend.)..........,... «. 292 — 
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Long, de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal........ 29 mill. 

Dist. de cet angle au rostre:........... 31 — 

Corde apico rostrale...."......:..,... 61 1/2 

Haut. de la perpendiculaire............ 4 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 22 — 

— du même point de cette perpend, au 

PONT e ertme tels aimes 0e D4 — 

— enfin, de la base de la perpend, à l'an- 

gle postéro-dorsal................. 49 — 

Cette espèce très comprimée, puisque sa convexité 

(22 mill.) est près de trois fois et demie moindre que sa 

longueur (76 1/2 mill.), est une Anodonte de forme oblon= 

gue-ovoïde, relativement haute (45 mill.) pour sa longueur, 

et dont les contours ne présentent aucune partie angu- 

leuse. 

Valves minces, baillantes seulement au bord antéro- 

palléal. 

Bord supérieur assez fortement convexe. Région anté- 

rieure arrondie. Bord inférieur un peu moins convexe que 

le supérieur. Région postérieure près de deux fois et demi 

plus développée que l’antérieure, se terminant par une 

partie rostrale large, à contour arrondi. 

Arête dorsale non prononcée, se confondant dans la 

convexité et offrant une pente régulière sur la crête dorsale 

peu accentuée, non ailée ni comprimée, dont l’angle pos- 

téro-dorsal est fort émoussé. 

Sommets comme écrasés, presque plans (crochets très 

aigus), sillonnés par de petites rides concentriques peu 

distantes les unes des autres et assez saillantes. 

Stries d’accroissement fortes, grossières, souvent irrégu- 
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lières, rendant la surface des valves comme rugueuse, 
Epiderme d’un ton sale, terne, d’une teinte uniforme : 

d'un jaune-terreux ou d'un cendré-olivâtre, passant au 

noir vers les contours. Intérieur d’une nacre irisée de tons 

jaunacés-verdâtres d’une nuance livide. 

Ligament antéro-interne court, se confondant avec le 

postérieur qui est fort, saillant et relativement allongé. 
Région cardinale de la charnière nulle. Région latérale 

assez épaisse. Impressions, superficielles, mal définies. 

Cette Anodonte vit dans le canal de Bouc à Arles. Je Ja 

connais encore du Morin à Esbly et des étangs de Trappes 
dans Seine-et-Oise. (Mabille). 

Anodonia Arvernica. 

Lonr mar ER nee CARNEE 61 mill. 

Hauts Mar: JR are 2 RE 34 — 

Epaiss. max. (à 16 des sommets; à 35 du 

rostre; à 27 du bord antér.; à 17 de 

l'angle postéro-rostral ; à 21 de la base 

de la'pérpend) Stades mnastumer 18 — 

Long. dela crêteligam.-dors. des sommets 

à l’angle postéro-dorsal............. 27 — 

Dist. de cet angle au rostre............ 27 — 

Corde apico-rostrale....:.:,....4.3.... 50 — 
Haut. de la perpendiculaire........... 28 — 

Distance de cette perpend. au bord antér. 16 — 

— du même point de cette perpend. au 

postes taie mes 45 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal. ............ 31 — 
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Chez cette Anodonte, la hauteur maximum se trouve à 

26 millimètres en arrière de la perpendiculaire; la partie 

antérieure est presque trois fois plus petite que la posté- 

rieure; la crête ligamento-dorsale (27 mill.) est égale à la 

distance de l’angle postéro-dorsal au rostre. 

Cette espèce est une coquille allongée, d’une apparence 

spathuliforme, sans parties anguleuses sur son contour, 
et à valves relativement assez fortes, très bâillantes à sa 

région antéro-palléale. 

Bord supérieur subrectiligne ou un tant soit peu con- 

vexe jusqu’à l’angle postéro-dorsal, qui est très émoussé, 
puis à partir de cet angle descendant presque en droite 

ligne sur le rostre. Région antérieure exiguë, arrondie, 

décurrente à sa base. Bord inférieur descendant, d’abord 

légèrement convexe, puis très faiblement sinué à 7 ou 8 

millimètres en arrière de la perpendiculaire ; enfin, deve- 

nant notablement convexe à son extrémité, par suite d’une 

dilatation des valves en cette partie. Région postérieure 

allongée dans une direction faiblement descendante, se 

dilatant au bord postéro-palléal et se terminant par un 
large rostre très obtus. 

Arête dorsale confondue dans la convexité, descendant 

en pente régulière sur la crête dorsale, qui est peu accen- 

tuée. Sommets comprimés, néanmoins faiblement ven- 

trus-proéminents, toujours excoriés. 
Stries fines, non saillantes, sauf vers les contours, où 

elles deviennent un peu plus fortes et un tant soit peu 

feuilletées. Épiderme d’une nuance sombre avec des zones 

concentriques plus claires d’un cendré-jaunacé plus ou 

moins olivâtre. Intérieur d'une belle nacre épaisse d’un 

blanc-bleuacé et paraissant entièrement et très finement 

chagrinée. 
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Ligament antéro-interne occupant toute l’épaisseur de 

la charnière, se prolongeant à 5 ou 6 millimètres en ar- 

rière des crochets. Ligament postérieur robuste, à demi 
symphynoté, terminé par une lunule allongée. 

Charnière presque nulle, à région cardinale un peu on- 

dulée, par suite de l’envahissement des attaches du liga- 

gement antérieur. Impression antérieure plus prononcée 

que la postérieure qui est très superficielle. 

Cette Anodonte vit en Auvergne, d’où je l’ai reçue sans 

indication précise de localité, sous le nom erroné de pa- 

lustris de d’Orbigny. La vraie palustris est une forme toute 

différente du groupe de l’anatina. 

5° ELLIPSOPSIANA 

Les espèces de ce groupe, comme l'indique son nom, 

sont des Anodontes caractérisées par une croissance ellip- 

soïide et par des stries d’une grande excentricité sur la 

région postérieure. Chez ces Anodontes, les sommets sont 

très en avant et la région antérieure est exiguë, surtout 

très peu haute, par suite de la partie inféro-palléale qui 

est fortement décurrente, 

Les Ælipsopsiana vivent indifféremment dans les riviè- 

res, les lacs ou les étangs. Elles ont été rencontrées jus- 

qu’à présent en Carynthie, en Bavière, en Suisse, dans le 

Jura français, ainsi qu'aux environs de Paris et de Troyes 

(Aube). 

Anodonta ellipsopsis. 

Long. max....... na vs Tue Re Cas 87 mill. 

HAUÉ MARS NU AE Sie ETES 52 — 
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Épais. max (à 30 des sommets ; à 46 du 
rostre ; à 41 du bord antérieur , à 25 de 

l'angle postéro-dorsal ; à 29 de la brse 

GC-Fd DÉFDED) ee eee 23 mill. 

Long. dela crête ligam.-dors., des sommets 

à l'angle postéro-dorsal.............. 32 — 

Distance de cet angle au rostre......... . D0 — 

Corde apico-rostrale....,....... RÉ PR TO. 

Haut. de la perpendiculaire.........,... 46 1/2 

Dist. de cette perpend. au bord antér.... 93 — 

— du même point de cette perpend. au 

LOSC are AEROR RAR EN TER 65 — 

— enfin, de la base de cette perpend, à 

l'angle postéro-dorsal............. 03 — 

Cette espèce, à stries ellipsoïdes, est une forme oblon- 

gue, peu allongée, relativement très haute (à2 mill.) pour 

sa longueur (87 mill.) et très comprimée (23 mill.). Sa 

convexité bien régulière, presque médiane, s’atténue d’une 

façon égale sur ses contours, qui sont sans parties angu- 

leuses. 

Coq. de forme oblongue dans une direction légèrement 

descendante, à valves comprimées, minces, à peine bâil- 

lantes en avant et au-dessus du rostre, à surface externe 

rugueuse grossièrement striée, d’une teinte uniforme fon- 

cée, presque toujours recouverte d’un enduit limoneux. 

Bord supérieur presque rectiligne ou bien légèrement 

arqué du bord antérieur jusqu’à l'extrémité du ligament, 

puis descendant assez brusquement sur le rostre. Région 

antérieure peu développée, peu haute, amoindrie notam= 

ment vers la partie inférieure par suite de la direction 

ellipsoïde des stries, de telle sorte que la rotondité maxi- 
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mum du contour s’accentue surtout vers le bord antéro- 

supérieur. Bord inférieur régulièrement convexe-arrondi 

depuis le commencement supérieur de la région anté- 

rieure juqu'au rostre. Région postérieure près de trois 

fois plus longue que l’antérieure, large, bien développée 

en hauteur jusqu’à l’extrémité du ligament, puis dimi- 

nuant et se terminant en un rostre très obtus. 

Arête dorsale nulle, confondue dans la convexité des 

valves ou bien se présentant, sur quelques échantillons 

(provenant du lac des Quatre-Cantons), plus accentuée 

avec une pente plus rapide sur la crête dorsale, qui, dans 

ce cas, est bien plus amoindrie que celle des échantillons 

où l’arête dorsale est nulle. 

Sommets tout à fait aplatis, presque toujours excoriés, 

très rarement en bon état, offrant alors des rides trem- 

blotées relativement saillantes et robustes, sur lesquelles 

on remarque une suite de petites éminences tuberculeuses 

disposées sur la ligne d’origine de l'arête dorsale. 

Stries d’accroissement en ellipses, rugueuses, grossiè- 

res, saillantes et un peu feuilletées vers les contours. Épi- 

derme terne, d’un ton jaunacé, rougeâtre ou bien livide 

sur la partie ventrale, puis passant vers les contours à 

une nuance très foncée tirant sur le noir. Intérieur d’une 

nacre bleuâtre assez prononcée. 

Ligament antéro-interne filiforme se prolongeant très 

loin en arrière des crochets, qui offrent comme une pe- 

tite partie calyculée. Ligament postérieur court, fort, 

saillant, terminé par une grande lunule triangulaire. 

Charnière complètement nulle. Impressions superficielles. 

Le type vit dans les marais ou les flaques d’eaux entre 

le Rhône et la Cascade de Pissevache, près de Vernayaz, 

dans le Valais, en Suisse. On rencontre encore cette es- 



— 159 — 

pèce dans le lac des Quatre-Cantons, près de Küssnacht. 
J'ai trouvé aux environs de Troyes (Aube), dans un 

bras de la Seine, une charmante variété minor de cette 
Anodonte. Cette variété tout à fait semblable, par ses ca- 
ractères, au type de Suisse mérite d’être signalée à cause 
de sa taille exiguë. 

Long. de la crête ligam.-dorsale........ 
Dist. de l'angle postéro-dorsal au rostre.…. 
Corde apico-rostrale................... 
Haut. de la perpendiculaire. ........... 
Dist. de cette perpend. au bord antér...… 
— du même point de cette perpend. au 

DT eee CU L Eee 1e 
— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal...........,.... 

Anodonta Ressmanni. 

MOTOS nl EPL ae Le PARUS NA 

LH ÉRSRTE D  A ES 
Épaiss. max. (à 49 des sommets ; à 79 du 

rostre; à 33 du bord antér.; à 29 de 

l'angle postéro-dorsal et de la base de la 

DÉCOR EE So Lt ne Suruninre 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 
mets à l'angle ‘postéro-dorsal ........, 

Distance de cet angle au rostre........., 

32 

38 

99 

22 

mill. 



Cordeïapieo-rosirales..%.7::.:...6522.. 88 mill. 

Haut, de la perpendiculaire............ 39 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér,... 18 — 

— du même point de cette perpend. au 

tot du ER UOR e SE CN 81 — 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal........ PAR S 4 D4 — 

Chez cette singulière espèce, à stries ellipsoïdes, on re- 

marque d’après ces mesures : 1° Que la région antérieure 

(18 mill.) est, à un millimètre près, cinq fois plus courte 

que la postérieure (81 mill.); c’est avec la Nansoutyana, 

l’Anodonte qui offre une aussi grande différence de taille 

entre les deux régions antérieure et postérieure; 2° que la 

convexité (27 mill.) est plus de trois fois moindre que la 

longueur ; 3° que cette convexité, à égale distance de l’an- 

gle postéro-dorsal et de la base de la perpendiculaire, a 

son maximum de renflement très rapproché des sommets, 

à 19 mill. seulement, tandis qu’il est éloigné de l’extré- 

mité rostrale de 79 mill.; 4° enfin, que la hauteur maxi- 

mum (52 mill.), située à 36 millimètres en arrière de la 

perpendiculaire, dépasse notablement la hauteur de cette 

ligne (39 mill.). Il résulte de ce dernier caractère que cette 

Anodonte augmentant en hauteur jusqu'à 36 de la per- 

pendiculaire, pour diminuer ensuite vers l'extrémité ros- 

trale, est oblongue-allongée en forme de fer de lance. 

Coq. à valves minces, assez bâillantes au contour an- 

téro-palléal et postérieurement entre le rostre et l’angle 

postéro-dorsal. 
Bord supérieur faiblement arqué à la région des som- 

mets, puis fortementconvexe-descendant postérieurement. 

Région antérieure très exiguë, arrondie-décurrente à son 
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Contour inférieur, où elle paraît fort écourtée. Bord infé- 

rieur convexe-descendant jusqu’à ses deux tiers posté- 

rieurs, puis remontant vers le rostre. Région postérieure 

très développée, allongée en forme de fer de lance, allant 

en s’atténuant régulièrement à partir du point maximum 

du renflement pour devenir vers les contours très aiguè- 

comprimée; enfin, terminée par une extrémité rostrale 

aplatie, très obtuse-arrondie. 

Arête dorsale très convexe (seulement à la région om- 

bonale), offrant une pente presque brusquement descen- 

dante sur la crête ligamento-dorsale, qui, sans être proé- 

minente, se comprime vers son extrémité postérieure. 

Sommets renflés, ventrus, assez proéminents, toujours 

excoriés. 

Stries de forme ellipsoïde, assez fines sur la convexité 

ombonale, devenant ensuite vers les contours et sur toute 

la région postérieure (toujours encrassée de calcaire), 

saillantes, grossières et feuilletées. 

Epiderme peu brillant, d’une teinte foncée grisâtre en 

avant, rougeâtre sur la région postéro-ombonale, enfin, 

jaunacée-terreuse passant au marron vers l'extrémité 

postérieure. intérieur d’une nacre bleuacée-noirâtre. 

Ligament antéro-interne, filiforme, très court (19 mill.), 

s'étendant autant en arrière qu’en avant des crochets. Liga- 

ment postérieur allongé, saillant, aux trois quarts symphy- 

noté, terminé par une grande lunule triangulaire. Char- 

nière nulle, sauf vers l’extrémité postérieure où l’on re- 

marque une dilatation plane assez large. Impressions 

superficielles ; l’antérieure est parfois assez accentuée. 

Cette belle Anodonte que je dédie au D' Ressmann, a 

été recueillie par ce savant dans ses viviers de Malborgeth 

en Carynthie. 

Mal. 1881. 11 
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Anodonta siliqua. 

Anodonta siliqua, Xüster, G. Anod. (in 2° édit. Chemnitz), 

p. 57, pl. XIV, f. 5, 1852. 

Cette belle espèce, dont Küster ignorait la provenance, 

a été parfaitement représentée par cet auteur, d'après 

des échantillons du musée d’Erlangen, en Bavière. 

La siliqua vit dans la rivière bavaroise le Regnitz. Je la 

connais parfaitement typique, sauf une taille un peu plus 

grande, de la mare de Tourmont près de Poligny, dans le 

Jura (Mabille.) 

Anodonta Tritonum. 

Anodonta Tritonum, Coutagne, mss. 

Hong Max. auras SPAS RE Ed Er 74 mill. 

Haut. max... ben Tes Se ad 45 — 

Epaiss. max. (à 20 des sommets, à 43 du 

rostre, à 32 du bord antérieur, à 16 de 

l'angle postéro-dorsal, à 24 de la base 

de la perpend.). .................. 25 — 

Long. de la crête ligam-dors. des sommets 

à l'angle postéro-dorsal............. 21 — 

Dist. de cet angleau rostre............ 4T — 

Corde apico-rostrale................. 64 — 

Haut. de la perpendiculaire........... 317 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 18 — 



— 163 — 
Dist. du même point de cette perpend. au 

POSPPE ss me ce mme Jesse 1: SG NII. 

— enfin, de la base dela perpend. à l’an- 

ale postéro-darsali... suc... | AU 

La longueur de la crête 1gamento-dorsale, d'après cette 

mensuration, est remarquablement courte (21 mill.), en : 

comparaison de la distance de l’angle postéro-dorsal au 
rostre (41 miil.) | | 

La trionum a une forme oblongue-ovoïde dans unedi- 

rection oblique-descendante à partir des sommets; ses 

valves d’une teinte sombre, sillonnées de-stries rugueuses 

et grossières, n’offrent qu’un seul bâillement, qui s'étend 

sur tout le contour antéro et inféro-palléal. 

Bord supérieur très court, presque rectiligne. Région 

antérieure arrondie, exiguë, décurrente à la base. Bord 

inférieur descendant, légèrement convexe, puis remontant, 

en s’arrondisant à son extremité. Région postérieure plus 

de trois fois plus longue que l’antérieure, très allongée 

dans une direction obliquement descendante, terminée 

par une partie rostrale assez comprimée, obtuse et arron- 

die, offrant, en outre, entre l'angle postéro-dorsal et le 

rostre, un contour très incliné, rectiligne ou un tant soit 

peu convexe. DE 

Sommets très obtus, non proéminents, comme aplatis, 

fortement sillonnés de rides sinuées et possédant des cro- 
chets saillants, très aigus. Arête dorsale se confondant 
dans là convexité. Crête dorsale très exiguë, assez com- 

primée vers l'angle postéro-dorsal, -qui est des plus 

obtus. 

Epiderme d’une teinte uniforme brune-noirâtre, presque 
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toujours recouverte d’un enduit noir très persistant. Inté- 
rieur d’une belle nacre bleuâtre, 

Ligament antéro-interne lamelleux, occupant presque 

toute l'épaisseur de la cardinale qui est plus ou moins si- 

nuéeet parfois unituberculeuse. Ligament postérieur fort, 

très épais et saillant, terminé par une lunule triangulaire. 

Impressions profondes; la postérieure spathuliforme. 

La trilonum a été découverte par l'ingénieur et savant 

malacologiste G. Goutagne, dans l’Yvette près Orsay, (Seine- 

et-Oise.) 

Anodonta Antorida 

Cetteespèce est une des plus charmantes petites Anodontes 

que je connaisse. C’est une miniature de la stataria de Ray, 

seulement à stries ellipsoides. La stataria a 140 à 155 de 

longueur sur une hauteur de 70 à 75 et une épaisseur de 

45 à 48 millimètres. L'antorida n’a que 56 de long, sur 

31 de haut et 18 d'épaisseur. On voit quelle grande diffé- 

rence de taille et de grosseur il y a entre ces deux 

espèces. 

Voici, du reste, la mensuration exacte de l’antorida. 

LORS RAR 2 RS res cent asser OT 

Haut man tr RE eines Re 
Epaiss, max, (à 14 des sommets; à 34 du 

”_.rostre; à 22 du bôrd antér.; à 14 de 
*’‘Fanglé postéro-dorsal ; à 20 de la base 
dela perpendiculaire).....,......... 18 — 

Long. dé la crête ligam.-dorsale, des som-" 
mets à l’angle postéro-dorsal........ 19 — 
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Distance de cetangle au rosre.......... 31 mill. 

Corde apico-rostrale.......... Lotares este OÙ ET 

Haut. de la perpendiculaire............ 28 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 414 — 

— du même point de cette perpend. au 

V'OSPB res is nee RENDUE PAT HO AA” 

— enfin, de la base de la SUR ER à ie 

| gle Dostéro=darsale 7%, lbebe 32 — 

Coq. petite oblongue, DE EE PA nenesl un peu 

en forme de fer de lance, à valves minces, bâillantes à la 

partie antéro-palléal. 

Bord supérieur presque rectiligne jusqu’à l’extrémité du 

ligament, puis nettement recto-descendant sur la partie 

rostrale. Région antérieure exiguë, peu haute, cependant 

relativement moins décurrente et moins écourtée vers le 

bas que celle des autres espèces du même groupe. Bord 

inférieur arqué. Région postérieure près de trois fois plus 

longue que l’antérieure, terminée par un rostreobtus, coupé 

carrément à son extrémité. 

Arête dorsale peu prononcée, présentant, malgré tout» 

deux lignes subanguleuses divergentes dans une direction 

légèrement concave et allant des sommets aboutir aux 

parties supérieure et inférieure du rostre, où elles donnent 

lieu à deux angles très émoussés, qui limitent en haut et 

en bas la partie rostrale. Crête dorsale peu accentuée, non 

ailée, faiblement comprimée, sans angle postéro-dorsal 

bien défini. 

Sommets très antérieurs, légèrement ventrus, excoriés et 

offrant, malgré l’excoriation, des rides concentriques rela- 

tivement fortes assez ondulées. 

Stries ellipsoides, peu prononcées sur la région ventrale, 

mais fortes assez rugueuses vers les contours. 
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Epiderme d’une nuance foncée noirâtre, d’un ton rou- 

geûtre vers la région des: sommets. Nacre intérieure d’une 

teinte irisée bleuâtre devenant jaunacée livide sous les 
sommets. 

Ligament antéro-interne filiforme. Ligarnent postérieur 

médiocre, ordinairement à moitié symphynoté, terminé 

par une lunule allongée-triangulaire. Gharnière nulle. [m- 

pressions très superficielles, indécises. 

L'antorida habite dans les cours d’eaux des environs de 

Marboz, dans le Jura. 

6° GLYCIANA 

Les Glyciana sont des espèces à test brillant (sauf la 

Lacuum), d’une taille médiocre, d’une forme oblongue- 

allongée, à contours anguleux (l'angle postéro-dorsal est 

surtout saillant et sensiblementcomprimé); enfin, caracté- 

risées par un mode dé convexité difficile à définir. Chez ces 

Anodontes, il existe à un degré plus ou moins prononcé 

suivant les espèces et même suivant les échantillons, 

comme des parties plus renflées ou plus déprimées les 

unes que les autres, sans que pour cela, ces parties plus 

ou moins renflées nuisent à l'harmonie de la convexité. 

Ces parties, le plus souvent, ressemblant à des radiations, 

prennent parfois la forme de zones concentriques. 

Les Glyciana vivent dans les lacs ou les canaux aux 

eaux limpides bien que peu courantes, Elles sont, à ma 

connaissance, au nombre de trois (1). 

(1) Kuster, sous le nom de ventricosa (pl. XI fig. 4-5) a donné 
la représentation d'une espèce Wurtembergeoiïse, qui m'estinconnue, 
que je rapporte néanmoins à ce groupe bien qu’elle soit assez mal 
rendue. 
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Anodonta Glyca. 

LORS Re: 220. ne istsoccaes O0 

HA Re Re SRE 51 — 

Epaiss. max. (à 32 des sommets, à 43 du 

rostre, à 48 du bord antér., à 24 de 

l'angle postéro-dorsal, à 28 de la base 

de la"perpenid:.. ss saint. eu 31 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, dés 

sommets à l’angle postéro-dorsal...,,. 33 — 

: Dist. de cet angle au rostre............ 42 1/2 

Corde “apico-rostrales se 4e. fesse. cos 13 4/8 

Haut. de la perpendiculaire. ...... ss 4h — 

Dist. de cette perpend. au bord antér.... 26 — 
— du même point de cette perpend. au 

FOSTER z 55 sex sitscvoaiisridess 66e 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal............ 52 — 

Ghez cette Anodonte, l'épaisseur maximum, plus rap- 

prochée du rostre (43 mill.) que du bord antérieur(48 mill.), 

est à 21 mill. en arrière de la perpendiculaire. La hauteur 

maximum se trouve également en arrière de la perpendi- 

culaire à 30 mill., juste au niveau d’une verticale tombant 

de l'extrémité du ligament postérieur. Je ferai remarquer, 

en outre, que l'épaisseur égale, à 2 mill. près, trois fois la 

longueur maximum et que la région postérieure dépasse 

de 12 millim., deux fois l'étendue de la région anté- 

rieure. 

Coq. de forme oblongue, médiocrement aïiiongée, à 

région antérieure faiblement dilatée dans le sens de Ja 
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hauteur, irrégulièrement convexe (convexité offrant des 

méplans ou des parties plus renflées les unes queles autres). 

Valves très brillantes, assez minces, enfin, bâillantes fai- 

blement en avant et d’une façon assez accentuée entre le 

rostre et l’angle postéro-dorsal. 

Bord supérieur rectiligne. Région antérieure arrondie, 

peu dilatée en hauteur. Bord inférieur descendant presque 

en ligne droite jusqu’au niveau de la verticale tombant de 

l'extrémité du ligament postérieur, puis remontant, en 

s’arrondissant, vers le rostre. Région postérieure dilatée 

dans le sens de la hauteur, assez allongée et terminée par 

un rostre très obtus, à peine troncatulé ou plutôt arrondi ; 

enfin, présendant au-dessus (à partir de l’angle postéro- 

dorsal) une direction descendante tantôt rectiligne, tantôt 

faiblement concave. 

Arête dorsale assez régulièrement convexe, indiquée par 

deux radiations plus foncées des sommets aux extrémités 

supérieure et inférieure du rostre. 

Crête ligamento-dorsale assez saillante, notablement 

comprimée à l’angle postéro-dorsal qui est carrément coupé 

et dont l’extrémité forme saillie. 

Sommets assezrenflés, bien que peu proéminents, sillon- 

nés de rides concentriques tremblotées. 

Siries d’accroissementdélicates, fines, serrées, légèrement 

feuileices vers les contours. 

Epiderme très brillant, d'une teinte jaunacée passant à 

une nuance cendrée sur la convexité ombonale et à 

un ton jaune-verdâtre {avec quelques radiations plus 

vertes) à la région supéro-postérieure. [Intérieur d'une na- 

cre bleuâtre irisée. 

Ligament antéro-interne, lamelleux, occupant toute 

l'épaisseur de la région cardinale. Ligament postérieur 



— 169 — 

presque entièrement symphynoté, peu allongé, terminé par 

une longue lunule rectangulaire. Impressions irrégulières, 

superficielles. 

Cette Anodonte a été recueillie dans le Menthon dans 

l'Ain (Locard), dans la mare de Tourinont près de Poli- 

gny (Jura) ainsi qu'aux environs de Montafroid, également 

dans le Jura. 

Les échantillons de cette dernière localité sont d’une 

taille plus petite (long max. 78. Haut. max 42. Haut. per- 

pend. 36, épaiss. max,?8 mill.). Ils sont surtout remar- 

quables par un épiderme d’un jaune plus foncé orné de 

radiations noires-olivâtres. 

Anodonta Doëi. 

DORA UTC RES EEE 105 milt. 

LEE MER 2 GERS ORNE NEC RER HRRERE ETES PE CRE 60 — 

Epaiss. max. (à 26 des sommets, à59 du 

rostre, à 49 du bord antér., 4 29 de 

l'angle postéro-dorsal, à 36 de la base 

GO EU UUS 19000) MR T CES D 

Long. de la crête ligam. dors. des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal........ 43 — 
Dist. de cet angle au rostre............ O1 — 

Garde apico=rostralee 42, 00e 85 — 

Haut. de la perpendiculaire............ 52 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér.... 32 — 

— du même point de cette perpend. au 

POSTE ER ne cms ete cer. ciottle 16 — 

— enfin, de la bise de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsahi2. nie 62 — 
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Chez la Doëi, l'épaisseur maximum est plus reportée vers 

les sommets que chez l'espèce précédente. Elle est égale- 

ment relativement moins forte et la convexité estplus régu- 

lière que chez la glyca. 

Coq. de forme oblongue, plus allongée et plus dilatée 

en hauteur que la précédente, à valves égslement plus 

(paisses, notamment dans toute la région antérieure, et 

n'offrant qu’un seul bâillement assez prononcé entre le 

rostre et l'angle postéro-dorsal, 

Bord supérieur légèrement convexe. Région antérieure 

médiocre, arrondie. Bord inférieur descendant presque en 

ligne droite jusqu’à 31 millimètres en arrière de la hase 

de la perpendiculaire pour remonter ensuite vers le rostre. . 

Région postérieure assez largement allongée, terminée par 

un rostre carrément troncatulé avec deux angles obtus 

correspondant aux deux radiations de l’arête dorsale. 

Entre l'angle postéro-dorsal (qui est saillant et assez aigu) 

et l'angle supéro-rostral, le contour suit une ligne descen- 

dante un tant soit peu concave dans sa partie supérieure. 

Arête dorsale peu  accentuée, régulièrement convexe, 

descendant d’une façon normale vers la crête ligamento- 

dorsale, et, pourvue de deux radiations verdâtres diver- 

gentes du sommet au rostre, où elles aboutissent aux deux 

angles obius du rostre. 

Crête ligamento-dorsale assez saillante, comprimée, 

surtout vers la région de l'angle postéro-dorsal qui est 

carrément coupé. 

Sommets non renflés, à peine proéminents, comme 

écrasés, à crochets très aigus, sillonnés par de fines rides 

saillantes fortement tremblotées. 

Stries d’accroissement délicates, serrées, légèrement 

feuilletées seulement vers la région des contours. 
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Épiderme très brillant, d'un jaune clair avec quelques 

zones concentriques plus foncées, orné, en outre, de très 

fines radiations vertes, devenant, vers la région posté- 

rieure, si pressées, qu'elles donnent à cette portion des 

valves une teinte verte uniforme. Vers la région du som- 

met la coloration, d'un ton cendré pâle tirant sur une 

nuance rosacée, passe vers les crochets à une teinte 

jaune paille. 

Intérieur d’une nacre très irisée blanchâtre offrant des 

miroitements tantôt bleuâtres, tantôt verdâtres avec des 

irisations de l’arc-en-ciel. 

Ligament antéro-interne, lamelleux, occupant toute l’é- 

paisseur de la région cardinale, Ligäment postérieur non 

saillant, presque toujours entièrement recouvert, ter- 

miné par une longue lunule de 144 millimètres de forme 

subtétragone. Impressions accentuées, surtout l’antérieure 

t la palléale. 

Cette espèce que je dédie à notre ami Ferdinand Doë, 

vit dans les canaux du parc du château des Cours, à Saint- 

Julien, à 4 kilom. en amont de Troyes (Aube). 

Je me rappelle avoir vu autrefois, dans la collection de 

M. Drouët, quelques échantillons de cette Anodonte éti- 

quetés sous le nom de subponderosa de Dupuy. 

Anodonta lacuum. 

Anodontalacuum, Bourguignat (voyez page 103), mai 1880. 

C'est cette espèce qui a été figurée par Brot (Naïades du 

Léman), d’abord pl. VI, fig. 1 et 4, sous les noms d’ana- 

tina elongata et de cellensis var. dilatata, puispl. VII, fig. 3, 
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sous l’appellation de Pictetiana var. elongata. Ces trois 

figures, parfaitement bonnes et très exactes, représentent 

très bien cette espèce et suffisent à la connaisssance de 

celte Anodonte. 

La Lacuum a été recueillie en Suisse eten Savoie : 1° Dans 

les marais du Rhône, à partir de Villeneuve jusqu’à Saint- 

Maurice dans le Valais (Brot. loc. sup. cit. p. 37); 2° dansle 

lac Genève et dans les fossés de la ville de Genève du côté 

dela Coulouvrenière (Brot, p.44) ; 3° dans le lac de Saint- 

Paul, au-dessus de Thonon (Brot, p. 46); 4° enfin, dans le 

Rossenback près d'Ebikon, d'où M. Brot l’a adressée au- 

trefois, sous le nom de cellensis var. ovata, à notre ami le 

professeur Deshayes, qui nous a communiqué cette espèce. 

La Lacuum n'est jamais lisse et brillante comme les 

Glyca et Doëi. Ses valves sont toujours salies par un en- 

duit terreux noirâtre. Lorsque cet enduit est enlevé, l’épi- 

derme offre une belle teinte verte, surtout sur la région 

postérieure. 

2° GALLANDIANA. 

Les espèces de ce groupe sont des formes allongées, 

généralement peu hautes, d’un teinte terne, toujours d'une 

nuance foncée brune ou olivätre, tantôt ventrues (Waho- 

metana, Tchernaica), ou tantôt peu convexes (ectina, cri- 

meana), à ligament postérieur presque entièrement recou- 

vert, Les sommets sont très renflés chez les Gallandi, Ma - 

hometana et Tchernaïca et à peine proéminents chez les 

ectina et Crimeana. 

Ces Anodontes sont, en outre, caractérisées par des 
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valves offrant un bâillement très considérable sur toute 

l'étendue du bord palléal. Ce bâillement est parfois si ac- 

centué que les valves sont entr’ouvertes depuis les som- 

meis jusqu'au rostre, et, comme il existe un autre bâille- 

ment au-dessus du rostre, il résulte de là que les valves 

ne se touchent que dans l’étendue des ligaments et à 

l'extrémité postéro-rostrale. 

Les Gallandiana vivent dans les eaux de la Crimée et 

paraissent, de plus, assez répandues dans les ruisseaux 

du Bosphore. 

Anodonta Gallandi. 

J'ai donné, page 95, les signes distinctifs de cette Ano- 

donte. Elle habite indifféremment en Asie, les eaux de la 

côte anatolique, et en Europe, celles de la rivière d’Alibey, 

qui se jettent à l'extrémité du port de Constantinople. 

Anodonta mahometana. 

Bone AR RG Asie ep net se mill 

Haut max sine eue A ARR 45 1/2 

Épais. max. (à 21 des sommets, à 45 duros- 
tre, à 40 du bord antér., à 18 de l’angle 

postéro-dorsal, à 29 de la base de la per- 

DDR RE ol Meta sea naehe mise ts eiete 29 — 

Long. de la crête ligam.-dors. des sommets 

à l'angle postéro-dorsal:........... a OURE 72 

Distance de cet angle au rostre........... 41 — 

Corde apico-rostrale.........,.......... (071 — 

Haut. de la perpendiculaire.............. 40 — 
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Dist. de cette perpend. au bord antérieur. 25 mill. 

— du même point de cette perpend. au 
FOSIFB en din daadensée sec ete DU 

— enfin, de la base de la perpend. à l’angle 

DOSErO- dorsal Ur 2e Ta Res AR = 

Chez cette espèce de taille fort médiocre, taille bien in- 

férieure à celle de la Gallandi, la convexité maximum, 

rapprochée du bord supérieur, décroît d’une façon régu- 

lièrement convexe aussi bien en avant que vers les bords 

inférieur et postérieur. Elle n'offre point, comme chez 

la Gallandi, cette décroissance plane, presque tectiforme, 

qui donne à cette espèce un cachet tout-particulier. 

Coq. allongée-oblongue, à contours sans angles sail- 

lants, relativement très bombée pour sa taille, à valves 

peu épaisses et fortement bâillantes postérieurement en 

dessous de l'angle postéro-dorsal et en avant depuis la 

partie supéro-antérieure jusqu’au rostre. 

Bord supérieur assez court, presque rectiligne. Région 

antérieure arrondie. Bord inférieur descendant presque 

en ligne droite (sauf une légère sinuosité) jusqu’à 23 mill. 

en arrière de la perpendiculaire, pour de là remonter par 

un contour arrondi vers le rostre. Région postérieure 

très allongée, plus de deux fois plus longue que l’anté- 

rieure, terminée par un rostre obtus (sans partie angu- 

leuse) regardant un peu en bas, et, offrant en dessus jus- 

qu’à l’angle postéro-dorsalun contour légèrement concave. 

Sommets gros, ventrus, proéminents, sillonnés, lors- 

qu'ils ne sont pas excoriés, ce qui arrive souvent, par de 

fines costulations tremblotées,. 

Arête dorsale accentuée surtout vers les sommets, de- 

venant ensuite indécise vers la région postérieure, Crête 

dorsale peu prononcée, non comprimée. 
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Stries d’accroissement très délicates sur le milieu de la 

convexité et très feuilletées sur tous les contours, notam- 

ment en avant et en arrière. 

Épiderme toujours encrassé d’un limon ferrugineux, 

sauf sur la région ventrale où il apparait d’une teinte 

jaune-olivâtre, passant vers les sommets à un ton rouge- 

brique. Intérieur d’une nacre si éclatante qu’elle reflète 

toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. 

Ligament antérieur, interne, lamelleux, occupant toute 

l'épaisseur de la charnière et se poursuivant, au-dessous 

de l’autre ligament, très loin en arrière du crochet, Liga- 

ment postérieur à peine saillant, presque entièrement 

symphynoté, présentant à son extrémité une assez grande 
lunule de forme triangulaire. 

Cette espèce a été recueillie à Constantinople par l'in- 

génieur Jules Galland, dans un petit ruisseau, près de la 

pointe du sérail. 

Anodonta Æchernaîica. 

TL EATIES CORAN NME RAM OI 92 mill. 

1 TOR I PRE SP PAPE 44 — 

Épaiss. max. (à 22 des sommets, à 44 du 
rostre, à 41 du bord antér., à 17 de 

l'angle postéro-dorsal, à 27 de la base 

de la perpend.)..... nr: .….. 1 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale des 

sommets à l'angle postéro-dorsal..... 36 — 

Dist. de cet angle au rostre........... …… 317 — 

Corde apico-rostrale........... LS PEER 

Haut. de la perpendiculaire............ 43 — 
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Dist. de cette perpend. au bord antér... 30 mill. 
— du même point de cette perpend. au 

POSTE as seems en  eeerSe A e 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal................... 52 — 

Cette espèce est remarquable par sa forme allongée à 

bords supérieur et inférieur d’une égale convexité, et sur- 

tout par sa ventrosité se faisant sentir dans le sens de la 

longueur et dont le maximum, plus rapproché des som- 

mets et de l’angle postéro-dorsal que du contour inférieur, 

se trouve presque à la même distance du rostre et du bord 

antérieur. Chez cette Anodonte, les sommets sont plus 

médians que chez les deux espèces précédentes, et la 

région postérieure n’est guère plus haute que l’antérieure. 

Coq. oblongue-allongée, à contours sans angles 

saillants, relativement bien ventrue (convexité normale 

dans le sens de la longueur), à valves assez épaisses, 

présentant les deux bâillements caractéristiques du 

groupe. 

Bord supérieur assez long, un tant soit peu convexe. 

Région antérieure arrondie, bien développée. Bord infé- 

rieur légèrement convexe, à son extrémité remontant vers 

le rostre. Région postérieure allongée, ne se dilatant pas 

en hauteur, conservant à peu près la même proportion 

qu’au niveau de la perpendiculaire, se terminant par un 

rostre obtus, arrondi, sans angles saillants et offrant au- 

dessus du rostre, à partir de l’angle postéro-dorsal, un 

contour descendant presque en ligne droite. 

Sommets gros, ventrus, proéminents, très obtus; enfin, 

très finement ridés. 

Arête dorsale ventrue, surtout vers les sommets, s’atté- 
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nuant régulièrement vers la région postérieure. Crête dor- 

sale presque nulle, non saillante. 

Stries d’accroissement délicates, sauf vers les contours 

où elles deviennent plus ou moins feuilletées. 

Epiderme brillant, d’une couleur foncée jaune-noire 

olivâtre, avec quelques fines radiations peu perceptibles. 

Intérieur d’une nacre lactescente bleuacée assez bien 

irisée, 

Ligament antérieur, interne, foliacé, se poursuivant en 

arrière des crochets, presque jusqu’à moitié du ligament 

postérieur, qui est assez mince, non saillant, entièrement 

symphynoté et terminé par une toute petite lunule res- 

semblant à une virgule. 

Cette Anodonte vit dans les eaux de la Tchernaia, près 

de Sébastopol, en Crimée. 

Anodonta Crimeana. 

Cette nouvelle forme, qui a été également recueillie 

dans la Tchernaia, se distingue de la précédente par ses 

valves très comprimées, plus minces, moins pesantes, 

possédant un contour régulièrement ovoïde-allongé; par 

ses sommets bien plus petits, à peine saillants, comme 

écrasés; par son arêle dorsale presque nulle; par ses 

bords supérieur et inférieur plus arqués; par sa crête 

dorsale pas plus développée que celle de la Tchernaica, 

mais en revanche, assez comprimée, etc.; enfin, par sa 

taille moindre. 

ones ARR RE Me Sea et 79 TI 

MED MES RME RE SR EUR ER en NE PE 

Épaiss. max. (à 14 des sommets, à 41 du 
MAI, 1881, 12 
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rostre, à 34 du bord antér., à 16 de 

l'angle postéro-dorsal, à 29 de la base 

dela perpendiculaire)... ...,.::2:2.,4, 19 mill. 
Long. de la crête ligam.-dors. des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal......... 26 — 

Dist. de cet angle au rostre........,..... 32 — 

Corde apico-rostrale.,..........,,,.,.., 6 — 

Haut. de la perpendiculaire............ 32 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér..... 23 1/2 

— du même point de cette perp. au rostre, 50 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l’angle postéro-dorsal............. 41 — 

On remarquera que la Crimeana n’a que 19 d'épaisseur, 

lorsque la Tchernaica a 31 mill. ; que la convexité de cette 

espèce est plus rapprochée des sommets et du bord anté- 

rieur que celle de l’Anodonte précédente. 

Anodonta ectina. 

Cette Anodonte, de la taille de la Crimeana, aussi aplatie 

qu'elle et à peu près de même coloration, s’en distingue 

cependant d’une façon tranchée, par son bord supérieur 
rectiligne, non arqué; par son bord inférieur convexe- 

descendant ; par sa région postérieure plus dilatée dans le 

sens de la hauteur, puisque sa hauteur maximum (41 mill.) 

se trouve à 20 mill. en arrière de la perpendiculaire qui 

n'a que 38; par son rostre plus comprimé, moins obtus, 
dont l'extrémité regarde un peu en bas, tandis que celui 

de la Crimeana se dirige dans le sens horizontal; par sa 

crête dorsale plus comprimée; par son angle postéro- 

dorsal plus saillant, carrément coupé sous un angle assez 
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accentué; par sa convexité maximum plus centrale, s’at- 

ténuant de tous côtés d’une façon régulière et plus pro- 

noncée, Chez la Crimeana, la convexité, moins centrale, 

s'atténue moins vite et se conserve sur toute la partie 

médiane des valves, de telle sorte que les contours, moins 

comprimés, sont plus aigus, 

PRE PE RS 1 en VAT PERS EEE 75 mill. 

À à RE AA 1 D A PM RE CR PE 41 

Épaiss. max. (à 49 des sommets, à 89 du 
rostre, à 35 du bord antér., à 20 de 

l'angle post.-dors., à 24 de la base de la 

perpendiculaime)s:s... 60 lt ae 19  — 

Long. de la crête ligam.-dors. des sommets 

à l'angle pustéro-dorsal.,....,....... 26 — 

Di:t. de cet angle au rostre.........,..., 317 — 

Corde apico-rostrale...,...... DTA D8 — 

Haut. de la perpendiculaire............ 38 — 

Dist. de cette perpend. au bord antérieur. 23 1/2 

— du même point de cette perpend. au 

M TN EE Mrete uni nt relie se 52 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal.....,,.,.,.,,.,. 43 — 

L'Ectina a été découverte par l'ingénieur Jules Galland 

dans un petit cours d’eau, vers la pointe du sérail, à 

Constantinople. 

8° MACILENTIANA 

Les Anodontes de ce groupe, bien que difficiles à carac- 
tériser, sont cependant faciles à reconnaître à leur air de 
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parenté. Elles paraissent spéciales à l'Espagne et au Por- 

tugal, ainsi qu’à quelques localités du sud de la France et 

du nord de l’Afrique. La ZLucasi (Deshayes, 1847) et l’embia 

(Bourguignat, 1864), de la province de Constantine, appar- 

tiennent, en effet, à ce groupe {. 

Les Macilentiana ont des valves épaisses, parfois très 

pesantes (suivant les espèces), et, non ou à peine bäil- 

lantes. Chez la plupart, les bâillements sont nuls. Toutes 

(sauf les Castroi et Castropsis) offrent une sinuosité au 

bord inférieur, sinuosité quelquefois très prononcée, 

comme chez les macilenta et submacilenta. 

Anodonta macilenta. 

Anodonta macilenta, Morelet, Moll. Portug., p.,102, pl. XI, 

f. 1, 1845. 

Belle espèce portugaise parfaitement représentée dans 

l'ouvrage de Morelet. 

Elle est abondante à 4 kilom. de Coimbre dans les ma- 

récages de la Valla de Géria, près du Montégo. 

Anodonta submacilenta, 

Anodonta submacilenta, Servain, Moll. Esp. et Portug., 

p. 162. 1880. 

Cette Anodonte, dont le D' G. Servain a bien fait res- 

sortir tous les caractères, habite dans le grand étang 

4. Les Tunizana, numidica et Letourneuxi d'Algérie n'en font pas 

partie. 
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d’Albuféra, près de Valence, ainsi que dans les étangs 

pyrénéens des vallons au-dessus de Port-Vendres, dans 

les Pyrénées-Orientales, où elle a été recueillie par notre 

ami le D' Penchinat. 

Anodonta Penchinati. 

AU E D EME PTOER sua FRET 425 mill. 

354 PAT S ROME SERRES s. 14 — 

Épais. max. (à 38 des sommets, à 65 du 
rostre, à 61 du bord antér., à 36 de 

l'angle postéro-dorsal, et, à 36 égale- 

ment de la base de la perpend.)....,. 50 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale des 

sommets à l'angle postéro-dorsal.... 40 — 

Distance de cet angle au rostre......... 67 — 

Corde apico-rostrale: :,::.5...%...:.: 100 — 

Hauteur de la perpendiculaire......... 67 — 

Dist. de la perpend. au bord antér...... 45 — 

— du même point de la perpend. au 

POP Re sentais eee 83 — 

— enfin de la base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal....... Sr es 10 — 

Chez cette Anodonte, l'épaisseur (50 mill.), ainsi que la 

hauteur maximum (74 mill.), comparées à la plus grande 
longueur (125 mill.) sont relativement énormes. On re- 

marquera de plus que le maximum de la convexité est 

presque central, puisqu'il est, à 3 mill. près, aussi dis- 

tant du rostre qus du bord antérieur, et à 2 mill. près, 

aussi éloigné des sommets que de la base de la perpen- 
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diculaire. Chez la submacilenta, la convexité est plus rap- 

prochée de l’extrémité rostrale que du bord antérieur. 

La Penchinati est une espèce très ventrue, peu dilatée 

antérieurement, légèrement sinueuse inférieurement au 

niveau de la perpendiculaire, à région postérieure relati- 

vement écourtée dans le sens de la longueur, dilatée au 

contraire, dans celui de la hauteur, et, offrant, en somme, 

une forme irrégulièrement ovalaire dans une direction 

obliquement descendante. Sa convexité, dont le point 

maximum est presque central, ainsi que je l’ai dit, est 

surtout accentuée sur la zone de l’arête dorsale. Des 
sommets au rostre, la convexité offre, en effet, sur cette 

zone, une ventrosité très accentuée, ventrosité qui di- 

minue d’une façon assez régulière vers la partie antérieure 

et palléale, mais qui descend presque à pic sur la région 

de la crête dorsale, 

Gomme contour, la Penchinati ressemble assez à la ma- 

cilenta du Portugal, dont elle diffère notamment par sa 

grande convexité (la macilenta, d’après Morelet, est apla- 

tie); par ses sommets plus gros, plus ventrus et très proé- 

minents ; par sa sinuosité inférieure juste au niveau de la 

perpendiculaire, tandis que celle de la macilenta se trouve 

plus portée en arrière de cette ligne. J'ajouterai encore 

qu’à l'endroit où chez la macilenta, le bord inférieur 

éprouve la sinuosité si bien rendue dans la gravure de 

Morelet, se montre, au contraire, chez la Penchinati, une 

dilatation très accentuée. Chez la macilenta, enfin, la région 

postérieure a une direction obliquement descendante bien 

plus prononcée ! que chez notre espèce. 

1. Je rappellerai que toutes les Anodontes que je décris sont pla- 

cées de façon à ce que les sommets soient culminants (voir ma mé- 
thode de mensuration). Ainsi placée, la macilenta a un tout autre 
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La Penchinati est encore très différente de la submaci- 
lenta de notre ami le D' Servain. 

La submacilenta est une espèce également très ventrue, 

mais dont la convexité maximum n’est pas centrale. Sa 

forme est allongée dans un sens non descendant, mais hori- 

zontal, avec une très forte sinuosité en arrière de la per- 

pendiculaire à sa partie postéro-palléale. Chez cette Ano- 

donte, la région antérieure est très développée comme 

hauteur, tandis que sa région postérieure est contractée. 

C’est justement le contraire chez la Penchinati et la ma- 

cilenta. 

Valves épaisses, assez pesantes, à peine bâillantes en 

avant et en arrière au dessus du rostre (les bâillements 

souvent ne sont pas perceptibles). 

Bord supérieur légèrement convexe. Région antérieure 

médiocre, arrondie. Bord inférieur presque rectiligne, 

descendant, avec une légère sinuosité à l’endroit de la 

perpendiculaire et présentant, à son extrémité, une 

dilatation, pour de là remonter vers le rostre. Région 

postérieure dilatée dans le sens de la hauteur, peu allon- 

gée, terminée par un rostre excessivement obtus, arrondi, 

sans angles saillants, offrant en dessus, depuis l'angle pos- 

téro-dorsal, une direction rectiligne descendante. 

Arête dorsale très proéminente, très convexe, descen- 

dant presque à pic sur la crête dorsale qui est nulle. 

aspect que celui que lui a donné Morelet, sur sa planche. Son bord 

supérieur, en effet, au lieu d'être ascendant, devient faiblement con- 

vexe sur un plan presque horizontal ; le bord inférieur, de rectiligne 
un peu sinué, accuse, au contraire, une direction descendante très 

prononcée. En somme, cette Anodonte offre une forme suboblongue 
dans un sens obliquement descendant de gauche à droite, à compter 
des sommets. 
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Sommets très convexes, gros, obtus, proéminents (tou- 

jours excoriés). 

Stries presque lisses sur la convexité (avec des zones 

concentriques d’accroissement çà et là plus fortes), deve- 

nant, vers les contours, plus accentuées, souvent rugueuses 

et feuilletées, Épiderme brillant, d’un brun rougeûtre pas- 

sant au rouge-brique vers les sommets, au noir vers la 

région postérieure et quelquefois au jaune vers le bord 

palléal. Intérieur d’une belle nacre bleuâtre bien irisée. 

Ligament antéro-interne exigu et délicat. Ligament pos- 

térieur court, gros et trapu, presque entièrement recou- 

vert, terminé par une lunule marron, bien triangulaire, 
Région cardinale de la charnière légèrement sinuée, 

très mince. Région latérale plus forte et plus épaisse. 

Impressions très superficielles (sauf la palléale) et sou- 

vent diflicile à saisir. 

Cette belle Anodonte a été recueillie, en 1863, par notre 

ami le D" Penchinat, auquel je la dédie, dans les étangs 

des vallons pyrénéens, au-dessus de Port-Vendres, dans 

les Pyrénées-Orientales. 

Anodonta Martorelli. 

Anodonta Martorelli, Bourguignat, in : Servain, Moll. Esp. 

et Portug., p. 166, 1880. 

Cette espèce, à laquelle j’ai attribué le nom de notre 

regretté ami, récemment décédé, Francisco Martorell y 

Peña, de Barcelone, vit dans les eaux du grand étang 

d’Albuféra, près Valence. 
La Martorelli, épaisse et pesante, est une forme à bords 
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supérieur et inférieur presque parallèles (avec uñe légère 

sinuosité au bord palléal); à région antérieure dilatée 

dans le sens de la hauteur et à région postérieure presque 

aussi large et aussi développée que l’antérieure. Chez cette 

espèce, la hauteur maximum (68 mill.) coïncide juste avec 

la ligne perpendiculaire, Les valves sont régulièrement 

convexes, avec une ventrosilté (44 mill.) normale pour sa 

grandeur (long. 124 mill.). La région rostrale, très obtuse, 

a une légère tendance à être un tant soit peu remontante, 

tandis que celle des Anodontes précédentes, sauf la sub- 

macilenta, offrent une direction un peu descendante. 

Ancdonta viriata. 

Anodonta viriata, Servain, Mull. Esp. et Portug., page 

169, 1880. 

La Viriata est une Anodonte ovalaire, à valves épaisses 

et pesantes, bien régulièrement ventrue et dont la con- 

vexité maximum (42 mill.), à égale distance de l’angle 

postéro-dorsal et de la base de la perpendiculaire, se 

trouve plus rapprochée du bord antérieur que chez toutes 

les espèces précédentes. 
Les sommets, obtus, arrondis, non proéminents, sont 

sillonnés de fortes rugosités espacées. La région latérale de 

la charnière est très exiguë, plane, très robuste, avec un 

sillon à son extrémité. 

Cette espèce habite également dans le grand étang d’Al- 

buféra, près de Valence (Servain). 
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Anodonta melinia. 

Anodonta melinia, Bourquignat, Moll. nouv. (5° décade 

4865), n° 50, p. 154, pl. XXVIIL, f. 4-5, — et, in : 

Servain, Moll. Esp. et Portug., p. 160, 1880. 

Chez la melinia, le ligament postérieur est totalement 

symphynoté; l’épiderme est d’une teinte violacée assez 

remarquable, et, entre l’angle postéro-dorsal et le rostre, 

s'ouvre un bâillement relativement considérable. 

La représentation que j'ai donnée, pl. XXVIIL, de cette 

Anodonte suffit grandement à la connaissance de cet 

Acéphale, 

Dans le temps (1865), lorsque j’ai publié cette espèce, 

alors que j'étais sous l'empire des idées erronées qui 

avaient cours à cette époque et que j'étais moins ferré 

que je ne le suis sur les caractères des acéphalés, j'avais 

désigné cette bivalve comme appartenant au groupe de la 

piscinalis, actuellement je reconnais que la melinia ne peut 

faire partie de ce groupe. 

Cette Anodonte est abondante dans le grand étang d’Al- 

buféra, si riche en espèces de tous genres, ainsi que dans 

divers étangs de la magnifique Æuerta de Valence. 

Anodonta Castroi. 

Long MAR NME « 95 mill. 

MR 8 LE CREER TE PU DE LUN PE DD 

Épaiss. max. (à 27 des sommets, à 47 du 
rostre, à 49 du bord ant., à 26 de l'angle 
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postéro-dorsal, à 37 de la base de la 
perpendiculaire) 4474540400 1090 8mill. 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l'angle postéro-dorsal...,., 33 — 

Dist. de cet ang'e au rostre............. 42 — 

Gorderapico-rostrale 26. IR TITRE 

Haut. de la perpendiculaire. ......... 10 1D9 = 

Dist. de cette perpend. au bord à eden, 32 — 

— du même point de cette perpend. au 

rOSire ue et ROME PMU Te A TOD OS 

— enfin, de la base la Hero di à 
l’angle postéro-darsal............ 61 — 

Chez la Castroë, l'épaisseur maximum est plus rappro- 
chée du rostre que du bord antérieur et sa région posté- 
rieure n’est pas tout à fait deux fois aussi longue que l'an- 
térieure. 

Cette Anodonte, d’une forme irrégulièrement subtétra- 
gone, peu ventrue, très développée en hauteur relative- 
ment à sa longueur, possède des valves bien brillantes, 
assez épaisses, et peu bâillantes en avant et en arrière. 

Bord supérieur subrectiligne, un tant soit peu arqué. 
Région antérieure arrondie, bien développée en hauteur. 

Bord inférieur médiocrement convexe, dans une direction 
légèrement descendante. Région postérieure haute, peu 
allongée, terminée par un rostre assez aigu, bien qu’obtus, 

situé vers la partie inférieure, et, présentant entre cerostre 
et l’angle postéro-dorsal un contour rectiligne obliquement 
descendant. 

Arête dorsale normalement convexe, offrant deux rayons 
divergeant du sommet au rostre. Crête dorsale courte, 
assez notablement comprimée vers le ligment et vers 
l’angle postéro-dorsal. 



— 188 — 

Sommets écrasés, à peine proéminents (à crochets dont 

la pointe est aiguë et saillante), et sillonnés par des rides 

concentriques très espacées et légèrement tremblotées. 

Stries presque lisses ou très fines, devenant de plus en 

plus fortes vers la région des contours et même feuilletées 

à la partie postérieure. Épiderme brillant, quelquefois 

d’un jaune d’ocre uniforme plus ou moins foncé, d'autre 

fois d’un cendré grisâtre sur la région ombonale, passant 

au jaune vers les contours antérieurs et au vert (avec quel- 

ques radiations plus vertes) sur la partie postérieure. Inté- 

rieur d’une belle nacre irisée d’un ton bleuâtre ou d'un 

pâle rosacé. 
Ligament antéro-interne lamelleux, très mince. Liga- 

ment postérieur médiocre, toujours symphynoté, terminé 

par une lunule médiocre, subtriangulaire. 

Région latérale de la charnière forte et blanchâtre, 

tandis que la cardinale est nulle, Impressions : antérieure 

subtriangulaire très allongée; postérieure en forme de 

palette. | 

Cette espèce, dédiée au malacologiste portugais José da 

Silva e Castro, a été recueillie aux environs de Valence, 

dans les étangs, notamment dans celui d'Albuféra. 

Anodonta castropsis. 

Anodonta castropsis, l'agot, mss. 14880. 

Cette nouvelle Anodonte provient des bassins du Capi- 

tany, près de Montferrand, dans le département du Gers, 

d’où elle a été envoyée par l'abbé Dupuy, sous le nom 

erroné de subponderosa. Je suis à me demander comment 
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l'honorable abbé a pu assimiler cette forme, si particu- 

lière, à la subponderosa publiée dans son histoire des Mol- 

lusques de France. 

La Castropsis de notre ami Fagot est une espèce de type 

hispanique, voisine de la Castroi, ainsi que l'indique son 

nom. Un peu plus grande et d’une forme un peu plus 

subtétragone que l’Anodonte espagnole, la Castropsis pos- 

sède des valves plus épaisses. Son bord supérieur est rec- 

tiligne; l’inférieur est moins convexe; la partie rostrale 

plus largement obtuse; le contour, entre le rostre et 

l'angle postéro-dorsal, un tant soit peu concave et non 

rectiligne. Les sommets, enfin, tout en étant plus gros et 

plus obtus, sans être plus proéminents, ont des crochets 

moins saillants et offrent des rides moins nombreuses, 

plus serrées et moins fortes. 

Long. Max,....,.......e.e ae da 412 mill. 

HA MAR cms steel rene me some: 63 — 

Épaiss. max. (à 30 des sommets, à 56 du 
rostre et du bord ant., à 29 de l'angle 

postéro-dorsal, à 39 de la base de la per- 

DORUICMIAITE) me sea mesersameane ss DO — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l'angle postéro-dorsal..... 38 — 

Dist. de cet angle au rostre........,..... D2 — 

Corde apico-rostrale............. Mess 00 — 

Haut de la perpendiculaire............. 61 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér.... 40 — 

— du même point de cette perp. au 
PUS. NPC EE LEUR poeme 

l'angle postéro-dorsal,,,........ , 68 — 
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On remarquera que chez cette espèce, relativement peu 
ventrue (convexité régulière), ainsi que la précédente, 
l'épaisseur maximum se trouve Juste à égale distance des 
extrémités postérieure et antérieure, tandis que chez la 
Castroi, le maximum est plus rapproché du rostre que du 
bord antérieur. On remarquera encore que si la distance 
des sommets à l’angle postéro-dorsal, est de 38 mill. chez 
les deux espèces, la distance de cet angle au rostre est, 

chez la Castropsis de Fagot, de 52, lorsqu'il n’est que de 

42 chez la Castroi. Il résulte des chiffres de ceite mesura- 

tion que la région de la crête ligamento-dorsale est relati- 

vemnent, chez la Castropsis, moins allongée que chez la 

Castroi. J'ajouterai que la hauteur maximum (63 mill.) se 

trouve à 38 mill. en arrière de la perpendiculaire, juste 

au niveau d'une verticale tombant de l'angle postéro- 

dorsal, tandis que celle de la Castroi (55 mill.) n’est que 

de 22 mill. en arrière de la perpendiculaire. 

9° ADAMIANA 

Intermédiaires entre les formes hispaniques des Maci- 
lentiana et celles des Ponderosiana du centre de l’Europe, 
les Adamiana semblent spéciales au nord et au centre de 
l'Italie, ainsi qu’aux lacs du sud du Tyrol. 

Les espèces de ce groupe doivent être fort répandues et 
vraisemblablement fort nombreuses dans l'Italie septen- 
trionale. Je n’en connais que trois malheureusement. Ces 
Anodontes sont très brillantes, bien ventrues, à convexité 
régulière; les valves sont relativement assez épaisses et 
n'oftirent qu'un bâillement postérieur assez médiocre; 

l’épiderme est toujours d’une nuance très foncée, variant 
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d'un cendré-violacé ou olivâtre à un cendré-noirâtre, 

s’éclaircissant sur la région ombonale où il prend un ton 
jaunacé-rougeâtre. 

De forme oblongue, plus ou moins ovoïde, les Adamiana, 

bien que ne possédant aucun signe particulier nettement 

saillant, qui permette de les caractériser d’une façon tran- 

chée, ne forment pas moins un groupe à part, essentielle 

ment italien, que je n’ai pu confondre avec aucun autre 
du système européen. 

Anodonta Adamii. 

ÉÉRR ee Re  Ne deite seau .... 104 mill. 

MAUR MAR MR n da Bat cos a dll s... DB — 

Épaiss. max. (à 30 des sommets, à 54 du 
rostre, à 52 du bord antér., à 27 de 

l'angle postéro-dorsal, à 37 de la base 

de la perpendiculaire).......... ss. 4 — 
Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal...... … 40 — 
Dist. de cet angle au rostre............. D0 — 

Haut. de la perpendiculaire....,....... 56 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér.... 33 — 

— du même point de cette perpend. au 

TOSIreU saone he TS NN ET T1 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal.............. , 62 — 

Espèce de forme oblongue, avec une partie postérieure 

relativement assez allongée dans une direction faiblement 

descendante, à valves assez minces, bâillantes seulement 
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entre le rostre et l'angle postéro-dorsal, et remarquables 

par des stries d’accroissement en forme de côtes très régu- 

lières, émoussées, bien distantes les unes des autres et 

sillonnant toute la région ventrale de la façon la plus élé- 

gante. 

Bord supérieur légèrement arqué. Région antérieure 

arrondie, bien développée. Bord inférieur faiblement con- 
vexe-descendant, puis remontant vers son extrémité par 

une courbe accentuée vers le rostre. Région postérieure 
assez allongée, plus de deux fois plus longue que l'anté- 

rieure, terminée par un rostre arrondi, très obtus, relati- 
vement assez comprimé et offrant en dessus de ce rostre à 

partir de l'angle postéro-dorsal une direction concave- 

descendante. 
Sommets très obtus, à peine proéminents, comme écra= 

sés, sillonnés de rides tremblotées et ofirant des erochets 

très sigus et sensiblement saillants. Arète dorsale, sans 

caractères particuliers, confondue dans la convexité (régu- 

lière) des valves, Crète dorsale peu développée, assez 

amincie vers l'angle postéro-dorsal. 
Stries en forme de côtes régulières sur toute la région 

ventrale, devenant, vers les contours, cordées, assez gros- 

sières et faiblement feuilletées. 

Epiderme bien brillant, d'un cendré noirâtre sur la par- 

tie moyenne, passant sur la région ombonale à une nuance 

rouge-jaunacée et vers les contours à celle d'un ton tantôt 

jaunâtre tantôt verdâtre; enfin, offrant sur toute sa surface 

des multitudes de petites radiations filiformes d'une teinte 

plus foncée. Intérieur d'une belle nacre bleuâtre. 

Ligament antéro-interne, puissant, occupant toute l'é- 

paisseur de la région cardinale, sur laquelle on remarque 

un très faible renflement tuberculeux. Ligament postérieur 
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fort saillant, presque entièrement symphynoté et terminé 

par une lunule triangulaire, 
Impressions : antérieure profonde, irrégulièrement sub- 

tétragone ; postérieure superficielle, en forme de palette. 

*ette Anodonte, que je me fais un plaisir de dédier au 

capitaine Giov. Batt. Adami, auteur d'excellents travaux 

malacologiques sur la faune italienne, a été recueillie, en 

Toscane, dans la Bientina. 

Anodontn de Betlana, 

Anodonta de Bettana, HMartinati, mss. 

Anodonta leprosa! var. de Bettana, Gredler, Tirol’s conch. 

11 abth. 1859, p. 48, f, 2, 2, C, (non de Bettana de 

Clessin et de tous les auteurs). 

Cette Anodonte est surtout caractérisée par son arête 

dorsale pourvue de deux sillons très saillants, divergeant 

des sommets au rostre. Ces sillons, ressemblant à de fortes 

côtes, descendent en ligne droite sur la partie ro:trale, où 

1. Je ne connais pas l'Anod. leprosa de Parreyss, signalée (sans 
caractères) dans les cours d'eaux du Piémont par Villa (Disp. syst. 

conch., p. 40, 1841.) — Gredler (Tirol's conch.) range, sous ce nom, 

l'idrina de Spinelli et même les Benacensis et de Bettana, ce qui est 

erroné, — Clessin (Anod. in : 2me édit, de Chemnitz, p. 168, 1876) 

place la leprosa en synonymie de l'idrina, dans laquelle il admet 

quatre variétés : {1° la Benacensis de Villa; 2 la leprosa de Parreyss; 

la ventricosa de Spinelli (non G. Pfeiffer), qui m'est inconnue; et 

4 la De Bettana de Martinati. — La leprosa, d'après Clessin, est une 
petite espèce ovoïde, de teinte brune, à sommets excoriés. Je crois 

que cette petite Anodonte est une forme distincte et spéciale au 
Piémont, Je pense qu'elle doit appartenir au groupe de l’Abbrevia- 
tiana et qu'elle doit être voisine des fallax et psammita, 

Mat 1881, 43 
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ils donnent lieu à deux angles prononcés qui font paraître 

le rostre comme troncatulé. D’après la figure, fort bien 

faite, donnée par Gredler, la région postérieure, près de 

trois fois plus longue que l’antérieure, paraît fortement 

descendante. 

Cette espèce vit dans le petit lac de Montikler (Tyrol). 

Gredler la cite encore des lacs de Kalterer et de Loppio ; 

mais je crois que les Anodontes de ces dernières localités 

sont dissemblables de la de Bettana du lac Montikler. 

Clessin (Anod. in : 2%° édit. Chemnitz, p. 167) et l’au- 

teur des suites à Rossmässler (Iconog., pl. 120, fig. 1156 

à 1159) ont décrit et fait figurer, comme variété de l’idrina, 

des de Bettana qui ne peuvent être rapportées à la vraie 

de Beltana représentée par Gredler. 

Anodonta loppionica. 

J'ai reçu cette espèce du lac Loppio dans le sud du Tyrol, 
sous le nom de de Bettana. Cette Anodonte est différente de 

celle de Martinati, figurée par Gredler. 

Notre loppionica ressemble, au contraire, à l’acéphale 

représenté dans les suites à Rossmässler (fig. 1159) sous 

l'appellation erronée d’idrina et décrit, dans le même 

ouvrage (p. 69. n° 4159), sous le nom de de Bettana. Cette 

espèce, comme la nôtre, provient du lac Loppio. Sauf 

l’arête dorsale qui semble dans la figure 1159 un peu plus 

accentuée que celle de mes échantillons, et, sauf une taille 

un peu moindre, je ne vois pas d’autres différences entre 

cette figure et mes échantillons. 

‘L'auteur de ces suites à Rossmässler a réuni sous lenom 

d’idrina : 1° fig. 1157, l'idrina de Spinelli, espèce italienne 
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qui sert de type de groupe; 2, fig. 1156, la sebinensis 

d’Adami, espèce du groupe des rostrata; 3° fig. 1158, une 

forme bien voisine de la Benacensis de Villa, espèce du 

groupe des Arealiana ; 4° enfin, fig. 1159, notre loppionica, 

qui appartient à celui des Adamiana. 

10° PONDEROSIANA 

Les Ponderosiana sont des Anodontes à valves généra- 

lement épaisses, quelquefois très pesantes, recouvertes 

d’un épiderme sombre, très foncé, variant d’un cendré- 

brunâtre ou olivâtre à un noir-verdâtre ou rougeâtre. Les 

sommets sont très volumineux et proéminents chez la 

Mabilli, un peu moins chez la vraie ponderosa; puis, ils 

se montrent de moins en moins saillants en passant par 

les Dupuyi, Rumanica, Gueretini, subponderosa, Gouge- 

tana et Coutagni. 

Au point de vue de la taille, la subponderosa est la plus 

grande, puis arrivent, par rang de grandeur, les Mabilli, 

ponderosa, Rumanica, Dupuyi, Gueretini, Gougetana, 

enfin, la Coutagni, la plus petite de toutes. 

Comme convexité, la Mabilli vient en tête, puis se suc- 

cèdent les ponderosa, Rumanica, Dupuyi, subponderosa, 

Gueretini, Gougetana et Coutagni. 

Toutes ces espèces sont des Acéphales du centre de 

l'Europe, aimant les eaux profondes, vaseuses, tranquilles 

et un peu ombragées. 

Anodonta Mabilli. 

Grande et belle espèce, très pesante, très ventrue 
(54 mill.), à sommets très bombés, volumineux et forte- 
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ment proéminents, caractérisée par une forme oblongue- 

ovoïde, à contours (supérieur et inférieur) convexes, sur- 

tout l’inférieur qui est arqué-descendant. 

Long, Max. een tien tas NOT 2 A 0 rnuIE 

Haut: marie amie RS MERE AIO 

Epaiss. max (à 34 des sommets, à 70 du 

rostre, à 61 du bord antérieur, à 61 de 

l'angle postéro-dorsal, à 47 de la base 

de a perpond.).5./54%4 0440 t Re 

Long. de la crête ligam.-dorsale des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal........ o1 — 

Dist. de cet angle au rostre.......,..... 57 — 

Corde apico-rostrale..,,. sit. 100 — 

Haut. de la perpendiculaire............ 15 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 45 — 

— du même point de cette perpend. au 

POSTE, Sas ssear NE e 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal .......,.. 1 — 

Coq. à valves à peine bâillantes en avant et en arrière. 

Bord supérieur légèrement arqué, en suivant une faible 

direction inclinée. Région antérieure arrondie, largement 

développée, cependant sensiblement décurrente à sa base. 

Bord inférieur convexe-descendant, puis remontant à son 

extrémité vers la partie rostrale. Région postérieure peu 

allongée, comparativement au développement de la ré- 

gion antérieure et à la grande hauteur relative des valves, 

terminée par un rostre court, exigu, subaigu, bien qu’ar- 

rondi, Entre ce rostre et l’angle postéro-dorsal, le con- 

tour descend d’une façon presque rectiligne. 
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Sommets volumineux, ventrus-proéminents, comme re- 

courbés dans une direction d'arrière en avant, pourvus de 

crochets émoussés, et, sillonnés par des striations fines, 

délicates, serrées et régulières. Arête dorsale, confondue, 

vers la région ombonale, dans la convexité, se faisant sen- 

tir seulement vers l’extré nité dorsale où l’on observe 

comme deux parties anguleuses, émoussées, divergentes, 

qui viennent aboutir aux extrémités (supérieure et infé- 

rieure) du rostre. Crête dorsale très courte,non développée. 

Stries assez fines et émoussées sur la région ventrale, 

devenant vers les contours de plus en plus fortes, irrégu- 

lières et grossières. TR 

Épiderme d’un brun-corné obseur, s’éclaircissant en un 

ton cendré-jaune-rougeûtre sur la région ombonale et se 

fonçant en une nuance marron de plus en plus accentuée 

sur la région postérieure, notamment entre le rostre et 

l'angle postéro-dorsal, Intérieur d’une belle nacre blan- 
châtre irisée, non lisse, mais presque entièrement cha- 

grinée, à l'instar de la nacre de certains Unios de Grèce 

ou de Turquie, 

Ligament antéro-interne, lamelleux, très épais, occu- 

pant toute la région cardinale et se terminant en dessous 

de l’autre ligament, à plus de 20 mill. en arrière des cro- 

chets. Ligament postérieur robuste, volumineux, saillant, 

offrant à son extrémité une large lunule quadrangulaire 

de 11 mill. de longueur. 

Charnière forte, épaisse, ondulée, Impressions : cardi- 

na.e profonde, en forme de palette ; latérale superficielle ; 

palléale bien marquée et comme frangée. 

Cette belle espèce, à laquelle j’attribue le nom de notre 

ami Jules Mabille, habite dans la Loire, près de Tours, 

où elle a été découverte par le D' Rambur. 
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Anodonta ponderosa. 

Anodonta ponderosa, C. Pfeiffer, Deutsch. Moll, 11, 1825, 

p. 31, pl. IV, f. 3-4 (seulement !). 

Cette Anodonte est fort bien représentée (fig. 3 et 4) 

dans l'ouvrage de Pfeiffer. C’est une grande espèce ven- 

true, à valves pesantes, grossièrement striée, d’une teinte 

oliveâtre uniforme plus ou moins noire. La région posté- 

rieure se termine par une large partie rostrale très obtuse, 

non anguleuse, La hauteur maximum est relativement 

très grande et dépasse la moitié de la longueur. 

La ponderosa est spéciale aux eaux vaseuses, ou aux 

fleuves ou rivières boueuses de toute l'Allemagne : elle a 

été recueillie aux environs de Pyrmont (C. Pfeiffer), de 

Dresde (Rossmässler), et de Vienne, en Autriche. Elle vit 

dans le Danube, d’où je la possède d’un certain nombre 

de localités, notamment des environs de Giurgewo, en 

Valachie (Letourneux). 

Je rapporte à cette espèce les ponderosa représentées par 

Rossmässler (Iconogr. IV, 1836, fig. 282) et par le sieur 

Drouët (Naïades de France, pl. VI). Seulement, il convient 

d'éliminer de la synonymie donnée, par ce dernier au- 

teur, à cette Anodonte, les Mytilus incrassatus de Shep- 

pard, Avonensis de Montagu, etc..., qui sont des formes 

bien différentes de celle-ci. 

Je ne connais pas cet Acéphale en France, bien qu'il ait 

été signalé dans la Garonne à Agen, aux environs d’Abbe- 

1. Les figures 1 et 2 sont, à mon sens, des jeunes d'une autre 

espèce, 
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ville, de Metz et de Troyes dans l’Aube. Il est probable 

que ces soi-disants ponderosa sont ou des Dupuyi, ou des 

subponderosa, ou bien encore d’autres formes voisines qui 

me sont inconnues. J’ajouterai que je ne puis admettre 

comme ponderosa l’Anodonte figurée sous ce nom (Moll. 

France, pl. XVII, f. 12) par l’abbé Dupuy. 

Anodonta rumanica. 

Anodonta rumanica, Letourneux mss. 

Cette belle espèce, recueillie dans le Danube aux envi- 

rons de Giurgewo,en Valachie, par notre ami leconseiller 

Letourneux, est au groupe des Ponderosa ce qu'est la 

stagnalis à celui des Pammegala. 

Chez la ponderosa, type, de C. Pfeiffer, les bords (supé- 

rieur et inférieur) sont presque parallèles; la région pos- 

térieure, à peine atténuée à son extrémité, largement 

obtuse-arrondie, est presque aussi dilatée en hauteur que 

l'antérieure. 

Chez la Rumanica, la région antérieure, bien que légè- 

rement décurrente à sa base (ce qui n’a pas lieu chez la 

ponderosa), est très développée, en hauteur, comparative- 

ment à sa région postérieure qui s’en va en s’atténuant 

en unrostre assez aigu, dans une direction faiblement 

descendante. Chez cette Anodonte, la perpendiculaire 

coïncide avec la hauteur maximum (72 mill.). Chez la 

ponderosa, ce maximum se trouve reporter en arrière 
presque au niveau de l'extrémité du ligament postérieur. 

Les bords (supérieur et inférieur) sont aussi bien et 

aussi fortement convexes l’un que l’autre. Le supérieur, 

notamment, descend jusqu'au rostre, en s’arquant régu- 
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lièrement, par suite de l’angle postéro-dorsal non saillant 
et comme atrophié. 

Les sommets, gros, ventrus et proéminents, sont à peine 

ridés. La crête dorsale est nulle, ainsi que l’angle pos- 

téro-dorsal. 

Les valves très épaisses, pesantes, d’une teinte sombre 

plus ou moins noirâtres ou olivâtres, sont très faiblement 

bäillantes en avant et en arrière. 

Voici la mersuration de la Rumanica : 

DoOnp MAL ie diner ee au AUATAN Te 133 mill. 

Haut max in enc te Er RESTE UL 12: 

Épaiss. max. (à 35 des sommets, à 80 du 
rostre, à 51 du bord antér., à 36 de 

l'angle postéro-dorsal, à 41 de la base 

de la perpend.)......4. SAUCE ve UT 

Long. de la crête ligam.-dors. des som- 

mets à l’angle postéru-dorsal........ 45 

Dist. de cet angle au rostre. .. "14. 67 

: Corde apicé-rostrale. :..... 4. Aire 107 

Haut. de la perpendiculaire. .......... 72 

Dist. de la perpend. au bord antér..:.. 39 

— du même point de cette perpend. 

AUTOS Tr Tr Nr te ‘ 6 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal......... 13 

La Rumanica, en un mot, est une pondéreuse très dilatée 

en avant, et qui, à partir de la perpendiculaire, va en 

s’amoindrissant d’une façon régulière, pour se terminer 

par un rostre assez exigu. 

ei... 
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Anodonta subponderosa. 

Anodonta subponderosa, Dupuy, Cat. extr. Galliæ test, 

n° 29, 1849, et, Moll. France (6° fasc., 1852), p. 607, 

pl. XVI, f. 14. 

Espèce parfaitement rendue dans l’ouvrage de l'abbé 

Dupuy. Elle est moins ventrue que les précédentes ; ses 

valves sont moins pesantes; sa région postérieure plus 

allongée, et, son arête dorsale est un tant soit peu con- 

cave vers sa partie moyenne. 

Elle a été découverte dans les bassins du Capitany près 

de Montferrant, dans le Gers, où elle vit en compagnie de 

la Castropsis de Fagot 1. 

Je la connais du Tech, dans les Pyrénées-Orientales où 

Massot l'avait prise pour la Ventricosa. Je l’ai reçue par: 

faitement typique d’un ruisseau de la propriété Léon, à 

Saint-Esprit, près de Bayonne, sous le nom fantastique 

de piscinalis var. vetula, que lui avait imposé le très savant 

Gassies. 

Quelques auteurs ont rapporté à cette Anodonte, la 

ponderosa var. elongata de Picard (Moll. Somme, p. 314, 

1840) des environs d’Abbeville, Comme je n’ai pas vu les 

échantillons de cette localité, je ne cite cette synonymie 
qu’à titre de renseignement. 

!{, Voir ci-dessus. p. 188. 
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Anodonta Dupuyli. 

Anodonta Dupuyi, Ray et Drouët, Desc. nouv. Anod. 

in : Rev. zool., p. 32, pl. 1 et 2, 1849. 

- La Dupuyi a été décrite et bien figurée par Ray et 

Drouët, ainsi que par l'abbé Dupuy (Moll. France, 6° fasc. 

18592, p. 606, pl. XVII, f. 3). 
Elle vit dans les eaux bourbeuses, tranquilles et ombra- 

gées. Le type a été recueilli à Notre-Dame-des-Prés, 

proche Troyes, ainsi que dans un vivier près de Bar-sur- 

Aube, et, dans la Marne aux environs de Vitry-le-Fran- 

çois. Je connais, en outre, la Dupuyi de la Drée (Saône et- 
Loire), de divers étangs près de Metz (Moselle). Ce sont 

vraisemblablement ces échantillons qui ont été pris pour 

des ponderosa. 

Cette espèce est répandue dans presque toute l'Europe. 

Je l’ai reçue d'Angleterre, du Danemark, de Pologne 

(notamment de Ruda, sous le nom erroné de piscinalis). Je 

sais, de plus, qu’elle vit en Hongrie, en Saxe, en Bavière, 

en Autriche, etc. 

Cette Anodonte est très variable, et, malgré sa grande 

variabilité, son aspect est si particulier, qu'il est très fa- 

ile de reconaaître ses variétés. 

Anodonta Gougetana. 

Anodonta Gougetana, Ogérien, Desc. n. esp. Anod. in : 

Rev. et mag. 2001. 1861, p. 115, pl. IL, et, Hist. nat. 

Jura, III, Zoologie, p. 550, fig. 206-208, 1863. 

Cette Anodonte qui, à la rigueur, pourrait être consi- 
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dérée comme -une variété menor de la Dupuyi, mérite, 

néanmoins, d'être distinguée. Je renvoie à la description 

et aux excellentes figures données par le frère Ogérien 

pour la connaissance de celte espèce. 
La Gougetana habite dans le Jura, les canaux de la sa- 

line de Montmorat dans le biez qui passe sous la roue des 

puits à sel, et, dans la petite rivière du Solan, derrière 

l'hôpital de Lons-le-Saulnier. Cette espèce aime les eaux 

profondes, vaseuses et solitaires. On la rencontre toujours 

abondamment, d’après le dire du frère Ogérien, près des 

cadavres d'animaux jetés à la rivière. 

Anodonta Gueretini. 

Anodonta Gueretini, Servain, mss. 

Cette espèce, dédiée au D" Gueretin d'Angers par notre 

ami le D’ Serva'n, est une petite pondéreuse à forme tout à 

fait ovoide dans une direction légèrement descendante, 

sans angles saillants, dont les extrémités (antérieure et 

postérieure) à peu près aussi hautes l’une que l’autre, sont 

presque également aussi largement arrondies. La con- 

vexité, relativement forte, est bien régulière. Les valves 

épaisses et pesantes, d’une teinte noir-rougeätre uniforme, 

sont à peine bâillantes en avant et en arrière. 

FOR PER AUS a cette des .. 90 mil. 

ER A ee ete ete n aise ae DO Lee 

Épaiss. max. (à 48 des sommets, à 55 du 
rostre, à 41 du bord antér., à 26 de 

l'angle postéro-dorsal, à 38 de la base 

de la perpendiculaire)... .:.,.,,:.. 92 — 
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Long. de la crête ligam.-dors. des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal....... . 938 mill. 

Dist. de-cet anvle au rosire. 0 40 — 

Corde apico-rostrale.......... PA PRES RU 

Haut. de la perpendiculaire........... D1 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 30 — 

— du même point de cette perpend. 

l'angle postéro-dorsal......... 54 — 

Bord supérieur arqué-descendant. Région antérieure 

bien développée et arrondie. Bord inférieur convexe-des- 

cendant, puis remontant par une courbe bien arrondie 

vers le rostre. Région postérieure dépassant deux fois la 

longueur de l’antérieure, bien développée en hauteur, di- 

minuant fort peu à son extrémité, qui se trouve terminée 

par une large partie rostrale bien ronde, sans angles 

saillants. 

Sommets très obtus (toujours excoriés), non proémi- 

nents, bien ronds et ne dépassant pas la convexité bien 

régulière de la région ombonale. Arête dorsale non accu- 

sée, se confondant dans la convexité. Crête dorsale pres- 

que nulle, non comprimée. 

Stries assez fortes, irrégulières, devenant grossières vers 

les contours. Épiderme d’un ton uniforme noir-rougeâtre 

très foncé. Intérieur d'une belle nacre bleuâtre assez mate, 

Ligament antéro-interne lamelleux, très épais. Liga- 

ment postérieur gros, saillant, avec une grande lunule à 

son extrémité. 

La Gueretini vit dans le Louet, à Juigné-sur-Loire, dans 

le Maine-et-Loire. 
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Anodonta Coutagni. 

Petite Anodonte peu ventrue, allongée en forme de fer 

de lance dans une direction obliquement descendante, 

assez bien rostrée, à valves peu épaisses, médiocrement 

pesantes, à peine bâillantes en avant et en arrière, recou- 

vertes d’un épiderme d’une teinte uniforme cendré-olivä- 

tre, s’éclaircissant vers les sommets et se fonçant quelque- 

fois en vert à la région postérieure. 

Lons- max... 72 mill. 

LÉ ÉNTR Te  R T POIE 43 — 

Épaiss. max, (à 21 des sommets, à 40 du 
rostre, à 32 du bord antér., à 19 de 

l'angle postéro-dorsa!, à 22 de la base 

de la perpendiculaire.)............. 292 — 

Long. de la crête ligam.-dors. des somm. 

à l’angle postéro-dorsal............. 27 — 

Dist. de cet angle au rostre............ 200 
Corde apico-rostrale.............,.... 61 — 

Haut. de la perpendiculaire........... 35 — 

Dist. de la perpend. au bord antér..... 19 — 

— du même point de cette perpend. 

TROIE ee RUE UE D4 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal ......... 41 — 

Bord supérieur peu allongé, presque rectiligne jusqu'à 

l'angle postéro-dorsal, puis descendant sur le rostre tout 

en conservant une légère courbure. Région antérieure 

exiguë, arrondie et fortement décurrente à la base. Bord 
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inférieur descendant presque en ligne droite jusqu’à 27 mill. 

en arrière de la perpendiculaire, pour remonter par une 

courbe ver; la partie rostrale. Région postérieure très allon= 

gée, allant en se développant dans le sens de la hauteur jus- 

qu'au niveau d’une verticale passant par l'extrémité du li- 

gament postérieur, pour diminuer ensuite jusqu’à un rostre 

arrondi plus ou moins accentué, suivant les échantillons. 

Sommets régulièrement convexes, non proéminents, à 

crochets très aigus et sillonnés par des rides assez délica- 

tes. Arête dorsale nulle, offrant quelquefois vers l’extré- 

mité postérieure, deux zones subanguleuses, divergentes, 

venant aboutir en dessus et en dessous du rostre, qui, 

dans ce cas, paraît faiblement troncatulé. Crête dorsale 

peu développée, un tant soit peu comprimée vers l’angle 

postéro-dorsal. 

Stries lisses sur la région ventrale, devenant de plus en 

plus fortes et grossières vers les contours. Epiderme d’un 

cendré-olivâtre, passant à un ton pâle vers les sommets, 

où il devient d’une nuance jaunacée-rougeâtre. Sur cer- 

tains échantillons, l’épiderme se colore en vert à la partie 

postérieure. Intérieur d’une nacre d’une teinte mate 

bleuacée. 

Ligament antéro-interne lamelleux, très mince. Liga- 

ment postérieur volumineux, saillant, terminé par une 

lunule triangulaire. Charnière filiforme, présentant par- 

fois, juste au-dessous des crochets, ure lamelle tubercu- 

leuse. 

Cette Anodonte, très caractérisée, qui est pour le groupe 

des Ponderosa ce qu'est la Rayi pour celui des Anatina, a 

été recueillie par l'ingénieur G. Coutagne, auquel je la 

dédie, dans l'Albane (Côte-d'Or), affluent de la Bèze, ri- 

vière qui se jette dans la Saône. 
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110 ROSSMASSLERIANA 

Les Anodontes de ce groupe préfèrent les rivières, les 

ruisseaux, en un mot, les eaux vives et courantes à fond 

d'argile ou de graviers. Elles ont un tout autre genre de 

vie qué les Ponderosa, dont elles sont, néanmoins, un peu 

voisines d’aspect et de caractères. Elles ont, en effet, jus- 

qu’à un certain point, des valves relativement épaisses, et, 

toutes sont d’une couleur sombre 1. 

Anodonta Rossmässleriana 

Anodonta Rossmässleriana, Dupuy, Essai Moll. Gers, 

p. 74, 1843, et Moll. France (6° fasc. 1852), p. 608, 

pl. XVIIL, Ê, 44. 

Cette espèce, très bien représentée par l’abbé Dupuy, 

vit dans les petites rivières du sud-ouest de la France : le 

Gers, la Baise, la Gimonne, etc. (Dupuy). Je la connais 

encore de l’Ossun, à Tarbes, dans les Hautes Pyrénées; 

du canal entre Loir et Cher, près de Tours (Rambur); 

de la Marne, à Langres; enfin, du petit ruisselet des 

Vignes à Amances près de Vendeuvre-sur-Barse, dans 

l'Aube. 

1. Je suis assez tenté de comprendre dans ce groupe la Ponderosa 

de l'abbé Dupuy (Moll. France, pl. XVIII, f. 12), qui, à mon sens, bien 

qu’elle me soit inconnue, ne me semble pas pouvoir être rapportée à 
la Pondercsa de C. Pfeiffer. 
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Anodonta laxata. 

Anodonta luxata, Held, in : Isis, IV. 1837, p. 305. 

— —  Xüster, Anod. (in : 2° édit. Chemnitz.), 

P9»pl ll, 1414857 

Assez parfaitement rendue par Küster, bien que très 

mal coloriée, cette Anodonte paraît commune en Allema- 

gne, notamment en Bavière aux environs de Passau. Je la 

possède de Damhnussoën en Danemark, d’où Môrch me 

l’a adressée sous le nom de Cellensis, Var. 3, minor 1. Je 

connais en France, du Serain à Monetau, près d'Auxerre, 

dans l’Yonne (Mabille), et de la Marne à Jaulgonne, dans 

l'Aisne (Lallemant). 

Anodonta inornata. 

Anodonta inornata, Æäüster Anod. (in : 2° édit. Chemnitz), 

p. 42, pl. II, f. 6, 1852. 

Anodonta radiata, var. f. A. inornata, Mürch, Syn. Moll, 

Daniæ, p. 85, 1864. 

Espèce répandue en Allemagne, où elle a été découverte 

dans le Regnitz, près d'Erlangen en Bavière. Môrch me l’a 

envoyée d’Alberslung en Danemark. Je l'ai reconnue 

dans notre pays, du Tech dans les Pyréntes-Orientales 

(Fagot), de l'Ain à Brainans près de Poligny, dans le Jura 

(Mabille), de la Loire à Tours (Rambur); enfin de l’Yvette 

à Orsay, près de Paris (Coutagne). 

4. Voir Mürch, syn. Moll. Daniæ, p. 85, 1864. 
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Les échantillons de cette dernière localité sont plus pe- 

tits que le type, qui, entre parenthèses, est assez mal rendu 

dans l'ouvrage de Küster. Ils peuvent constituer une va- 

riété minor. 

Anodonta Sondermanni. 

Anodonta Sondermanni, Küster, Anod. (in : 2° édit. 

Chemnitz), p. 54, pl. XII, f. 4, 1852. 

Cet Acéphale provient du Danube près de Regensburg 

(Ratisbonne) en Bavière. La figure, qu'a donné Küster de 

cette espèce, est suffisante pour la connaissance de la Son- 

dermanni. 

Anodonta Nilssoni. 

Anodonta Nilssoni, Küster, Anod. (in : 2° édit. Chemnitz), 

n:61,.pi-XVIIE:É-2;, 1852: 

Du Regnitz, près d'Erlangen, en Bavière. 

J'ai reçu en communication une Anodonte d'Upland, 

en Suède, étiquetée anatina par Westerlund, qui n'était 

autre chose que la Nilssoni. 

120 BHOTIANA 

Les Brotiana ont un aspect sombre, d’une teinte uni- 

forme marron ou oliveâtre, ou bien d’une nuance cendrée- 

rougeâtre, s’éclaircissant sur la région de la plus grande 
Mai 1881, 14 
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convexité. Les striations sont rudes et grossières vers les 

contours. Le bord des valves, depuis l'angle postéro- 

dorsal jusqu’au bord postéro-palléal, très épaissi, souvent 

rongé, paraît comme maladif. 

Les espèces de ce groupe, toutes particulières à la 

Suisse, peuvent se répartir en deux séries : 1° en coq. de 

forme légèrement subtrigone (Broti, tumida); 2° en coq. 

de forme obtuse-allongée (Humberti, Charpentieri). 

Anodonta Broti. 

Cette Anodonte a été trouvée par Brot, auquel je la 

dédie, dans le lac de Baldegg, en Suisse, et, adressée, 

sous l'appellation erronée d’anatina, à notre ami Des- 

hayes, duquel je la tiens. 

C'est une forme assez comprimée, ovalaire-subtrigo- 

nale, à région antérieure très exiguë, décurrente à la 

base, tandis que la postérieure très développée en hau- 

teur (61 mill.) et en longueur (73 mill.), dans une direc- 

tion obliquement descendante, offre un contour subqua- 

drangulaire (4 angle inférieur à l'extrémité du bord 
palléal; 2 autres au rostre, enfin À dernier, qui n’est 

autre chose que l’angle postéro-dorsal). Le test du con- 

tour postérieur, toujours très épaissi, est comme bordé. 

Les valves sont fortement bâillantes en avant et fort peu 

en arrière. 

ON. MAR: 4-20 eu desc or STE 

Haut. MAX rats unes titane 

Épaiss. max (à 27 des sommets ; à 57 du 
rostre; à 41 du bord antér,; à 29 de 



LL." à 

= A1 — 
l'angle postéro-dorsal ; à 46 de la base 
CRE AE NS OR EE 29 mill. 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal........ 14 — 

Distance de cet angle au rostre......... 54 — 

Corde apico-rostrale.......:...... ARTE 

Haut. de la perpendiculaire .......... true 

Dist, de cette perpend. au bord antér... 24 — 

— du même point de cette perpend. au 

A OO En of OO ET PE ONE LA 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

ele postéro-doersal.......,4.,...: 6 = 

Bord supérieur relativement assez court, presque recti- 

ligne ou plutôt un tant soit peu convexe jusqu'à l'angle 

postéro-dorsal, pour, de là, descendre en droite ligne 

sur le rostre. Région antérieure exiguê, arrondie, très dé- 

currente à la base. Bord inférieur convexe- descendant 

jusqu'à 36 mill. en arrière de la perpendiculaire, puis 

prenant (en donnant lieu à un angle) une direction as- 

cendante, presque rectiligne jusqu’à la partie inféro-angu- 

leuse du rostre. Région postérieure plus de trois fois plus 

longue que l’antérieure, très haute (61 mill.), terminée 

par un large rostre troncatulé. 

. Sommets très antérieurs, obtus, à peine proéminents 

(crochets émoussés) et silionnés par de fortes rides trem- 

blotées, Arête dorsale faiblement accentuée seulement à 

la région ombonale, confondue ensuite dans la convexité 

et ne s’accusant que par la présence de deux zonules noi- 

râtres, divergentes, qui aboutissent au rostre. Crête dor- 

sale relativement développée et assez comprimée. 

Stries délicates sur la région la plus convexe, puis de- 
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venant de plus en plus fortes, saillantes, même grossières 

et feuilletées vers les contours. Épiderme d'un cendré- 

jaunacé en avant, s'éclaircissant en une nuance jaune- 

brique sur la partie ventrale; enfin, prenant sur toute la 

région postérieure un ton marron, passant au marron- 

violet vers la crête dorsale. Intérieur d’une nacre blanche- 

bleuacée. 

Ligament antéro-interne très volumineux. Ligament 

postérieur saillant, robuste, terminé par une longue lu- 

nule subquadrangulaire. Charnière ondulée, avec une 

petite éminence tuberculeuse près des crochets. 

Sans compter le lac de Baldegg, où a été trouvé le type, 
cette Anodonte a encore été recueillie, dans le Rosen- 

bach près d’Ebikon, ainsi que dans le lac de Neuchâtel 

(Coutagne), 

Anodonta (amida. 

Anodonta tumida, Aüster, Anod. (in : 2° édit, de Chem- 

nitz), p. 48, pl. XI f, 1-2,1852. 

Je conserve à cette espèce le nom de fumida que lui a 

imposé Küster, bien qu’il existe une Anod. tumida, du 

Danube (près de Petronell), signalée, sans caractères, par 

Fitzinger en 1833 (Syst. Verz. Oesterr. Weichth., p. 121). 

Je rapporte à cet Acéphale, la Pictetiana var. rostrata de 

Brot (Naïad. Léman., pl. VIIL, f. 2), que cet auteur indi- 

que du lac de Genève, aux environs de Villeneuve, où 

cette Anodonte vit en compagnie de la véritable Picte- 

tiana. La fumida, décrite par Küster, a aussi été trou- 

vée dans le lac de Genève, seulement entre Morges et 

Lausanne. 
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Cette espèce est voisine, comme forme, de la Broti, 

dont elle diffère par sa plus grande convexité ; par sa ré- 

gion postérieure à contours non anguleux, à rostre non 

troncatulé ; par ses sommets un peu moins antérieurs, etc. 

Anodonta Humbherti. 

Cet Acéphale est remarquable par une convexité très 

prononcée de l’arête dorsale, convexité qui se fait sentir 

presque sans atténuation jusqu’au rostre, où elle se ter- 

mine assez brusquement. 

L'Humberti a une forme allongée très obtuse dans une 

direction légèrement descendante à partir des sommets, 

avec une légère sinuosité à son bord palléal. Les valves, 

assez épaisses, sont fortement bâillantes en avant. 

PONS MAR: Aa aan gti ee à se 0 TL 

MAUR MA Se ie dau rec . 55 — 

Épaiss. max (à 31 des sommets ; — à 47 
du rostre; à 49 du bord antér.; à 23 

de l'angle postéro-dorsal ; à 35 de la 

base de la perpend.).....,..... PORC 5 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéro-dorsal...., 38 — 

Dist. de cet angle au rostre............ dl — 

Aborder apico-rostrale: 540%, 24 19 — 

Haut. de la perpendiculaire............ 50 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér.., 98 — 

— du même point de cette perpend. au 

TOSÉE Net ee ed rshsnsrtechest à 10 
— enfin, de la base de la perpendicu- 

laire à l'angle postéro-dorsal...,,, 59 —. 
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D'äprès ces mesures, l’on voit qué le point de la plus 

grande épaisseur, assez voisin de l’angle postéro-dorsal et 

assez distant des sommets et de la base de la perpendi- 

culaire, est plus rapproché du rostre que du:bord anté- 

rieur. 
Bord supérieur un tant soit peu arqué jusqu'à l'angle 

postéro-dorsal, puis descendant sur le rosire par un con- 

tour légèrement convexe. Région antérieure assez grande, 

bien arrondie, à peine décurrente à la base. Bord infé- 

rieur faiblement convexe-descendant, offrant à 47 mill. 

de la perpendiculaire une faible sinuo-ité concave, et un 

peu plus loin, à 58 mill., une dilatation subarrondie pour 

de là remonter par une courbe régulière vers la partie 

rostrale, Région posttrieure, plus de deux fois plus longue 

que l'antérieure, allongée dans une direction descendante 

et terminée par un large rostre très obtus et arrondi, 

ayant une tendance à regarder en bas. 

Sommets asstz ventrus, médiocrement proéminents, à 
crochets émoussés, et sillonnés par des rides serrées peu 

accentuées. Arête dorsale très convexe, conservant sa con- 

vexité presque jusqu'au rostre, et présentant une inclinai- 

son très rapide sur la crète dorsale, qui est peu développée 

et un tant soit peu comprimée vers l'angle postéro-dorsal. 

Stries médiocres, rugueuses, très grossières et feuilletées 

vers les contours. Epiderme d’un brun-marron, s'éclair- 

cissant en rouge-brique sur toute la région de l’arête dor- 

sale, Intérieur d'une nacre blanchâtre avec des taches 

livides. 

Ligament añtéro-interne très épais. Ligament postérieur 

fort, saillant. Lunule tantôt pyriforme, tantôt triangulaire. 

Charnière aveé üné éminence luberculeuse allongée sur la 

région cardinale. 
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Cette espèce, à laquelle j’attribue le nom d’Alois Hum- 

bert de Genève, auteur d’un grand nombre de mémoires 

malacologiques, vit dans l’Aa, au sortir du lac de Baldegg. 

Brot a envoyé à notre regretté Deshayes, cette Anodonte 

sous l'appellation erronée d’anatina var. decurvata. 

Anodonta Charpentieri. 

Anodonta Charpentieri. Küster, Anod. {in : 2° édit. Chem- 

nitz), p. 49, pl. XI, f, 3-4, 1852. 

Cette bivalve, dédiée à notre ancien ami, feu Jean Char- 

pentier, de Bex, habite le lac Morat, près de Faouy, en 

Suisse. Elle est suffisamment bien repréentée dans l'ou- 

vrage de Küster. 

13° PLATTENICIANA 

Toutes ces Anodontes sont spéciales au grand lac Bala- 

ton, véritable petite mer intérieure de la Hongrie, où elles 

ont été découvertes par notre ami le docteur Servain. Tou- 

tes possèdent une impression palléale frangée et sont tein- 

tées d’une nuance uniforme cornée plus ou moins foncée, 

s'éclaircissant sur la réçion ventrale, sauf l’aguatica, en 

partie olivâtre. 

Chez ces espèces, à l'exception de la Tissoli, l'arête dor- 

sale, très bombée, est limitée supérieurement par un 

sillon plus ou moins accentué descendant des sommets au 

rostre, Les valves présentent un seul bâillement peu ou- 

vert, sauf chez la Tissot, où l’on en remarque deux consi- 

dérables et l’aquatica, où ils sont peu prononcés. Les 
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stries, généralement fines, émoussées, toujours réguliè- 

res, même vers les contours, le sont moins chez les Bala- 

tonica et Tihanyca. La convexité accentuée sur la région 

de l’arête dorsale, est, dans la plupart des cas, presque 

médiane. 

Ces Acéphales peuvent se répartir en deux séries : 1° en 

coq. oblongue, à partie rostrale plus ou moins prononcée 

(Plattenica, Balatonica et Tihanyca. Cette dernière est la 

plus rostrée) ; 2° en coq. ovalaire, à rostre très obtus- 

arrondi (Tissoti, Hydatina), ou, ovalaire-subarrondie 

(aqualica). 

Chez les Anodontes de la première série, on constate, 

sur la région latérale de la charnière, la présence d’une 

lamelle. Chez celles de la deuxième, on ne remarque au- 

cune éminence, sauf pourtant chez la Tissoti, où il y a un 

semblant de sillon lamelliforme. 

Anodonta Plattenica 

Anodonta Plattenica, Servain, Hist. malac. lac Balaton, 

1881. (Sous presse.) 

Espèce d’une forme oblongue un tant soit peu allongée 

dans une direction faiblement descendante, sans angles 

saillants, très haute (59 mill.) pour sa longueur (95 mill.), 

pourvue d'une partie rostrale assez accentuée et offrant 

une convexité maximuin (36 mill.) également distante du 

rostre et du bord antérieur, convexité, du reste, bien ré- 

gulière, sauf entre l’arète dorsale et la crête ligamento- 

dorsale, où elle descend rapidement. Valves assez épais- 

ses, malgré tout, transparentes, d’une teinte cornée-jau- 

nâtre uniforme, s'éclaircissant sur la région ventrale ; en- 
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fin, ne présentant qu’un seul bâillement antérieur, assez 

ouvert. 

Bords du lac Balaton à Füredi, Fürdü et Palaznak. 

Anodonta Balatonica. 

Anodonta Balatonica, Servain, Hist. malac. Balat., 1881. 

(Sous presse.) . 

Chez cette espèce, un peu moins ventrue et d’une teinte 

cornée plus foncée, la partie postérieure, moins large, est 

plus descendante; le rostre, plus allongé, est un tant soit 

peu subanguleux, avec une tendance à devenir subaigu ; 

l’arête dorsale descend sur la partie supéro-rostrale 

d’une façon plus rectiligne; les sommets, un peu plus 

antérieurs, sont un peu moins ventrus; la convexité 

maximum est plus rapprochée du bord antérieur (43 mill.) 

que du rostre (51 mill.) ; la plus grande hauteur (56 mill.) 

se trouve moins éloignée de la perpendiculaire, à 21 mill. 

seulement, tandis que, chez la Plattenica, elle s’écarte de 

31 mill. en arrière de cette ligne. Il résulte de là que, la 

plus grande hauteur de la Balatonica étant plus rappro- 

chée de la perpendiculaire, le bord inférieur n'offre pas à 

son extrémité de renflernent convexe analogue à celui qui 

caractérise ce bord chez la Plattenica. 

En somme, comme forme, la Balalonica, par suite du non 

renflement de l'extrémité de son bord inférieur,et de la 

hauteur moins grande de sa région postérieure, qui se ter- 

mine en un rostre assez aigu, a une apparence assez tri- 

gonale. Ses valves, comme celles de la Plattenica, sont 

assez épaisses, et elles n'offrent qu’un seul bâillement an- 

térieur, seulement moins ouvert. 

Bords du jac Balaton (Servain). 
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Anodonta Tihanyca. 

Anodonta Tihanyca, Servain, Hist. malac. Balat., 1881. 

(Sous presse.) 

Coq. caractérisée par une partie antérieure bien ronde 

et très développée, et par une région postérieure oblique- 

ment descendante, s’étranglant presque subitement à sa 

moitié postérieure, se prolongeant ensuite en un rostre un 

peu en forme de bec de corbin. Ce rostre, assez aigu, est 

lésèrement troncatulé. La plus grande hauteur (53 milli- 

mètres 1/2), chez cette espèce, est très rapprochée 

(à 8 mill.) de la perpendiculaire. L’épaisseur maximum 

(83 mill.) est presque centrale; enfin, la convexité est 

moins régulièrement répartie que chez les deux espèces 

précédentes. 

L'étranglement de la région postérieure donne à la 

Tihanyca un aspect tout à fait particulier; elle a Pair 

d’être tout en avant. Malgré ce prolongement rostral un 

peu insolite, cette espèce n'appartient point au groupe de 

la rostrata, comme on pourrait le penser. Elle rentre bien 

dans celui de la P/attenica, dont elle offre tous les autres 

caractères. Ses valves, en effet, un peu moins épaisses que 

celles des précédentes, offrent un épiderme semblable à 

celui des Plattenica et Balatonica. Le bâillement antérieur 

est également analogue. 

Rives de la presqu'ile Tihany, dans le lac Balaton 

(Servain). 



=" 910. 

Anodonta Tissoti. 

Anodonta Tissoti, Servain, Hist. malac. Balat., 1881, (Sous 

presse.) | 

Espèce de forme ovale, sans angles saillants, à convexité 

médiocre, bien régulière, dont le point maximum (30 mill.) 

est à égale distance du rostre et du bord antérieur. Arête 

dorsale ni accentuée, ni bombée, comme chez les précé- 

dentes, mais nulle et confondue dans la convexité. Som- 

mets excessivement obtus, presque comprimés. Vaives 

toujours d'une teinte cornée uniforme, plus claire sur la 

région ventrale, différant, en outre, des précédentes, en ce 

sens qu’elles offrent deux forts bâillements : 1° un entre 

l'angle postéro-dorsal et le rostre ; 2 un autre, très grand 

et très ouvert, s'étendant sur tout le contour du ligament 

antéro-interne à la partie rostrale. 

Bords du lac Balaton, à Sio Fok et vers les bains de 

Füred (Servain). 

Anodonta Hydatina. 

Anodonta Hydatina, Servain, Hist. malac. Balat., 1881. 

(Sous presse.) 

Petite Anodonte remarquable par sa forme ovalaire, 

très haute (48 mill.) pour sa longueur (74 mill.), à région 

postérieure bien rostrée. Le maximum de l'épaisseur 

(30 mill.), peu distant des sommets (22 mill.) et de l’angle 

postéro-dorsal (17 mill.), est plus rapproché du rostre 

37 mill.) que du bord antérieur (40 mill.). Chez l’Ayda- 
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tina, l'arête dorsale est très convexe, ainsi que toute la 

région ombonale; les sommets sont plus médians que 

ceux des espèces précédentes; la région postérieure 

(49 mill.) n’atteint pas deux fois l'ampleur de l’antérieure 

(27 mili.); les valves sont à peine bâillantes en avant; 

l’épiderme, enfin, d’un brun corné, plus clair sur la partie 

ventrale, est très brillant, lisse ou seulement sillonné de 

stries concentriques très émoussées et bien régulières. 

Lac Balaton, près Füred, Advari, etc. (Servain). 

Anodonta aquatica. 

Anodonta aquatica, Servain, Hist. malac. Balat., 1881. 
(Sous presse.) 

Cette espèce, la plus petite des Platteniciana, est remar- 

quable par son peu de longueur (65 mill.) comparée à sa 

hauteur (46 mill.); aussi est-elle ovalaire-subarrondie. 

Ses valves, un tant soit peu bâillantes en avant et en ar- 

rière, sont minces, brillantes, d’une teinte olivâtre claire, 

sur la région de la crête dorsale où la coloration passe à 

un ton corné-brunâtre, La convexité maximum, chez 

l’aquatica, est presque médiane ; son arête dorsale est for- 

tement bombée ; enfin, sa crête dorsale, notablement com- 

primée, est relativement très grande et bien plus déve- 

loppée que celle de toutes les autres espèces de ce groupe. 

Rives du lac Balaton, à Sio Fok, à Füred, etc. (Servain). 

140 DEPRESSIANA 

Les Depressiana sont d'assez grandes espèces (la Browni 

a 156 mill. de longueur sur 90 mill. de hauteur), remar- 
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à fait comprimés. Elles ressemblent à de jeunes Anodontes, 
bien qu’elles soient adultes. 

Chez les espèces de ce groupe, le rostre est largement 

obtus, plus ou moins bien arrondi; l’arête dorsale est 

nulle; la crête est comprimée; le ligament postérieur, 

presque entièrement recouvert; le bord supérieur, cons- 

tamment subrectiligne jusqu’à l'angle postéro-dorsal, 

tandis que le bord palléal est toujours plus ou moins 

convexe. 

Les valves sont généralement brillantes, sans bâille- 

ments (Sturmi), ou à un seul bâillement peu ouvert, tantôt 

en avant (Browni, Lutetiana), tantôt en arrière (depressa). 

Anodonta depressa. 

Anodonta depressa, Schmidt, Conch. Krain, p. 27, 1848. 

(Anodonta glabra 1, de Ziegler, teste Schmidt.) 

Je rapporte sous ce nom, bien que je ne connaisse pas 

le {ype de Schmidt, qui n’a été ni décrit ni figuré, une es- 

pèce d’Anodonte de Carniole, que j'ai reçu plusieurs fois 

sous cette appellation. 

C'est une grande bivalve (long 115 mill), très haute 

(68 mill.) pour sa taille, et relativement épaisse (ép. max. 

29 mill.). Sa région postérieure égale près de deux fois et 

demi la région antérieure. Ses sommets très obtus, tout à 

fait comprimés, sont à peine sillonnés de rides délicates. 

Son bord supérieur rectiligne jusqu’à l’angle postéro- 

1. Non, Anod. glabra de Villa, espèce du groupe des Westerlun- 
diana. 
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dorsal descend ensuite sur le rostre par un contour légè- 

rement concave, ce qui donne à la partie rostrale, qui est 

assez aiguë, une apparence légèrement ascendante. Le 

bord inférieur, d'abord bien convexe jusqu'à la base de Ja 

perpendiculaire, se poursuitensuite, sur quelques échantil- 

lons, d'une façon un peu rectiligne, pour remonter vers 

son extrémité par une courbe accentuce. L'arète dorsale 

est nulle, La crête, assez développée, est comprimée vers 

l'angle postéro-dorsal, qui est très obtus. Les stries sont 

assez grossières et l'épiderme offre une teinte verdâtre, se 

fonçant vers les contours et passant au cendré-jaunâtre 

vers la région ombonale. 

La depressa habite dans les lacs de la Garniole et de 

la Carinthie, notamment dans ceux des environs de 

Klagenfurt, 

Anodonta Browvni. 

Cette grande (long. max. 156, haut, max. 90 mill.) et 

magnifique Anodonte aplatie, à laquelle j'attribue le nom 

du cap. Thomas Brown, a été admirablement représentée 

par cet auteur (pl. XIII), dans ses « Illustrations of the 

land and fresh water conchology of great Britain and Ire- 

land, 1845.» Cette figure suffit amplement à la connais- 

sance de cette espèce, que Thomas Brown avait confondue 

(p. 101) avec l'analina, qui n'a pas le moindre rapport 

avec elle, 

Get Acéphale vit aux environs de Prestwick carr, dans 

le comté de Northumberland, en Angleterre, 
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Anodonta Slurmi. 

Mytilus anatinus (pars), Sturm, Deutsch, fauna, 4* fase. 

1803 (sans pagination), pl. 1. 

Cette espèce, également représentée sous l'appellation 

erronée d'analina, est une Anodonte très aplatie, de forme 

oblongue, à sommets comme écrasés. Elle vit en Bavière, 

notamment aux environs de Nuremberg, ainsi qu’en Alle- 

magne, aux environs de Cassel, où C. Pfeiffer (Nat. deutsch. 

moll., T, p. 413, pl. VI, f. 3, 1821), l’a signalée sous le 

nom d’intermedia de Lamarck. Je l’ai reçue du Danemark, 

d'où elle m'a été adressée par Mürch, sous le nom d’Anod. 

Cellensis, var, B, intermedia 1, (Voir Mürck, Syn. moll. 

Daniæ, p. 85, 1864.) 

Je la connais, en France, des environs de Céret, dans 

les Pyrénées-Orientales ; du Rhône, près d'Arles ; du canal 

du Midi, à Villefranche-Lauraguais, près de Toulouse (Fa- 

got); enfin, de Neuilly-sur-Saône, dans la Côte-d'Or (Lo- 

card). Les échantillons de Neuilly sont un peu plus bombés 

que ceux des autres localités, 

Anodonta Lutetiana. 

Anodonta Lutetiana, Mabille, mss. 

TR a re Ga Per rie su vec O0: NII, 

PR TA Pi el set iité rer nur. US 
Épaiss. max. (à 24 des sommets ; à 52 | 

1. L'Anod. intermedia de Lamarck est une forme différente du 
groupe des Spengleriana, 
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du rostre; à 44 du bord antérieur ; à 

28 de l'angle postéro-dorsal, à 34 de la 

base de la perpen1.):52.,:1.40.02, 99 oil. 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéro-dorsal.... 35 — 

Distance de cet angle au rostre......... 43 — 
Corde apico-rostrale................. 13 — 

Hauteur de la perpendiculaire...... EURE D 

Distance de cette perpend. au bordantér. 31 — 

— du mème point de cette perpend. 

AU TOSMIB reun see viineN (0 Si 

— enfin, de la base de la perpend. 
à l’angle postéro-dorsal..... 59 — 

Coq. oblongue, à valves très légères, bien qu'assez 

épaisses, non bâillantes en arrière, offrant seulement un 

très faible bâillement en avant. 

Bord supérieur presque rectiligne jusqu’à l'angle pos- 

téro-dorsal, puis descendant sur le rostre, tout en présen- 

tant une très faible convexité. Région antérieure dévelop- 

pée, arrondie, un tant soit peu décurrente à sa base. Bord 

inférieur bien arqué-convexe, à peine descendant, remon- 

tant par une courbe bien ronde à son extrémité. Région 

postérieure oblongue-allongée (un peu plus de deux fois 

plus longue que l’antérieure), terminée par un large rostre 

très obtus-arrondi. 

Sommets complètement comprimés-aplatis, non sail- 

lants (crochets très aigus) et sillonnés par de petites rides 

ondulées. Arête dorsale nulle, confondue dans la con- 

vexité. Crête dorsale assez comprimée. 

Stries très fines (obsolètes sur la région ventrale), deve- 

nant plus fortes et plus espacées vers les contours et un 

tant soit peu feuilletées sur la crête dorsale, 
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Épiderme brillant, d’un ton opale livido-olivâtre, pas- 

sant au noir sur la région postérieure, qui est presque 

toujours encroûtée de calcaire. Intérieur d’une nuance 

bleuacée pâle, faiblement orangée vers les sommets. 

Ligament antéro-interne très délié. Ligament postérieur 

mince, presqu'entièrement symphynoté. Lunule longue, 

subquadrangulaire. Gharnière légèrement ondulée, à ré- 

gions : cardinale nulle, latérale relativement épaisse. 
Abondante dans la Bièvre à Arcueil, près Paris, 

(Mabille.). 

23° ROSTRATIANA 

Les différentes espèces de ce groupe sont des formes re- 

marquables par le prolongement de leur partie posté- 

rieure, terminée par-un rostre très accusé, tantôt horizon- 

tal ou descendant, tantôt ascendant. Cette partie posté- 

rieure est trois fois, ou même quatre fois, plus longue que 

l’antérieure. Les valves sont minces, assez fragiles, géné- 

ralement bâillantes (chez quelques formes, les bâillements 

sont fort considérables) ; l’épiderme, ordinairement d'une 

teinte presque uniforme ochracée ou jaun2cée plus ou 

moins rougeâtre où brunâtre, voire même quelquefois 

violacée, est la plupart du temps assez terne (presque tou- 

jours encrassée de calcaire) et sillonnée de stries grossiè- 

res, feuilletées vers les contours. Les sommets sont com- 

primés, non saillants; la crête dorsale assez amincie; 

l'arête, généralement bien bombée, est, soit rectiligne, 

soit concave. 
Chez les Rosiratiana, le bord supérieur, des sommets à 

l'angle postéro-dorsal, est toujours rectiligne ou faible- 

ment arqué ; la région antérieure très exiguë, est plus ou 
MAI. 1881. 15 
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moins décurrente à la base; enfin, le bord inférieur est, 

presque dans tous les cas, faiblement convexe-descendant. 

Il résulte de ces caractères que la région postérieure s’al- 

longe dans une direction oblique plus ou moins inclinée, 

et, que les stries, en accusant la forme des contours, of- 

frent une très grande excentricité. 

La convexité, chez les Anodontes de ce groupe, n’est 
pas régulièrement répartie; souvent, c’est la région om- 

bonale qui paraît la plus saillante; souvent, c’est la région 

de l’arête dorsale. Les autres régions sont plus ou moins 

convexes ou comprimées, voire même aplaties, suivant 

les espèces. Il n’y a pas, en un mot, de convexité bien ré- 

gulière, c’est-à-dire de convexité dont la courbe, des som- 

mets au bord palléal ou du bord antérieur au postérieur, 

s’accuse d’une façon normalement arquée, comme celle 

que l’on remarque chez l’anserirostris, des groupe des Cy- 

gnœana, que certains auteurs veulent à toute force placer 

parmi les rostrata, parce qu’elle est pourvue d’une partie 

rostrale assez prononcée. 

Cette anserirostris a tous les caractères d’une cygnæa ou 
d'une oblonga, avec une arête dorsale un tant soit peu 

concave et par cela même légèrement remontante à son 

extrémité. Sa partie postérieure, non obliquement des- 

cendante, comme celle des Rostratiana, est presque hori- 

zontale; ses striations n’offrent pas le même dégré ni le 

même mode d’excentricité : sa convexité est régulière, etc. 

La figure 1 de la planche X[* des Anodontes de Kuster est 

excellente et rend bien les signes distinctifs de cette es- 

pèce. La figure 3 de la planche X du même ouvrage est 

bien inférieure à celle que je viens de citer. 

Les Rostratiana se séparent aisément en deux séries : 

1° En espèces possédant une arête dorsale descendant en 



— 2217 — 

ligne droile des sommets au rostre, et offrant une partie 

rostrale droite ou faiblement descendante, voire même re- 

courbée (rostrata, diminuta, capitata, Sedakowi, Sebinensis 

et limpida); 

2° En espèces pourvue d’une arête dorsale plus ou 

moins concave, avec une partie rostrale foujours ascendante 

(Blanci, helvetica, lacustrina). 

Toutes ces Anodontes vivent dans les lacs, les étangs, 

les viviers à fond de gravier et non de vase. 

Anodonta rostrata, 

Anodonta rostrata, Kokeil, in : Rossmässler, Iconog. IV, 

1836, p. 25, fig. 284 1. 

Il faut rapporter à la rostrata : 

4° La var. XI (rostrala) de la planche XVI (figure 1°"° 

seulement) des Illustrations conch. Great-Britain de 

Thomas Brown ; 

2° L’Anodonta elongata de Stentz, mss., in : Potiez et 

Michaud (Gall. moll. Douai, IL p. 441, pl. LV, f. 1,844), 
forme de Carniole « un tant soit peu moins large, peut- 

être moins comprimée, de 100 mill. de long., 50 mill. de 

haut., et 30 mill. d'épaisseur, » au dire de Potiez et Mi- 

chaud. Or, ces chiffres correspondent presque exactement 

à ceux de la mensuration de la rostrata type, figurée 

par Rossmässler. 

Il convient au contraire de rejeter : 

4° L’Anodonta rostrata de Held (in : Isis IV, 1836, p. 280) 

1. La figure 737 de l'Iconographie représente la diminuta de Clessin, 



S'en Ee : 
et de Held. in : Küster (Anod. in : 2° édit. Chemnitz, p. 14, 

pl. IV, f. 2, 1852). 

La même année que Rossmässler publiait, dans son Ico- 

nographie, la rostrata de Kokeil, Held en publiait égale- 

ment une de Kokeil dans l’Isis, espèce que Küstcr repro- 

duisait en 1852 dans son genre Anodonta. Or, cette rostrata 

éditée par Held, puis par Küster, n’est pas celle de Kokeil 

publiée par Rossmässler. La rostrata (Kokeil) de Held et 

Küster est une forme bien voisine de l’oblonga de Millet, 

du groupe des Cygnœana. Je conserve donc le non de 

rostrata à l'espèce représentée (fig. 284) par Rossmässler. 

2 L’Anodonta rostrata de Drouët, représentée (pl. V, 

f. 2) dans les Naïades de France (olim., Études sur les 

Anodontes de l’Aube). Cette rostrata est la Jourdheuili de 

Ray, espèce qui n'a pas lemoindre rapport avec la rostrata 

de Rossmässler. le $S' Drouët rapporte (Anod. Aube, 

2° art., p. 15 et T° art., p. 17) à sa soi-disant ros/rata, sans 

compter les latissima de Kokeil, confervigera de Schlütter, 
recurvirostris de Küster, parce que je ne les connais pas f, 

les depressa de Schmidt, anserirostris et Charpentieri de 
Küster, et enfin, la Pictetiana de Mortillet. Il est difficile 

de faire un plus complet amalgame. La Pictetiana com- 

prend quatre formes de quatre groupes différents. La 

Charpentieri est une espèce particulière et distincte des 

quatre formes qui précèdent; il en est de même de l’an- 

sertrostris qui, malgré sa partie rostrale un peu accentuée, 

appartient par tous ses autres caractères au groupe des 

Cygnœana. En somme, M. Drouët a confondu au moins 

7 espèces de 6 groupes distincts. 

3 L’Anodonta piscinalis var. rostrata de Moquin-Tandon 

1. Toutes ces Anodontes sont des espèces inédites. 
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(Moll. France, IL, p. 561, pl. XLVI, f. 5, 1855) signalée de 

Saint-Julien, près de Troyes. La rostrata de Saint-Julien 
est la Jourdheuili de Ray, et la figure 5 (pl. XLVI), loin de 

représenter la soi-disant rostrata des environs de Troyes, 

est une mauvaise copie réduite de la figure 737 de l’Ico- 

nographie de Rossmässler, figure qui doit être rapportée 

à la diéminuata (meliùs diminuta) de Clessin. Dans cette 

histoire des mollusques de France, véritable honte malacolo- 

gique, tout y est faux et mal nommé. C’est le plus funeste 

ouvrage qui ait été publié sur la faune de notre pays. 

Etc. etc. 

La rostrata a été très bien représentée (fig. 284) par Ros- 

smässler. Cette espèce provient du Wôrthsee près de Kla- 

genfurth, en Carniole. Je l’ai reçue également de Carin- 

thie des viviers du docteur Ressmann, à Malborgeth, où il 

existe une variété acutalis à rostre plus aigu. 

Cette Anodonte est encore répandue dans plusieurs 

provinces de l'Allemagne, même en Suisse où elle vit 

dans le lac des Quatre-Cantons, ainsi qu’en Angle- 

terre où elle a été recueillie à Loch-Kettrine dans le 

Perthshire. 

Je ne la connais pas en France. 

Anodonta diminuta. 

Anodonta mutabilis, var. diminuata, Clessin Anod. 9° éd. 

Chemnitz), p, 236, pl. 87, f. 4, 1876. 

Cette Anodonte, trouvée dans l’étang des Tilleuls (Lin- 

denweiher) près d'Interessendorf, dans le Wurtemberg, 

ainsi qu’à Malborgeth, en Carinthie, est bien rendue dans 

le travail de Clessin, 
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11 faut rapporter à cet acéphale, la figure 7371 de l’ico- 

nographie de Rossmässler ainsi que la figure 5 de la plan- 

che XLVI de Moquin-Tandon (Moll. France, 1855), qui 

n’est qu’une reproduction réduite de celle de Rossmässler, 

que cet auteur a donné, de mauvaise foi, comme le por- 

trait de la rostrata de Saint-Julien, espèce spéciale et 

toute différente. 
La diminuta est une forme excessivement allongée, ter- 

minée par un large rostre troncatulé, La partie posté- 

rieure, comme chez les Ressmanni et Nansoutyana du 

groupe des Cygnœana, égale ou dépasse même quatre fois 

la longueur de l’antérieur. Les sommets sont écrasés; le 

bord inférieur présente ordinairement un léger renfle- 

ment convexe, vers sa parlie postérieure, un peu en ar- 

rière du niveau d’une verticale tombant de l'angle pos- 

téro-dorsal, ce qui donne à cette espèce une légère appa- 

rence en forme de fer de lance. Le rostre est quelquefois 

recourbé à son extrémité inférieure. 

Anodonta capitats, 

Anodonta rostrata, var. major, Brusina, Moll. Dalm. 

p. 131, 1866. 
Anodonta capitata, Aüster, in : Clessin. Anod. (2° édit. 

Chemnitz), p. 125, pl. XXXIX, f. 1 (seulement ?), 1876. 

Cette très belle espèce, fort bien figurée dans l'ouvrage 

de Clessin, est abondante dans la Narenta, en Dalmatie. 

1. D'après un échantillon provenant du Banat. 
2, La figure 2 représente incontestablement une autre forme, qui 

m'est inconnue, 
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Anodonta Sedakovwvi. 

Anodonta Sedakowi, Siemaschko, Bemerk land und sussw. 

moll. Russl. — in : Bull. acad. imp. sc. St-Petersb. 

VII, n° 159 (sept. 1848), p. 236. 

Ce mollusque, dédié à M. Sedakow par Julian-Marc de 

Siémaschko, vit dans le lac des Oies (Gussinoje osero) près 

Werkhnendinsk, en Russie, 

La Sedakowi (long. 70 ; haut. max. au niveau de l'angle 

postéro-dorsal, 50 ; épaiss. 28 mill.) est une forme ovale, 

aplatie, bien qu’un peu ventrue; sa région antérieure 

(long. 20 mill) est arrondie; sa région postérieure (long. 

70 mill.) se termine en un rostre allongé et comprimé ; 

les sommets rapprochés du bord antérieur sont aplatis et 

rugueux ; la crête dorsale comprimée; le ligament posté 

rieur médiocrement saillant; le bord supérieur rectiligne 

un tant soit peu convexe; l'inférieur descendant. D’après 

Siémascko les bords (marg.superiore ascendente, inferiore 

horizontali) seraient l’un ascendant, l’autre horizontal. 

Ces différences d'appréciation entre l’auteur russe et moi, 

différences qui ne sont qu'apparentes, proviennent de ce 

que Siémascko fait prédominer l'extrémité de la crête 

dorsale, tandis que moi, je donne, au contraire, aux 

sommets la prééminence sur toute la partie supérieure, 

Quant à l’Anodonta Middendorffi, décrite en 1848 par le 

même auteur (p. 237) à la suite de la Sedakowi, c’est une 

Pseudanodonte voisine comme forme de l’elongata de Hol- 

lande. Ce qui le prouve, c’est que Siémascko, auquel un 

nommé Furet, de Dieppe, avait envoyé vraisemblablement 

des elongata, a assigné pour patrie à sa Middendorffi la 
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Russie (Orel) et la France. J’ai passé intentionnellement 

sous silence, au commencement de ce volume, dans ma 

notice monographique des Pseudanodontes, cette espèce 

russe, parce qu'elle m’est inconnue. 

Anodonta Sebinensis. 

Anodonta Sebinensis, Adami, mss. 1878. 

Cette belle Anodonte, qui vit dans le lac d’I[seo en Lom- 

bardie, a été représentée par Clessin (Anod. pl. LV, f, 1-2) 

et, dans les suites à Rossmässler (fig. 1156) sous le nom 

erroné d’/drina de Spinelli. Ces figures sont exactes et suf- 

fisent amplement à la connaissance de la Sebinensis. 

Anoäïonta limpida. 

Anodonta limpida, Parreyss, mss. in : Brusina, Moll.Dalm., 

p. 131, 1866, et Clessin Anod. (2° édit. Chemnitz), 

p. 126, pl. XL, f. 1-2, 1876.) 

Anodonta dalmatina, Æutschig, mss. (teste Clessin, 1876.) 

Acéphale très commun dans les lacs et les flaques d’eau 

de la partie basse de la vallée de la Narenta, ainsi que 

dans le lac d’Imoski, en Dalmatie. 

Je l’ai reçue de Biagio Klecak sous le nom de piscina- 

lis, var. limpida. 

Elle est bien représentée sur la planche XL (fig. 1-2) de 

l'ouvrage de Clessin. 



— 233 — 

Anodonta Blanci. 

Cette espèce, à laquelle j'attribue le nom de M. Hippo- 

lyte Blanc, de Portici, est une Anodonte très allongée, 

en forme de fer de lance, dont l’arête dorsale légèrement 

concave et remontante à son extrémité, donne à la partie 

postéro-rostrale'une direction sensiblement ascendante. 

Les valves sont fortement bâillantes, en avant et en arrière. 

DODMAREN en eearcescosreee: 415 mill, 

HAN AMAR. res -esesce OR « 60 — 

Épaiss. max. (à 29 des sommets, à 70 du 
rostre, à 45 du bord antér., à 35 de 

l'angle postéro-dorsal, à 30 de la base 

de la perpend.)..... Done en diet se 31 — 

Long. de la crête ligam.-dors. des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal..... … 41 — 
Dist. de cet angle au rostre........ co. D3 — 

Corde apico-rostrale.,......... dessin 907 = 

Haut. de la perpendiculaire..........,. 50 — 
Dist, de la perpend. au bord antér..... 28 — 
— du même point de cette perpend. 

au rostre..... ANR ee lan LIU ele 88 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal......., 63 — 

Bord supérieur légèrement convexe jusqu’à l’angle pos- 

téro-dorsal, puis nettement descendant, en présentant un 

contour un tant soit peu concave. Région antérieure exi- 

guë, arrondie et faiblement décurrente à sa base. Bord infé- 

rieur légèrement convexe, très descendant jusqu’à 35 mill. 

de la perpendiculaire où il forme une partie anguleuse, 
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puis remontant d’une façon rectiligne, enfin, s’arrondis- 

sant en arrivant au rostre. Région postérieure très allon- 

gée (plus de trois fois plus longue que l’antérieure), 
terminée par un rostre arrondi, assez aigu. 

Sommets écrasés, à peine proéminents (crochets exco- 

riés), sillonnés par de fortes rides tremblotées. Arête 

dorsale bombée, surtout sur la région ventrale, offrant 

une direction légèrement concave, et allant en s’atténuant 

vers la partie rostrale légèrement remontante; enfin, 

pourvue de deux sillons presque effacés, néanmoins per- 

ceptibles, qui, des sommets, divergent jusqu’au rostre. 

Crête dorsale peu développée, assez comprimée. 

Stries délicates sur la région ventrale, devenant ensuite 

grossières, très feuilletées vers les contours. Épiderme 
d’une teinte uniforme, se fonçant vers la périphérie et 

s’éclaircissant vers les sommets. Intérieur d’une nacre 

irisée bleuacée et orangée sous les sommets. 

Ligament antéro-interne lamelleux, épais, absorbant 

toute la cardinale et se poursuivant à 45 mill. en arrière 

des crochets. Ligament postérieur épais, assez saillant, 

aux trois quarts symphynoté. Lunule très allongée (long. 

11 mill.). Charnière légèrement ondulée, très étroite, 

presque filiforme. 

Gette Anodonte, que j'ai reçue sous le nom de piscinalis 

var. rostrata, habite l’étang de Saint-Paul, près de 

Thonon, en Savoie. 

Anodonta helvetica. 

Anodonta helvetica, Bourguignat, Malac. Quatre-Cantons, 

p. 59, pl. III, f. 1-2, 1862. 

La figure que j'ai donnée suffit à la connaissance de 
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cette espèce, remarquable par son arête dorsale légère- 

ment concave, et par sa partie rostrale troncatulée, sen- 

siblement remontante. L’helvetica est abondante dans le 

petit lac de Roth-Sée, près de Lucerne, en Suisse. 

Môrch (Syn. Moll. Daniæ. p. 87, 1864) a signalé en Dane- 
mark, sous l'appellation d’AHelvetica, une Anodonte qui ne 

parait pas posséder les caractères de celle de Suisse. 

Cette espèce, à laquelle Mürch donne pour synonymie 

l'Anod. spuria d’Yoldi, mss., est une forme intermédiaire 
(d'après l’avis de Mürch) entre la ponderosa (fig. 282) et la 

rostrata (fig. 284) de Rossmässler. En tous cas, les signes 

distinctifs de cet Acéphale danoïs ne conviennent pas à 

mon helvetica. Ainsi, ce mollusque est : « subovalis, ven- 
tricosa, solida, postice late rostrata ; area compressa, 

utrinque canaliculata ; margo ligamentalis adscendens ; 

margo postligamentalis leviter concavus. » Ce dernier 

caractère seul convient à l’Æelvetica de Suisse; les autres 

ne peuvent lui être appliqués. 

Anodonta lacustrina, 

Anodonta mutabilis, var. 5, lacustrina. Clessin, Deutsch. 

Exec. Moll. fauna (4° fasc., 1877), p. 444, fig. 291. 

Get Acéphale, recueilli dans les grands lacs de la Haute- 

Bavière, est une petite forme écourtée (long. 78 mill.) très 

haute (haut. 51 mill.), terminée par une partie postérieure, 

présentant une arête concave légèrement ascendante et 

un large rostre obtus subtroncatulé. Ce qui caractérise 

surtout cette Anodonte est sa grande hauteur comparée à 

sa longueur. Il n’y a entre les deux mensurations qu’une 
différence de 27 mill, 
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Clessin (loc. sup. cit.), d'après un système particulier, 

considère comme appartenant à deux espèces, l’une qu'il 

nomme mutabulis, l'autre complanata, toutes les Anodontes 

allemandes. Je ne dirai rien de sa complanata, qui n’est 

pas la complanata type (fig. 6$) de Rossmässler, mais la 

Pseudanodonte que j'ai décrite, p. 38, sous l’appellation 

de Rossmässleri (fig. 283 de l'Iconographie). Je tiens seu- 

lement à exprimer ma pensée sur les figures des cinq va- 

riétés de sa mutabilis. Ainsi : 

Sa mutabilis, var. 1° cygnæa (fig. 287) est l'Anod. 

pammegala, réduite de moitié. 

Sa var. 2° cellensis (fig. 288) me parait une cariosa à partie 

postérieure terminée par un rostre insolite. 

Sa var, 3° piscinalis (fig. 289) me semble une forme bien 

voisine de l’opalina de Küster. 

Sa var. 4° anatina, telle qu'elle est représentée (fig. 290), 

est le portrait de la Môrchiana du même auteur. 

Enfin, sa var. 5° lacustrina (fig. 291) est, à mon sens, une 

forme nouvelle et spéciale. 

16° JOURDHEUILIANA 

Les Jourdheuiliana, au contraire des Rostratiana, sont 

des formes ovalaires, non oblongues-allongées, à convexité 

peu accentuée, bien régulière; convexité présentant une 

courbe, qui, des sommets au bord palléal, ou du bord 

antérieur au postérieur, diminue normalement sous la 

forme d’un arc parfait, bien qu'écrasé. La région posté- 

rieure se termine parfois par un rostre exigu, peu allongé, 

ordinairement subaigu; l’arête dorsale, par suite de la 

grande régularité de la convexité, est nulle. Elle n’est 

Ne 
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guère perceptible que par des radiations, lorsqu'elles 

existent. Les sommets sont écrasés, non saillants ; l'épi- 

derme brillant, d’un assez beau coloris; les striations, 

enfin, sont fines et peu grossières. 

Les Anodontes de ce groupe vivent dans les canaux ou 

les rivières vaseuses, aux eaux limpides, peu courantes. 

Anodonta Jourdheuili. 

Anodoata Jourdheuili, Ray, mss. 

C'est cette espèce des canaux du château des Cours à Saint- 

Julien, à quelques kilomètres en amont de Troyes (Aube), 

qui a été décrite et figurée par le S° Drouët (Naïad. France, 

art. 2, p. 14, pl. V, f. 2) comme le type de la rostrata, et 

cela, parce que cet auteur a rencontré un ou deux échan- 

tillons, où le rostre était assez prononcé. La fig. 2 (pl. V 

des Naïades de France) est fort bien fuite ; elle rend exac- 

tement la forme et les caractères de cette espèce, qui, chez 

le plus grand nombre d'échantillons, a un bec un peu 

moins prononcé. 

Cette Anodonte, dédiée à M. Camille Jourdheuil, de 

Troyes, entomologiste distingué, a encore été recueillie, 

sans compter le château des Cours, dans l'Erdre, près de 

Nantes (Mabille). 

Anodonta Scaldiana, 

Anodonta Scaldiana, Dupuy, Moll. France (6° fasc.,1852). 

p. 613, pl. XIX, f. 12. 

Cet Acéphale qu'Hécart (coq. Valenc., p. 6, 1835), avait 
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prise pour l’anatina, a été avec raison distinguée par l'abbé 

Dupuy. Elle vit dans l'Escaut à Valenciennes. 

On remarque dans les suites à Rossmässler, une Scaldiana 

(fig. 1960) qui n’est pas du tout la vraie Scaldiana repré- 

sentée (pl. XIX, f. 12) dans l'ouvrage de l’abbé Dupuy. 

L'auteur de ces suites affirme qu'il tient son espèce de 

l’abbé Dupuy. Eh bien ! qu’est-c2 que cela prouve? L'abbé 

Dupuy a bien envoyé, comme sa subponderosa, l'espèce 

nouvelle que Fagot, avec raison, a rapproché de la Castroi 

d’Espagne, sous l’appellation de Castropsis. J’ai bien reçu 

autrefois de Rossmässler, qui avait pourtant assez de coup 

d’œil, quelques-unes de ses espèces, qui étaient toute autre 

chose que ce qu’il avait publié. Cela prouve qu'il ne faut 

jamais accepter une espèce, même une espèce créée par 

un auteur, que sous bénéfice d'inventaire et sans l'avoir 

confrontée avec la description et la figure (type) originale. 

Si l’auteur de ces suites avait agi ainsi, il aurait vu que 

l'échantillon que l'abbé Dupuy lui envoyait, sous le nom 

de Scaldiana, était une forme très différente de celle qui 

est représentée dans l’histoire des Mollusques de France. 

Chez la scaldiana vraie la crête dorsale, nulle, est à 

peine comprimée; l’arête dorsale presque confondue dans 

la convexité régulière des valves, offre, néanmoins, deux 

pseudoéminences qui divergent vers le rostre; le bord 

inférieur, à son extrémité, n'est pas convexe-arrondi, 

mais rectiligne; les sommets, à peine proéminents, sont 

écrasés ; la région antérieure est largement arrondie et 

non décurrente à la base ; la région postérieure allongée, 

sans augmenter en hauteur au niveau de l'extrémité du liga- 

ment postérieur, se prolonge en s’atténuant insensiblement 

jusqu’à un rostre obtus, subarrondi et un peu sub- 
troncatulé. 

Pia 
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Chez la Scaldiana des suites a Rossmaässler, malgré que 

la description ait été exactement copiée dans l’ouvrage de 

l'abbé Dupuy, l’espèce représentée (fig. 1960) est une forme 

écourtée, pourvue d’une crête dorsale comprimée, élevée, 

à angle postéro-dorsal saillant et nettement coupé (cet 

angle est nul chez la vraie Scaldiana) ; l'arête dorsale est 

accentuée ; les sommets sont proéminents ; la région an- 

térieure exiguë et fortement décurrente à la base; la ré- 

gion postérieure un peu allongée, augmente notablement 

en hauteur, par suite de la dilatation de la crête dorsale ; 

le rostre est subaigu-arrondi, non largement obtus-sub- 

troncatulé; le bord inférieur, au lieu d’être rectiligne, 

vers son extrémité, offre une courbe arrondie remontante 

vers le rostre, etc., tout, enfin, est dissemblable entre cette 

Scaldiana des suites à Rossmässler et la vraie de l'ouvrage 

de Dupuy. 

Si, enfin, l’on prend la mensuration exacte de ces deux 

figures, c’est-à-dire si l’on prend la mensuration en don- 

nant aux sommets, comme de juste, la prédominance sur 

toute la partie supérieure, on obtient les chiffres sui- 

vants : 

Scaldiana Scaldiana 

de des suites à 

Dupuy. Rossmässler. 

PODPSHNAS. es Nearennie 90 mill. 10 mill. 

HAMSTER un ou 52 PT 45 a 

Long. de la crête ligam.-dor- 

sale des sommets à l’angle 

postéro-dorsal...,...... 21 — 25 — 

Dist. de cet angle au rostre. 49 — 39 — 

Corde apico-rostrale....... 71 — DD — 

Haut. de la perpendiculaire. 51 — 42 — 
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Dist. de la perpendicul. au 
bord'antérs.. …. 28 mill. 25 mill. 

— du même point de cette | 

__ perpend. au rostre... 61 — 45 — 
— enfin, de la base de la 

perpend. à l'angle pos- 

térodorsal..... rs 55 — AT — 

Sans tenir compte des différences de taille, trois mesu- 

res frappent par leurs discordances. 
4° La région postérieure de la vraie Scaldiana est plus 

de deux fois plus longue (61 mill.) que l’antérieure, qui n’a 

que 28 mill. Celle de la fausse Scaldiana n’atteint pas deux 

fois (45 mill.) celle de l’antérieure (25 mill.). Il résulte de 

là que la vraie (proportion gardée) a une région posté- 

rieure plus allongée que celle de la fausse scaldiana. 

2% La crête dorsale, des sommets à l'angle postéro-dor- 

sal, est presque aussi longue chez l’une (27 mill.) que chez 

l’autre (25 mill.). Mais, où les différences s’accentuent, 

c'est de l’angle postéro-dorsal au rostre. Chez la vraie 

Scaldiana, la distance atteint 49 mill.; chez la fausse, 

35 mill. seulement. 

3 Chez la scaldiana type, il y a une différence de 

{ mill. entre la hauteur maximum et celle de la perpendi- 

culaire; de plus, ces deux lignes de hauteur sont à peine 

distantes l’une de l’autre. Chez la fausse de l’auteur alle- 

mand, la hauteur maximum (45 mill.) se trouve en arrière 
de 29 mill. de la perpendiculaire, qui ne dépasse pas 

42 mill., il résulte de là que, chez la vraie, la région 

postérieure va toujours en diminuant de hauteur, à partir 
de la perpendiculaire, tandis que chez la fausse, cette 

région va en augmentant presque jusqu’à l'extrémité de 
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la crête dorsale, pour s’atténuer ensuite subitement. 

Il ressort de ces chiffres que ces deux Scaldiana, très 

différentes sous tous les rapports, ne peuvent être consi- 

dérées comme une même espèce. La Scaldiana de l’auteur 

allemand, en effet, bien qu’elle ait été envoyée par l’abbé 

Dupuy, sous cette dénomination, est tout simplement la 

subarealis de notre ami P. Fagot de Villefranche, Ano- 

donte abondante dans les eaux de France, du Nord au 

Midi. 

Anodonta Serbica. 

Anodonta Serbica, Letourneux, in litt. 

Espèce de forme ovalaire, à extrémité atténuée en un 

rostre assez aigu. Valves peu ventrues, paraissant même 

assez comprimées, relativement épaisses, bâillantes seule- 

ment en arrière entre l'angle postéro-dorsal et le rostre. 

Convexité peu accentuée, néanmoins bien régulière. 

PR MER eee Monica 81 mill. 

RÉ TAN Se 2 nasesdenaoe es HSSPEEE 1 DO 

Épaiss. max. (à 28 des sommets, à 48 du 
rostre, à 38 du bord antér., à 26 de 

l'angle post.-dors., à 28 de la base de la 

ÉCOOMMN ENS SERRE SERRES 26 — 
Long. de la crête ligam.-dors., des sommets 

à l'angle postéro-dorsal.............. 81 — 

Diit. de cet angle au rostre.......,,,... 48 — 

Cordeapico-rostrale.............,,..., … 13 — 

Haut. de la perpendiculaire....,.,...,.,. 48 — 
Mai. 1881. 16 
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Dist. de cette perpend. au bord antérieur. 23 mill. 

— du même point de cette perpend. au 

FOSTO Sins dassuss ea ete NO = 

— enfin, dela base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal. .....,.,.,,,.., DS — 

Bord supérieur rectiligne jusqu’à l'angle postéro-dor- 

sal, puis descendant brusquement sur le rostre en offrant 

un contour un tant soit peu concave. Région antérieure 

arrondie, légèrement décurrente à la base. Bord infé- 

rieur régulièrement arqué-convexe jusqu’au rostre, dans 

une direction un peu descendante. Région postérieure 

près de trois fois plus longue que l’antérieure, termi- 

née par une partie rostrale inférieure, arrondie et assez 

aiguë. 

Sommets écrasés, non proéminents (crochets aigus), 

sillonnés de rides délicates tremblotées. Arête dorsale con- 

fondue dans la convexité des valves, s’accusant seulement 

par la présence de deux radiations vertes divergentes. 

Crête dorsale peu développée, faiblement comprimée vers 

l'angle postéro-dorsal. 

Stries fines, régulières, seulement plus fortes et même 

feuilletées sur les contours. Épiderme brillant, d’une belle 

teinte jaunacée-verdâtre, s’éclaircissant sur la région ven- 

trale, passant parfois, comme chez les échantillons de 

Krapina, à une nuance rougeâtre vers les sommets, enfin, 

présentant de nombreuses radiations vertes seulement 

vers les contours et notamment sur la région postérieure. 

Intérieur d’une belle nacre bien irisée, d'une nuance 

bleuacte à reflets violacés. | 

Ligament antéro-interne fort, épais, s'étendant à 15 mil- 

limètres aussi bien en avant qu’en arrière des crochets. 
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Ligament postérieur médiocre, presque entièrement sym- 

phynoté. Lunule grande, allongée. 

La Serbica a été recueillie par notre ami le conseiller 

Letourneux, dans le Danube, aux environs de Belgrade 

(Serbie), ainsi que dans la rivière de Krapina-Tœæplitz, en 

Croatie. 

Ancdonta Loroîisi. 

Petite espèce très brillante, bien ovale, à convexité mé- 

diocre, parfaitement régulière. Valves assez épaisses, of- 

frant deux bâillements : un fort petit, réduit à l’état de 

fente, à la partie inféro-antérieure, et, un autre très ou- 

vert, du rostre à l'angle postéro-dorsal, 

ne Rare à dede Che 65 mill. 

RDA inner e so tete 39 — 

Épaiss. max. (à 16 des sommets, à 39 du 
rostre, à 27 du bord ant., à 19 de l’angle 

postéro-dorsal, à 23 de la base de la 

BÉFDONICIAME) Ne maso ere se oo 19 — 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal......... 26 — 

Dist: de cet angle au rostre............, 31 — 

Corde apico-rostrale. .................. 54 — 
Haut. de la perpendiculaire............ 36 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér..... 19 — 

— du même point de cette perp.aurostre. 45 — 

— enfin, de la base de la perpend, à 

l'angle postéro dorsal...,........ 39 — 

Bord supérieur convexe jusqu’à l'angle postéro-dorsal, 

qui est fort obus et presque nul, puis descendant d’une 
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façon rectiligne sur le rostre. Région antérieure bien 

ronde. Bord inférieur régulièrement convexe jusqu’au 
rostre. Région postérieure allongée, plus de deux fois plus 

longue que l’antérieur, s’atténuant en une partie rostrale 

obtuse-arrondie. 

Sommets (toujours excoriés) aplatis, non saillants. Arête 

dorsale nulle, Crête dorsale à peine développée et faible - 

ment comprimée. 

Stries prononcées, régulières, plus fortes et feuilletées 

vers les contours. Epiderme brillant, d’un jaune-noirâtre 

passant au vert à la partie supéro-postérieure. Intérieur 

d’une nacre bleuacée, plombée sous les sommets. 

Ligament antéro-interne épais, absorbant toute la car- 

dinale. Ligament postérieur médiocre, presque entière- 

ment recouvert. Lunule grande, triangulaire. On remar- 

que à l'extrémité du ligament interne, au commencement 

de la partie latérale de la charnière, une éminence tuber- 

culeuse assez forte. 

Cette Anodonte, que je dédie à notre regretté ami, Lo- 

rois de Broël, malacologiste et ancien préfet du Morbihan, 

vit dans le canal de Bretagne, à Saint-Congard (Morbi- : 

han). Le docteur Rambur a découvert cette espèce aux 

environs de Tours. 

170 ANATINIANA 

Les espèces de ce groupe sont remarquables par leurs 

valves oblongues, plus ou moins allongées, en forme de 

fer de lance. La région antérieure, toujours fort exiguë, est 

décurrente à la base. Les sommets très oblus, non proémi- 

nents, sont très rapprochés du bord antérieur. La région 
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postérieure, généralement deux ou trois fois plus longue 

que l’antérieure, se développe en hauteur, ordinairement 

jusqu’au niveau d’une verticale tombant de l'extrémité du 
ligament postérieur. La partie rostrale est arrondie-ob- 

tuse, ou bien troncatulée. 

Les Anatiniana vivent indifféremment dans les eaux 

paisibles ou courantes, on les trouve aussi bien dans les 

lacs, les canaux, que dans les ruisseaux et les rivières. 

Anodonta Krapineasis. 

Anodonta Krapinensis, Letourneux, mss. 

Belle espèce oblongue, à rostre tronqué et à valves d’un 

beau coloris, bâillantes en arrière et en avant. 

AO PARTIES CPR PERF PRO AE .. 93 mill. 

ÉMIS rs . ....... 53 Mr 

rostre, à 43 du bord antér., à 27 de 

l’angle postéro-dorsal, à 29 de la base 

de la perpendiculaire).......... se ose 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal......... TT — 

Dist. de cet angle au rostre............. 43 — 

Corde apica-rostrales:..45,.04..... Nate 

Haut. de la perpendiculaire............ 48 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér.... 26 — 

— du même point de cette perpend. au 

COS TO SR ee date de cite des 68 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal........... 54 — 
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On remarquera que l’épaisseur maximum est presque 

centrale, à quelques millimètres près. La convexité est ré- 

gulière de tous côtés, sauf entre l'arête et la crête dorsale 

où elle descend assez brusquement. La plus grande hau- 

teur (53 mill.) est à 26 mill. en arrière de la perpen- 

diculaire. 

Bord supérieur légèrement arqué jusqu’à l'angle pos- 

téro-dorsal, puis descendant en ligne droite de cet angle 

au rostre. Région antérieure arrondie, décurrente à la 

base. Bord inférieur convexe-descendant jusqu’au point 

de sa plus grande hauteur, puis légèrement remontant. 

Région postérieure allongée, dans une direction faible- 

ment descendante, deux fois et demie plus longue que l’an- 

térieure, augmentant sensiblement jusqu’à 26 mill. en 

arrière de la perpendiculaire, ce qui lui donne une appa- 

rence de fer de lance, enfin, se terminant par un rostre 

large et nettement troncatulé. 

* Sommets peu ventrus, non proéminents, comme obtus- 

écrasés, et sillonnés par de fines stries émoussées. Cro- 

chets aigus. Arête dorsale prononcée surtout vers la ré- 

gion ombonale, offrant deux sillons obsolètes, divergents 

et allant aboutir aux extrémités (supérieure et inférieure) 

du rostre. Crête dorsale assez développée et notablement 

comprimce, surtout vers l'angle postéro-dorsal. 

Stries régulières, assez délicates sur la partie ventrale, 

devenant plus fortes vers les contours et feuilletées no- 

tamment à la partie postérieure, Épiderme brillant, d’un 

beau vert-jaunacé, passant au vert-noir de l’arête à la 

crête dorsale, ct au rouge brique vers les sommets. Inté- 

rieur d’une nacre irisée d'un blanc bleuacé. 

Ligament antéro-interne épais, plus porté en avant 

qu'en arrière des crochets. Ligament postérieur allongé, 
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peu saillant, presque entièrement recouvert. Lunule très 

allongée (9 mill.) 

Cette Anodonte vit dans la rivière de Krapina, en Croa- 

tie, où elle a été recueillie par notre ami le conseiller 
Letourneux. 

Anodonta Æchmopsis, 

Lang mas. AE ANS PAT Te SI D Ne 98 mill. 

1 ETES AO PE ENONCE PE 01 — 

Épaiss. max. (à 26 des sommets, à 56 du 

rostre, à 42 du bord ant., à 26 de l'angle 

postéro-dorsal, à 29 de la base de la per- 

DENdICUIAITE) .....-..e ENT APS EE 30 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l'angle postéro-dorsal..... 38 — 

Bist. de cet angle au rostre.....,.,..,... dl — 

Corde apico-rostrale.......,.,... .. t8l . —= 

Häut de la perpendiculaire............. 43 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér.... 2% -- 

— du même point de cette perp. au 

RO TER A NN PCT POUR T4 — 

— enfin, de la base de cette perpend. à 

l'angle postéro-dorsal....... dr MIE ee 

Gette espèce, plus allongée et moins haute que la pré- 

cédente, puisqu'elle a 98 mill. de long, sur 51 mill. de 

hauteur, offre également une épaisseur maximum presque 

médiane entre les sommets, l’angle postéro-dorsal et la 

base de la perpendiculaire ; seulement, chez celle-ci, cette 

épaisseur, par suite du prolongement plus grand de la 

région postérieure, se trouve plus rapprochée du bord an- 
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térieur. La convexité, chez l’æchmopsis, n’est pas régulière. 

Très accentuée sur la région de l’arête dorsale, elle des- 

cend vers le bord palléal d'une manière déclive, non bom- 

bée. Elle offre, de plus, sur sa région postérieure plu- 

sieurs zones divergentes de bombements inégaux ; enfin, 

entre l’arête et la crête dorsale, elle s’atténue plus brus- 

quement que celle de la Xrapinensis. 

Comme aspect l’æchmopsis a tout à fait une apparence 

très allongée en forme de fer de lance. Son bord supé- 

rieur rectiligne, et, son inférieur, fort peu convexe, don- 

nent à cette Anodonte un cachet différent de celui de la 

Krapinensis. 

Chez l'æchmopsis, la ligne de la plus grande hauteur, à 

31 mill. en arrière de la perpendiculaire, coïncide avec 

une verticale qui tomberait de l'extrémité du ligament 

postérieur. Chez la KXrapinensis, cette ligne n’est qu’à 

26 mill. De plus, chez l’æchmopsis, il y a une différence de 

8 mill. entre la hauteur de la perpendiculaire et celle de 

la hauteur maximum, tandis qu’elle n’est que de 5 mill.,, 

entre les deux hauteurs, chez la Krapinensis. Il résulte de 

là que l’xchmopsis, bien qu’elle soit plus allongée, est 

moins haute que la Ærapinensis. 

Coq. à valves assez minces, offrant deux bâillements, 

un en avant et un autre en arrière, entre le rostre et l’an- 

gle postéro-dorsal. 

Bord supérieur rectiligne jusqu'à l'extrémité du liga- 

ment, puis descendant sur le rostre en présentant un 

contour légèrement concave. Région antérieure peu déve 

loppée, arrondie, décurrente à la base. Bord inférieur 

faiblement convexe-descendant jusqu'à 31 mill. en arrière 

de la perpendiculaire, puis remontant d’une façon recti- 

ligne vers le rostre. Région postérieure très allongée, plus 
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de trois fois plus étendue que l’antérieure, allant en aug- 
mentant jusqu’au niveau d’une verticale tombant de l’ex- 

trémité du ligament postérieur, puis s’atténuant, pour se 

terminer par un large rostre troncatulé. 

Sommets très obtus, assez ventrus, bien que peu proé- 

minents, enfin, sillonnés par de petites rides tremblotées. 

Crochets aigus, écrasés. Arête dorsale très bombée vers la 

région ombonale, allant ensuite en s’aiténuant régulière- 

ment Jusqu'au rostre, en présentant deux sillons très 

émoussés, divergents et se terminant aux extrémités (su- 

périeure et inférieure) de la partie rostrale. Crête dorsale 

non saillante, mais bien comprimée, 

Stries plus ou moins saillantes, suivant les échantil- 

lons, généralement fines sur la région ventrale, et pronon- 

cées, même un peu feuilletées, vers les contours. Épiderme 
brillant, d’une teinte cendrée-jaunacée ou fauve-rougeà- 

tre, passant an ronge-brique vers les sommets et au 

rouge-noià.re sur la région postéro-dorsale. Intérieur 

d’une nacre bleuacée-blanchâtre peu irisée, prenant un 

ton orangé sous les sommets. 

Ligament antéro interne sans particularité. Ligament 

postérieur médiocre, allongé, presque entièrement recou- 

vert. Lunule grande, subtriangulaire. 

L'æchmopsis vit dans le lac du Bourget, du côté de Tres- 

serve, en Savoie. Elle habite également aux environs de 

Krapina, en Croatie, où elle a été recueillie par le conseil- 

ler Letourneux. 

Anodonta Pilariana. 

OT RS UC D ED 85 mill. 

Ha nie as ATP RE ER REE HU TI 
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Épais. max. (à 24 des sommets, à 50 du 
rostre, à 34 du bord antér., à 27 de 

l'angle postéro-dorsal, à 22 de la base 

dela: perpend'}Ae UNS ER Tnt; 

Long. de la crête ligamento-dorsale des 

sommets à l'angle postéro-dorsal.... 34 — 

Distance de cet angle au rostre......... 42 — 

Corde apico-rostrale............. RUE | HE 

Hauteur de la perpendiculaire........ RL PE 

Dist. de la perpend. au bord antér...... 24 — 

— du même point de cette perpend. au 

POSTE. 22 apr UN NN UNE 

— enfin de la base de la perpend. à l'an- 

gle postéro-dorsal..........,... 49 — 

Cette Anodonte, moins en forme de fer de lance que la 

précédente, est oblongue dans une direction descendante. 

Les valves offrent deux médiocres bâillements en avant et 

en arrière. A l’état jeune, la Pilariana à un aspect un peu 

ellipsoïde, et son arête dorsale est un tant soit peu 

concave. 

La convexité, chez cette espèce, est régulière, sauf entre 

l’arête et la crête dorsale, où elle descend assez brusque- 

ment, la plus grande hauteur est à 26 mill. en arrière de 

la perpendiculaire. 

Bord supérieur très faiblement convexe-descendant jus. 

qu’à l'angle postéro-dorsal, qui est très émoussé et non 

saillant, puis, à partir de cet angle, offrant un contour 

descendant un tant soit peu concave vers sa partie supé- 

rieure, Région antérieure bien arrondie, peu décurrente 

à la base. Bord inférieur convexe-descendant, puis faible- 

ment remontant à son extrémité. Région postérieure, dé- 
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passant en longueur plus de deux fois et demie celle de 

l'antérieure, s’atténuant en une partie rostrale obtuse- 

arrondie, 

Sommets très obtus, émoussés, non proéminents (tou- 

jours excoriés), sillonnés par d'assez larges rides espa- 

cées, dont on aperçoit ies traces sur la nacre sous-épider- 

mique. Arête dorsale assez accentuée, pourvue de deux 

zonules foncées, divergentes, et offrant supérieurement, 

entre elle et la crête, une atténuation assez brusque, qui 

paraît légèrement concave, par suite de la compression de 

la crête vers l’angle postéro-dorsal. 

Stries régulières, assez fortes, devenant grossières et 

feuilletées vers les contours. Épiderme d’un coloris bril- 

lant, d’un marron très foncé teinté çà et là de tons jauna- 

cés ou verdâtres, passant vers les contours à une nuance 

noirâtre et, vers les sommets, à une autre rougeâtre plus 

claire. Intérieur d’nne nacre bleuacée bien irisée. 

Ligameut «1 c.c-...e..e filiforme. Ligament postérieur 

médiocre, presque entièrement recouvert. Lunule trian- 

gulaire, très allongée. 

Cette espèce, à laquelle j'attribue le nom du docteur 

Pilar, professeur de géologie à l'Université d’Agram, a été 

trouvée dans la rivière de Krapina et dans la Save à 

Agram, par le conseiller Letourneux. 

Anodonta Rayi. 

Anodonta Rayi, Duouy, Cat. Extram. Galliæ, test. n°95, 

1849, et Hist. Moll. France (6° fasc. 1852), p. 614, 

pl'XX, 122. 

La Zayi est bien représentée dans l'ouvrage de l'abbé 
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Dupuy. C'est une Anodonte en forme de fer de lance, à 

partie antérieure exiguë, fortement décurrente à sa base. 

Sa région postérieure va toujours en augmentant en 

hauteur jusqu'au niveau de l'extrémité du ligament 

postérieur. 

Cette espèce à été découverte par notre ami Ray,à Troyes 

dans le ruisseau de la Bonde-Gendret, ruisseau actuelle- 

ment recouvert par une voûte. Elle a encore été recueillie 

dans différents bras de la Seine à Troyes et à Nogent-sur- 

Seine, ainsi que dans la Nosle à Aïx-en-Othe (Aube). 

Je l'ai trouvée dans le lac des Quatre-Cantons près de 

Kussnacht, en Suisse, 

Anodonta danica. 

Anodontae dauica, Mürch, in litt. 

C'est cet Acéphale que Môrch (Syn. moll. Daniæ, p. 89, 

1864) avait autrefois regardée comme l’anatina de Lin- 

nœus. Elle paraît très répandue dans les eaux du Da- 

nemark. 

La Danica, bien que Môrch l'ait qualifiée d’ovata, est 

une Anodonte très allongée, moins haute que la Rayi, et 

également en forme de fer de lance. Ses sommets sont 

plus antérieurs ; sa convexité est peu régulière, enfin, sa 

région antérieure est plus réduite et plus écourtte. 
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Anodonta anatina. 

Mytilus anatinus, Linnœus, Syst. nat., p. 706, n° 219, 

édit. X, 1758, — et Hanley, ipsa Linnœi conchylia, 

p. 144, pl. IT, f. 1 (optima), 1855. 
Anodonta anatina, Rossmässler, Iconogr. V et VI, 1837, 

fig. 417 (seulement). 

L’anatina de Linnœus est une petite Anodonte ressem- 

blant à la Rayi, mais à région postérieure très écourtée, 

terminée par une partie rostrale largement obluse. La 

figure donnée par Hanley, d'après le type linnéen, est 

excellente; celle de Rossmässler vaut beaucoup moins. 

Ces deux figures sont suffisantes pour la connaissance de 

cette espèce. 

L’anatina paraît peu commune. On la rencontre en 

Suède, en Angleterre, en Allemagne, en Suisse et en 

France. 

Je la connais, de l’Yvette, à Chevreuse, dans Seine- 

et-Oise (Mabille) ; du canal de l’Ourcq à Bondy, près Paris 

(Mabille) ; de la Masle, à Amboise (Rambur); de l'Aveyron, 

à Rhodez (Malafosse) ; du Menthon, dans l'Ain (Locard); 

des environs de Lons-le-Saulnier et de Saint-Amour dans 

le Jura; enfin, du lac de Neuchâtel, en Suisse. 

Tous les auteurs admettent l’anatina de Nilson (Hist. 

Moll. Sueciæ, p. 114, 1822) comme l'espèce type de Lin- 

nœus, ce qui est complètement erroné, l’anatina de l'au- 

teur suédois se compose de trois formes distinctes, comme 
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on peut s'en convaincre en se reportant aux synonymies 

données par Nilson. 

Lorsqu'on parcourt les ouvrages, on reconnaît qu'il y à 

bien peu de malacologistes qui ont connu l'espèce lin- 

néenne, ainsi : 

Le Mytilus anatinus de Schrôter (flussconch., p. 460, 
pl. I, fig. 2 et 3, 1779) est formé de deux Anodontes diffé- 

rentes : la première (fig. 2) de Weimar, est l’infermedia de 

Lamarck; la seconde (fig. 3) de la Saale en Bavière, est 

une petite forme voisine de la minima de Millet. 

Le Mytilus anatinus de Maton et Rackett (cat. test. gr. 

Brit. in : trans. Linn. soc. London, VIII, 1804, — et, tra- 

duction Chenu, 1845, p. 163, pl. XVL fig. 1, et var. fig. 4) 

se rapporte également à deux espèces distinctes : 4° la 

fig. 4 (pl. XVI) à la Cygnæa ; 2° la fig. 4 à la fallax de 

Colbeau. 
Le Mytilus anatinus du révérend Sheppard, publié dans 

le tome XIII (1820), des transactions de la Société lin- 

néenne de Londres (traduction Chenu, p. 270, pl. XXVI, 

fig. 1) est mon Anodonta gallica. C'est dans ce mémoire 

(On two new Brit. spec. of Mytilus) que Sheppard a décrit 

deux espèces, dont je parlerai plus tard, les incrassatus et 

macula. 

L'Anodonta anatina de Draparnaud (Hist. Moll., pl, XI, 

f. 2, 4805), telle qu’elle est figurée, ne ressemble à rien de 

ce que je connais. Elle me paraît une forme peu adulte du 

groupe des Cygnœana. Cette figure, du reste, est fort 

médiocre. 

L'anatina de l'abbé Dupuy (Hist. Moll. France, 6° fase., 

1852, pl. XIX, f. 13) est la subarealis de Fagot. 

L’anatina de Moquin-Tandon (Moll. France, Il, 1855, 

p. 558) est un amalgame insensé de toutes sortes de for- 
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mes. Quant à la forme figurée sous l'appellation d’anatina 

(pl. XLV, f. 1 et 2), c’est une mauvaise reproduction de la 

scaldiana de Dupuy. 

L’anatina de Brown (illust. conch. Gr. Brit. 1845, 

pl. XIIT) est cette magnifique Browni, que j'ai dédiée à 

cet auteur. 

L'anatina de C. Pfeiffer (Naturg. Deutsch. Moll., 1, 1821, 

p. 112, pl. VI, f. 2.) est une forme voisine de l’oblonga de 
Millet. 

L’anatina de Rossmässler (iconogr. V et VI, 1837) com- 
prend : 4° (fig. 417) l’anatina de Linnœus; 2° (fig. 418) une 

forme du Weser, vraisemblablement nouvelle et qui m'est 

inconnue; enfin, 3° (fig. 419 et 420) des variétés de la sub- 

luxata de Küster. 

L’anatina de Clessin (Anod. 2° édit. Chemnitz, p. 83, 

1876) s'applique à deux espèces : 1° celle de la pl. XIV, 

f. 3-4, du Mecklembourg, est une forme subtrigone, très 

bombée et bien voisine de la parvula; ®% celle de la 

pl. XXVI, f, 2, est la copie de cette anatina du Weser, re- 

présentée (fig. 418) par Rossmässler, et qui m'est incon- 

nue. 

Dans un autre de ses ouvrages (Deutsch. exc. Moll. 

fauna, 4° fasc. 1877, fig. 290), Clessin a donné comme 

analina, sa Morchiana. 

0,301. 

Il y a encore beaucoup d’autres anatina figurées par les 

auteurs, mais j'aime mieux les passer sous silence, parce 

que je n'en finirais point. Quant à celles des MVaïades de 

l'Aube et du Léman, de MM. Brot et Drouët, j'ai dit ce que 

j'en pensais au commencement de ce mémoire. 
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Anodonta palustris. 

Anodonta palustris, d'Orbigny, in : l'erussac. Art. Anod., 

in : Dict. class. Hist. nat., I, 14832, p. 397. 

Anodonta alpestris, Charpentier, mss. 
Anodonta tenella, , Held, in : Æuster, g. Anod., 2° édit., 

Chemnitz, p. 63, pl. IX, f. 5, 1852. 

Ferussac en citant, dans le Dictionnaire classique d’His- 

toire naturelle, cette espèce d’Alcide d’Orbigny, n’en a 

pas donné les caractères. Il a seulement dit que cette 

Anodonte était celle publiée et figurée sous le nom de 

Mytilus anatinus, par Mendez de Costa (Brit. conch., p. 215, 

pl. XV, fig. 2, 1778). Or, lorsqu'on se reporte à l’ouvrage 

de da Costa, on reconnait que cet anatinus est semblable 

comme forme et comme caractère à l’alpestris de Charpen- 

tier, espèce mslheureusement manuscrite, qui n’est autre 

chose que la tenella de Held, décrite et figurée par Küster 

(g. Anod., p. 63, pl. IX, f. 5, 1852). 

La palustris vit en Auvergue (Alc. d’Orbigny). Elle a été 

citée de cette contrée par Bouillet (Moll. Auverg., p. 80, 

1836). Je la connais, en outre de Chalon-sur-Saône (Fagot), 

du ruisseau de la Salle, dans Saône-et-Loire (Locard), du 

canal entre Loir-et-Cher, près de Tours (Rambur), du 

Maine, à Angers (Mabille), etc. 

Küster l’indique, sous le nom de tenella, des environs 

de Wasserburg, en Bavière. Je l'ai recueillie dans le lac des 

Quatre-Cantons, près de Kussnacht, en Suisse. Je l'avais 

confondue autrefois, alors que je n'étais pas aussi versé 

que je le suis actuellement dans l'étude des Anodontes, 

avec l’anatina. 
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180 LUSITANIANA 

Les Acéphales de ce groupe, bien que voisins des pré- 

cédents, sont des espèces subtrigonales, à région anté- 

rieure très réduite, comme rostrée, et à région postérieure 

largement dilatée-obtuse. Cette partie postérieure est re- 

lativement si développée en hauteur et l’antérieure est si 

exiguë, que ces Acéphales paraissent comme coniques. 

Je ne connais que trois Lusitaniana, une du Portugal, 

une seconde de France, enfin, une troisième de Suisse. 

Anodonta lasitana. 

Anodonta lusitana, Morelet, Moll. Portugal, p.103, pl. XIT, 

f. 1, 1845. 

Cette espèce est parfaitement figurée dans l’ouvrage de 

Morelet. Cette figure suffit amplement pour la connais- 

sance de cette Anodonte. Cette forme habite dans les af- 

fluents de la Guadiana, affluents qui descendent des hautes 

vallées des Algarves, entre Mertola et Castro -Verde. 

Anodonta Bourguignati. 

Anodonta Bourguignati, Mubille, in litt. 

Je ne puis mieux définir cette espèce qu’en disant qu'elle 

est une miniature de la Zusitana. Ce sont les mêmes con- 

tours, la même forme, à peu près le même aspect, et pour 

ainsi dire une semblable coloration. Seulement, chez la 
Mai 1881. 17 
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Bourguignati, les sommet: sont plus antérieurs, et il 

existe pas, chez elle, cette légère concavité qui limite la 
partie supérieure du rostre de la Zusitana. 

LORS AR IS es cata s eee de Dar Ce 64 mill. 

MAUR MARS sur ses rare sue 40 — 
Epaiss. max. (à 24 des sommets, à 30 du 

rostre, à 33 du bord antér., à 22 de 

l'angle postéro-dorsal, à 18 de la base 

de la perpend):.- #7. 7 18 — 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal ....... 29 — 

Dist. de cet angle au rostre............ 34 — 

Corde apico-rostrale ::....4:.:0....... 04 — 

Haut. de la perpendiculaire........... 33 — 

Dist. de la perpend. au bord antér..... 19 — 

— du même point de la perpend. au 

TOUS ere À RTE rie 46 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal.......... 40 — 

On remarquera : 1° que l'épaisseur maximum est plus 

rapprochée du rostre que du bord antérieur, et moins 

distante de la base de la perpendiculaire que des sommets 

et de l'angle postéro-dorsal; 2° qu'il y a une différence de 

7 mill. entre la plus grande hauteur et celle de la perpen- 

diculaire ; 3° enfin, que la hauteur maximum (40 mill.) 

est relativement énorme pour la longueur (64 mill.). 

Coq. de forme trigonale, à valves minces, bâillantes : 

4° dans tout le contour antérieur et palléal; 2° et entre le 

rostre et l'angle postéro-dorsal. 

Bord supérieur rectiligne, puis bien arqué-convexe, à 
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partir de l’extrémité du ligament jusqu'au rostre. Région 

antérieure très exiguë, arrondie et décurrente à la base. 

Bord inférieur convexe-descendant, ensuite convexe-re- 

montant à son extrémité. Région postérieure plus de deux 

fois plus longue que l’antérieure, allant en augmentant en 

hauteur jusqu’à 22 millimètres en arrière de la perpendi- 

culaire, où elle atteint 40 mill., puis se terminant par une 

large partie rostrale arrondie, excessivement obtuse, sans 

rostre défini. 

Sommets comprimés, comme aplatis, sillonnés de jolies 

rides rectilignes, inclinées de gauche à droite et coupant 

obliquement les petites lignes concentriques que l’on re- 

marque entre l'intervalle des rides. Crochets très aigus. 

Arête dorsale nulle, confondue dans la convexité régulière 

des valves. Crête dorsale assez développée et comprimée 

vers l’angle postéro-dorsal, qui est très obtus et arrondi. 

Stries fines, délicates, devenant grossières vers les con- 

tours. Épiderme presque toujours encrassé d’un limon 

rougeâtre, offrant, lorsqu'il est enlevé, un coloris d’un 

ton jaunacé vert d’eau, devenant plus clair sur la région 

ventrale et passant au rouge sur les sommets. Intérieur 
d’une nacre blanche bleuacée, bien irisée. 

Ligament antéro-interue filiforme. Ligament postérieur 
médiocre, presque recouvert. Lunule très grande. 

La Bourguignati, que notre ami Mabille a bien voulu me 
dédier, habite dans le canal de l’Ourcq, à Bondy, près de 
Paris. 

Anodonta ruvida. 

La ruvida diffère de la précédente par sa taille un peu 

moins longue et un tant soit peu plus haute; par ses som- 
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mets encore plus en avant, et une région antérieure plus 

réduite, comme anguleuse. Chez la ruvida, le bord supé- 

rieur est convexe, au lieu d’être rectiligne ; le contour, 

entre l’angle postéro-dorsal et le rostre, est légèrement 

concave; la partie rostrale est plus largement arrondie; 

enfin, la convexité maximum est peu distante des som- 

mets et du bord antérieur. Chez la Bourquignati, à l'in- 

verse de celle-ci, la convexité, plus centrale, est plus rap- 

prochée du rostre et de la base de la perpendiculaire. 

LORS ME AN res ce 61 mill. 

HAUTES TARN net NE 41 — 

Epaiss. max. (à 15 des sommets, à 39 du 

rostre, à 25 du bord antérieur, à 21 de 

l'angle postéro-dorsal, à 24 de la base 

de la perpend.).: :4.05702. ne 19,212 

Long. dela crêteligam.-dors., des sommets 

à l'angle postéro-dorsal. :.::.:2...4 3l — 

Dist. de cet angleau rostre............ 92 — 

Corde/apico-rostrale. eee 54 — 

Haut. de la perpendiculaire........... 04 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 16 — 

— du même point de cette perpend.au 

COSEFE, es renom 46 — 

— enfin, de la base de la perpend. à l'an- 

gle postéro-dorsal......... OS 

D’après ces mensurations, on remarque qu'il n'y a 

qu'une différence de 1 mill. entre la longueur (31 mill.) 

de la crête dorsale et la distance (52 mil.) de l'angle au 

rostre; tandis que, chez la Bourquignati, la différence est 

de à mill. (la crète dorsale de cette espèce n’a que 29 mill. 

contre 34 mill.. distance de l’angle au rostre. Il résulte de 
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là que la crête de la ruvida est plus développée que celle 

de la Bourquignati. On remarque encore que la région pos- 

térieure a, chez ces deux espèces, une égale longueur 

de 46 millim., tandis que la région antérieure n’a que 

16 mill. chez la ruvida, lorsqu'elle atteint 19 mill. chez la 

Bourquignati. 

Coq. de forme obtusément subtrigonale, à valves min- 

ces, grossièrement striées, et offrant deux faibles bâille- 

ments, l’un antérieur, l’autre postérieur. 

Bord supérieur arqué, ensuite légèrement concave, à 

partir de l'angle jusqu’au rostre. Région antérieure exces- 

sivement réduite, subarrondie avec une légère partie an- 

guleuse vers le milieu de son contour. enfin, décurrente à 

sa base. Bord inférieur fortement descendant presque en 

ligne droite, puis s’arrondissant à 14 mill. de la perpen- 

diculaire, pour remonter vers le rostre. Région postérieure 

près de trois fois plus longue que l’antérieure, très dilatée 

et largement terminée par une partie rostrale, bien arron- 

die, regardant en bas. 

Sommets très antérieurs, un peu convexes, faiblement 

ventrus, non aplatis, sillonnés par de très fines petites rides 

concentriques. Crochets aigus. Arête dorsale confondue 

dans la convexité, qui n’est pas aussi régulière que la pré- 

cédente. Crête dorsale plus dilatée et très comprimée vers 

l’angle, qui est fort émoussé. 

Stries grossières, comme rugueuses et feuilletées. Épi- 

derme d’une nuance presque uniforme, jaunacée-verdâtre 

ou ocracte-brunâtre, s’éclaircissant vers les sommets. 

Intérieur d’une nacre blanche bien irisée. 

Ligaments : anféro-interne mince, très antérieur ; posté- 

rieur médiocre, assez recouvert. Lunule très allongée 

(9 mill.). 
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La ruvida vit dans le lac de Zurich, près la ville du 

même nom, ainsi que dans le lac de Neuchâtel, en Suisse, 

où elle a été recueillie par M. G. Coutagne. 

19° WESTERLUNDIANA 

Les Westerlundiana ont souvent été prises pour des 

analina. Ge sont des espèces plus ou moins oblongues, 

non en forme de fer de lance; à région antérieure déve- 

loppée dans le sens de la hauteur ; à crête dorsale atté- 

nuée, souvent presque nulle; à convexité règulière ; enfin, 

à région postérieure allongée dans une direction descen- 

dante et terminée par une partie rostrale obtuse. 

Ces Anodontes habitent indifféremment les lacs et les 

rivières. 

Anodonta glabra. 

Anodonta glabra 1, Villa, Disp. syst. conch., p. 40 (sans 

caractères), 1841. 

Cette espèce signalée de Carinthie par Villa, m'a été 
envoyée, sans indication de localités, par ce même au- 

teur, il y a une vingtaine d'années, comme provenant de 

Lombardie. Je ne sais, en définitive, si cette Anodonte est 

commune à ces deux pays, ou, si elle est particulière à la 

Carinthie, ou spéciale à la [ombardie. En tous cas, elle 

habite en France, d’où je la connais, de la Couze à Is- 

soire, dans le Puy-de-Dôme, et de la Loire à Roanne 

(Fagot). 

4. Il existe une Anodonta glabra de Ziégler, mss qui m'est in- 

connue. 
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Les échantillons de ces localités sont identiques à l’in- 

dividu que je tiens de la libéralité de Villa, individu qui 

devient le type de cette nouvelle Anodonte, puisque cette 

espèce n’a jamais été décrite. 

ÉONS MAR ES Eee se sntiee seed 2e 85 mill. 

A RE ne eee de aan ele cle eue 52 — 

Épaiss. max. (à 24 des sommets, à 49 du 
rostre, à 38 du bord antér., à 21 1/2 de 

l'angle postéro-dorsal, à 31 de la base 

de la perpend.)....... eee uen lie 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l'angle postéro-dorsal..... 34 — 

Dist. de cet angle au rostre............. 45 — 

Corde apico-rostrale.................. 72 — 

Haut. de la perpendiculaire............ 48 — 

Dist. de cette perpend. au bord antérieur. 25 — 

— du même point de cette perpend. au 

POSTERS NE RS nr 60 — 
— enfin,de la base de la perpend. à l’angle 

DOSIÉTO- OPA eme Asus 51 — 

Coq. de forme oblongue dans une direction légèrement 

descendante, à valves assez minces, très brillantes, d’un 

beau coloris, à peine bâillantes, en avant et en arrière. 

Bord supérieur faiblement arqué, puis inégalement 

convexe-descendant à partir de l'extrémité du ligament 

postérieur. Région antérieure développée, bien ronde et 

légèrement décurrente à la base. Bord inférieur un tant 

soit peu convexe-descendant, ensuite parfaitement ar- 

rondi à son extrémité en remontant vers le rostre. Région 

postérieure plus de deux fois plus longue que l’antérieure 

augmentant en hauteur jusqu'à 26 mill. 4/2 en arrière de 
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la perpendiculaire, et allant ensuite en s'atténuant, sur- 

tout dans son contour supérieur, pour se terminer en un 

rostre arrondi, aux trois quarts inférieur. 

Sommets légèrement ventrus, assez convexes bien qu’à 

peine proéminents, sillonnés par des rides tremblotées. 

Crochets aigus. Arête dorsale bien accusée, :ensible seu- 

lement vers les sommets, et ornée de deux radiations 

foncées, divergentes jusqu’au rostre. Crête dorsale peu 

développée, comprimée vers l’angle postéro-dorsal, qui 

est arrondi-descendant et très émoussé. 

Stries assez fines sur la convexité, puis devenant peu à 

peu plus fortes vers les contours. Épiderme très brillant, 

d’une coloration foncée d’un rouge-olivätre passant au 

noir-olivâtre vers les contours et à Ja partie antérieure ; 

enfin, offrant sur la région de l’arête dorsale des radiations 

foncées. Intérieur d’une belle nacre irisée de nuance blan- 

che bleuacée, ou orangée sous les sommets. 

Ligaments : antéro-interne occupant toute l'épaisseur de 

la cardinale; postérieur médiocre, presque entièrement 

recouverl. Lunule triangulaire. Charnière mince, légère- 

ment ondulée sous les crochets. 

J'ajouterai encore que, chez la glabra, la convexité bien 

régulière offre son maximum à peu de distance des som- 

mets et de l’angl: po:téro-dorsal. 

Anodontia Idrina. 

Anodonta Idrina, Spinelli, cat. Moll. prov. Bresciana, 

p. 19, f, 1-46, 1851 et (2° édit., 1856) p. 48, f. 1-16. 

Très abondante dans le lac d'Idro, en Lombardie, où 

cette espèce vil dans les endroits où le fond est sableux. 
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Gette Anodonte est bien représentée dans le travail de 

Spinelli. 
L’/drina, figurée par Clessin (Anod. in : 2° édit. Chem- 

nitz, pl. LV, fig. 1-2., 1876), est l’Anodenta Sebinensis 

d’Adami. Dans son texte (p. 168) Clessin, comme je lai 

dit plus haut, a confoudu, sous le nom d’/drina, un grand 

nombre d'espèces différentes. 

L'auteur des suites à Rossmässler (pl. CXX) a donné sous 

l'appellation d'Idrina (fig. 1156 à 1159) une série de 

formes distinctes. Parmi ces figures, celle qui se rap- 

proche le plus de celle de Spinelli est la fig. 1157. J'ai 

exprimé (p. 194) mon opinion sur chacune des formes 

représentées. 

Anodonta subluxata. 

Anodonta subluxata, Æüster, Anod. in : 2° éd., Chemnitz, 

p. 92, pl. XI, f. 1-2 (seulement 1), 1852. 

Je crois qu’il convient de rapporter à cette espèce les fi- 

gures 419 et 420 de l’Iconographie de Rossmässler, ins- 

crites sous le nom erroné d’anafina. La forme représentée 

419 provient d’un ruisseau, près de Chemnitz, en Saxe; 

celle 420, d'uu affluent de l'Elbe, près de Magdebourg, 

dans la Saxe prussienne. 

Quant au type de Küster, il a été trouvé dans T'Altmühl, 

non loin de Ratisbonne, en Bavière. 

1. La fig. 3 ne me parait pas être une subluxata. 
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Anodonta nycterina. 

Anodonta nycterina, Bourguignat (voir ci- dessus p. 104). 

C'est cette forme qui a été présentée par le S' Drouët, 

comme l’anatina type de Linnœus (Étud. Naïades France, 

pl. IV, fig. 1.) 

La nycterina vit dans la Barse et dans divers ruisseaux 

aux environs de Troyes, dans le département de l’Aube. 

Je connais encore cette Anodonte, de la Canne à Saint- 

Saulge, dans la Nièvre, d’où je l’ai reçue sous le nom de 

variabilis ; du lac des Quatre-Cantons, près de Kussnacht, 
en Suisse. 

Il existe dans le Menthon (Ain) une variété à région an- 

térieure un peu plus rétrécie (Locard). 

Anodonta Westerlundi. 

Anodonta Westerlundi, Fagot, in litt. 

Petite espèce, de forme oblongue dans une direction 

descendante, caractérisée : par un ligament postérieur 

très court, terminé par une longue lunule; par une crête 

dorsale comme atrophiée, sans angle postéro-dorsal dé- 

fini, par une convexité médiocre des plus régulières, etc. 

Epaiss. max. (à 18 des sommets, à 40 du 

rostre, à 28 du bord antér.. à 20 de 
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l'angle postéro-dorsal, et du la base 

HA perpenb}e en. Pal nnilt 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal{...... 27 — 

Dist. de cet angle au rostre....... ROME 

Corde apico-rostrale....... RE CE 

Haut. de la perpendiculaire........... 36 1/2 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 20 — 

— du même point de cette perpend. au 

COR O  n meme se sreteleaints a LAON = 

— enfin, dela base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal.......... 38 — 

Coq. à valves relativement épaisses, d’une teinte très 

foncée, assez grossièrement striées, bâilantes en avant et 

en arrière. 

Bord supérieur légèrement arqué, jusqu’à l'extrémité du 

ligament, puis fortement convexe-descendant jusqu’au 

rostre. Région antérieure bien ronde. Bord inférieur régu- 

lièrement et faiblement convexe dans une direction un 

peu descendante. Région postérieure plus de deux fois 

plus longue que l’antérieure, augmentant en taille (de 

3 mill. 1/2) jusqu’au niveau de l'extrémité du ligament, 

puis allant en s’atténuant jusqu’à un rostre assez obtus et 

arrondi. 

Sommets déprimés, non saillants, malgré tout réguliè- 

rement convexes, presque toujours excoriés, et lorsqu'ils 

ne le sont pas, présentant de petites rides tremblotées 

très délicates. Crochets émoussés, comme obtus. Arête 

1. Lorsque l'angle est nul, je considère l'extrémité de la lunule 

comme point de repère de l'angle, 
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dorsale nulle, confondue dans la convexité. Crête dorsale 

également nulle. 

Stries assez fortes, surtout grossières vers les contours 

et parfois feuilletées. Épiderme très foncé, d’un aspect 

terne, souvent encrassé, offrant tantôt un coloris uni- 

forme d’une nuance terreuse, passant à un jaune orangé- 

brique vers les sommets ; tantôt une teinte noire-olivâtre 

vers les contours, s’éclaircissant sur la région ventrale en 

un ton rouge-brique. Intérieur d'une nacre blanchätre 

peu irisée, prenant quelquelois un aspect bleuacé. 

Ligaments : antéro-interne très épais, occupant toute 

l'épaisseur de la cardinale; postérieur très court, saillant, 

terminé par une longue lunule. 

Ruisseau de l’Yvette à Orsay, près de Paris (Coutagne). 

Gette espèce vit également à Shäne, en Suède, C'est l’Ano- 

donta anatina, var. rostrata, envoyée de cette localité par le 

D' Westerlund. 

Anodonta Ogerieni. 

Cette Anodonte, à peu près de même taille que la pré- 

cédente, diffère de la Westerlundi, en ce seus, que cette 

coquille est oblongue dans une direction moins descen- 

dante. Sa région postérieure, en outre, augmente moins 

jusqu’au niveau de l’extrémité du ligament, et son rostre 

est plus largement obtus. Le bord inférieur est rectiligne- 

descendant et non convexe. Le contour, des s0 umets au 

rostre, offre une courbe arrondie d'une grande régularité 

(celui de la Westerlundi est d’abord arqué, puis, à partir 

de l'extrémité du ligament, où il éprouve un retrait à l'en- 

droit de la lunule, il descend sous une très forte inclinai- 

son, tout en restait convexe). La crête dorsale, bien que 



— 269 — 

médiocre, n’est pas atrophiée, comme celle de la précé- 

dente, elle est même légèrement comprimée. La convexité 

est un peu plus supérieure ; enfin, le ligament postérieur 

est moins court. 

ODA CR A Ter ere © OUI 

HA ee eee een ul di AU 

Epaiss, max. (à 15 des sommets; à 39 du 

rostre; à 28 du bord antér.; à 19 de 

l'angle postéro-dorsal ; à 23 de la base 

dela perpendiculaire)": 00 270 — 

Long. de la crête ligam.-dorsale, des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal......... 28 — 

Distance de cetangle aurostre...... AO ON EE 

Corde apico-rostrale.......... Ne ENT MO ÈDN — 

Haut. de la perpendiculaire......... set 90 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 19 — 

— du même point de cette perpeud. au 

POSTER SE ee serre diotols ete 0 TN 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal........... AR IIR 

Coq. à valves médiocrement épaisses, offrant deux bâil- 

lements peu ouverts, l’un en avant, l’autre en arrière. 

Bord supérieur presque rectiligne au niveau des som- 

mets, puis présentant une courbe bien arrondie jusqu’au 

rostre. Région antérieure exactement ronde. Bord infé- 

rieur rectiligne-descendant, brièvement recourbé-remon- 

tant à son extrémité. Région postérieure deux fois et demi 

plus longue que l’antérieure, augmentant insensiblement 

jusqu’au niveau de l'extrémité du ligament postérieur, 

s’atténuant sous la forme d’une large partie rostrale. 
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Sommets comprimés, comme aplatis, b.cn que réguliè- 

rement convexes et ne donnant lieu à aucune saillie, sil- 

lonnés de fortes rides espacées, tremblotées. Crochets fai- 

blement aigus. Arête dorsale peu accusée, confondue dans 

la convexité des valves, ordinairement ornée de deux ra- 

diations vertes divergentes. Crête médiocre, légèrement 

comprimée, sans angle prononcé. 

Stries régulières, plus ou moins délicates, un peu plus 

fortes vers les contours. Épiderme brillant, d’un beau co- 

loris, tantôt d’une nuance uniforme olivâtre avec quel- 

ques radiations plus foncées, tantôt d’une teinte jaunacée- 

verdâtre, passant au rouge vers les sommets, et surchar- 

gée sur la région postérieure de radiations bien vertes. 

Intérieurd’une nacre klanche-bleuacée, peu irisée. 

Ligaments : antéro-interne filiforme; postéricur peu al- 

longé, à moitié recouvert. Lunule longue, subtrian- 

gulaire. 

Cette espèce, à laquelle j’attribue le nom du frère Ogé 

rien, ancien directeur des Écoles chrétiennes de Lons le- 

Saulnier, et auteur d’une bonne faune du Jura, habite aux 

environs de Marboz et dans le Suran, près Gigny, dans | 

Jura. 

20° ACALLIANA 

Les Anodontes de ce groupe sont de formes allongées, à 

bords (supérieur et inférieur) presque parallèles. Les val- 

ves, jamais lisses et brillantes, d’une teinte sombre, et 

sillonnées par des stries grossières, souvent rugueuses, 

sont généralement excoriées ou fortement encrassées. Les 

sommets (sauf chez la Potiezi) sont peu convexes, souvent 
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aplatis et comprimés. La région postérieure très allongée, 

augmente fort peu en hauteur. 
Les Acalliana vivent dans les eaux peu courantes, à fond 

de graviers. 

Anodonta Ervica. 

LOS MAR ER nee sets sie en ou a ee à 

Épais. max. (à 25 des sommets, à 45 du ros- 
tre, à 41 du bord antér., à 23 de l’angle 

postéro-dorsal, à 27 1/2 de la base de la 

Te hé CT CON EE ENTRE 

Long. de la crête ligam.-dors., des sommets 

à l’angle postéro-dorsal....,..........,, 

Distance de cet angle au rostre........... 

Corde apico-rostrale ........,. ADO nn ; 

Haut. de la perpendiculaire........,,..., 
Dist. de cette perpend. au bord antér,.... 

— du même point de cette perpend. au 

rostre .., 0 000000000090 0e 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

glepostéro-dorsalé. 5.2... 108 00 

85 mill. 

42 — 

La convexité, presque centrale à quelques millimètres 

près, est régulière, sauf entre l’arête et la crête dorsale, où 

elle descend rapidement. Les valves, assez épaisses, forte- 

ment bâillantes en arrière et surtout en avant, sont gros- 

sières comme rugueuses, avec un épiderme d’une teinte 

uniforme très foncé, mais le plus souvent profondément 

excorié. 

Coq. d’une forme oblongue-allongée dans une direction 
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presque horizontale, malgré tout un faut sul peu incli- 

née, et possédant des bords (supérieur et inférieur) pres- 

que parallèles, 

Bord supérieur légèrement convexe, puis fortement 

descendant, à partir de l'angle postéro-dorsal. Région 

antérieure bien ronde. Bord inférieur faiblement subrec- 

tiligne, un tant soit peu rentrant à sa partie moyenne, 

ensuite très peu remontant à son extrémité. Région posté- 

rieure, près de deux fois et demie plus longue que l’anté- 

rieure, allant à peine en augmentant jusqu’au niveau de 

l'extrémité du ligament postérieur, puis s’atténuant d'une 

façon brusque, surtout supérieurement à partir de l'an- 

gle, pour se terminer par un rostre obtus et inférieur. 

Sommets (toujours profondément excoriés) subventrus 

et faiblement convexes. Arête très obtuse, émoussée, peu 

définie, malgré tout, bien accusée par la convexité pro- 

nuoncée de cette partie, par suite de l’inclinaison rapide 

du test sur la crête dorsale, qui est presque nulle et à 

peine comprimée. 

Stries grossières, rugueuses, comme imbriquées. Épi- 

derme assez terne, foncé, d’une teinte uniforme d’un 

marron-feuille-morte, passant vers l'extrémité rostrale à 
une nuante jaune, puis verte très prononcée. Intérieur 

d’une nacre sans éclat, blanchâtre, avec des taches jau- 

nacées livides. 

Ligaments : antéro-interne épais, très allongé en avant 

sur le contour antérieur; postérieur court,très puissant et 

fort saillant. Lunule triangulaire. Charnière ondulée, sans 

éminences bien accusées. Impressions profondes. 

La rivière de l'Erve, au-dessous du château de The- 

valles, près Ghéméré-le-Roy, dans la Mayenne, où elle 

est abondante. 



Anodonta Carisiana. 

Anodonta Carisiana, Mabille, in litt. 

Cette espèce, plus petite que la précédente, d’une forme 

moins allongée, offre une direction descendante accusée ; 

ses valves minces, légères, sont très bâillantes en avant et 

en arrière; ses sommets non ventrus, sont comme écra- 

sés; sa convexité n’est pas régulière. 

PODSARERE NOENRRRNS RARR ER TO TAIT 

ERA CR RE RS 

Épaiss. max. (à 25 des sommets, à 36 du 
rostre, à 32 du bord antér., à 20 de 

l'angle postéro-dorsa!, et de la base 

de la perpendiculaire.)............. 95 — 

Long. de la crête ligam.-dors., dessomm. 

à l’angle postéro-dorsal............. 98 — 

Dist.'de'cet angle au rostre..:::.:%.,%. 35 

Corde apicErostrale ne mene sg à — 

Haut. de la perpendiculaire........... 35 — 

Dist. de la perpend. au bord antér..... 18 — 

— du même point de cette perpend. 

AUTOS TEE EE RER lo — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l’angle postéro-dorsal ......... 40 — 

Bord supérieur légèrement arqué, puis descendan 

d'une façon presque rectiligne sur le rostre à partir de 

l'angle. Région antérieure très courte, bien ronde. Bora 

inférieur régulièrement et très faiblement convexe dans 
maI. 1881. 18 
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toute son étendue, Région postérieure, près de trois fois 

plus longue que l’antérieure, allant en augmentant fort 

peu en hauteur (de 4 mill.) jusqu’à 22 mill. en arrière de 

la perpendiculaire, et s’atténuant ensuite sous la forme 

d’un rostre arrondi, moins obtus et moins inférieur que 

celui de l’Ervica. 

Sommets écrasés, non ventrus ni saillants, toujours ex- 

coriés, néanmoins laissant voir sur la couche sous-épi- 

dermique le relief de fortes rides espacées, régulières, non 

tremblotées, mais droites, s’arrètant brusquement sur la 

partie où commence l’arête dorsale. Cette arête très ob- 

tuse est fortement saillante dans toute son étendue. Crête 

peu développée et médiocrement comprimée, sans angle 

saillant à son extrémité. 

Stries fortes, çà et là saillantes et rugueuses, enfin, 

comme imbriquées vers les contours postérieurs. Épi- 

derme terne d’une teinte foncée uniforme d’an cendré- 

noir-olivâtre. Intérieur d'une nacre bien irisée à reflets 

bleuâtres. 

Ligaments : antéro-interne très en avant; postérieur mé- 

diocre. Lunule allongée. Charnière ondulée, avec une pe- 

tite éminence tuberculeuse sous les crochets. 

Canal du Cher, à Tours (Mabille). 

Anodonta Potiezi. 

Anodonta coarctata!, Potiez et Michaud, Moll. gal. 

Douai, II, 1844, p. 442, pl. LV, fig. 2. 

Get Acéphale a été considéré à tort comme semblable à 

1. Non, An. coarctata, Anton (Verz. conch., p. 16, n° 583, 1839), 

espèce différente du Mexique. 

Cu” 
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la parvula, espèce écourtée, obtusément subirigone, à 

crête dorsale comprimée et assez accentuée. 

La Potiezi (coarctata de Potiez et Michaud) est une 

forme ovale-allongée; à sommets saillants, gros, très 

obtus ; à bord inférieur sinué à la partie médiane. D’a- 

près la gravure, la région postérieure augmente peu en 

hauteur ; la partie rostrale paraît arrondie-subanguleuse; 

les stries semblent grossières; les bords (supérieur et in- 

férieur) sont un tant soit peu parallèles ; sa taille atteint 

25 à 30 en longueur, 15 à 20 en hauteur, et 10 à 12 en 

épaisseur. 

Je ne connais pas cette Anodonte, qui est signalée des 

eaux courantes de la Franche-Comté. 

Anodonta Klecaki. 

Anodonta Klecaki, Drouët, in : Journ. conch. 1881, p. 28. 

Primitivement confondue avec la parvula, elle a été, 

avec raison, distinguée dernièrement de cette espèce et 

dédiée au malacologiste Dalmate Biagio Klecak. 

Cette Anodonte est abondante près d'Obbrovazzo, dans 

la Krupa, affluent de la Zermanja, en Dalmatie. 

Anodonta exulecerata. 

Anodonta exulcerata, Villa, in : C. Porro, Malac, prov. 

comasca, p. IIL, pl. 2, f. 12, 1838. 

La figure donnée par Porro représente bien les con- 

tours de cette espèce allongée, peu ventrue, à bords 

1. Non coarctata des autres auteurs. 
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(supérieur et inférieur) presque parallèles. J’en possède, 

des environs de Milan, des échantillons tout à fait 

semblables. 

Clessin (Anod. in : 2° édit. Chemnitz, p. 127, pl. XL, 

f. 3-4, 1876) a décrit et fait figurer comme l’exulcerata 

type de Villa, une Anodonte toute diflérente, à crête dor- 

sale accentuée; à bords non parrallèles; à valves très 

bombées, qui me paraît être une forme bien ventrue de 

la Benacensis. Clessin donne pour patrie à son exulcerala, 

à laquelle il rattache l'Anod. gibla de Kutschig, la Dal- 

matie et le nord de l'Italie. Il est plus que probable que 

cet auteur a confondu deux espèces : la gibba! de Kuts- 

chig, espèce inédite, qui m'est inconnue, et, la Benacensis 

de Lombardie qu'il a prise pour l'exulcerata, bien que 

page 168, il ait considéré la vraie Benacensis comme une 

variété de l'Idrina, 

L’exulcerata de Villa vit dans les petits lacs d’Oggiono, 

d’Alserio et de Pusiano près de Brianza, en Lombardie. 

Anodonta acallia, 

Anodonta acallia, J/. Ray, in litt. 

Cette jolie petite Anodonte est bien rendue dans les 

suites à Rossmassler (fig. 1659) sous le nom erroné de 

coarctata. 

L'auteur dit qu’il a reçu son espèce de l’abbé Dupuy, 

comme la véritable parvula de Drouët. Cette nouvelle 

erreur prouve derechef qu'il ne faut accepter aucune dé- 

termination sans vérification. Si cet auteur avait pris 

1. Non, gibba de Held, qui est ma cyrtoptychia (voir ci-dessus 

page 136, nec, gibba de Benson, 1855, espèce d'Asie). 
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cette précaution, il aurait vu : 1° que la parvula, telle 

qu’elle est figurée (Etud. Naïad. France, pl. IV, f. 2), est 

une petite espèce écourtée, subtriangulaire; 2° que la 

coarctata de Potiez et Michaud représentée (Moll. gal. 

Douai, pl. LV, f. 2) est une Anodonte ventrue, plus haute, 

moins allongée, à bord inférieur sinué, à sommets gros, 

obtus et saillants. 

L'honorable abbé Dupuy, qui a envoyé à l’auteur des 

suites à Rossmassler, cette parvula des environs de Troyes, 

la tenait du sieur Drouët, qui, à cette époque, appelait 

parvula, tout ce qui était petit, sans s'inquiéter si ses 

échantillons étaient a1llongés, aplatis, ventrus, écourtés ou 

subtriangulaires. 

Ce qui prouve l’amalsame des formes, est la description 

même donnée par cet auteur, description qui ne concorde 

pas très bien avec les caractères de la parvula qu'il a fait 

figurer. Je dis, ne concorde pas très bien, car il est difficile 

desaisir la pensée d’un auteur qui prend le devant pour le 

derrière, ou le derrière pour le devant, en un mot, qui ne 

sait où se trouvent les côtés antérieur et postérieur. Actuel- 

lement, ce même auteur, par un motif incompréhensible, 

appelle, dans les descriptions qu’il vient de publier sous 

le titre d’Unionidæ nouveaux (Journ. Conch., 1879 et 1881), 

appelle, dis-je, concave, ce qui est convexe, et convexe, ce 

qui est concave. C’est tout simplement insensé! On vou- 

drait à plaisir jeter une obscurité profonde sur les espèces 

d’Anodontes, déjà si difficiles à distinguer, qu’on ne sau- 

rait mieux faire. C’est le comble de l’aberration ! 

Pour en revenir à cette coarctata que l'abbé Dupuy a 

envoyée à l’auteur des suites à Rossmassler, coarctata qui a 

été prise par l’auteur allemand comme « pain béni », je 

ferai remarquer que l'abbé Dupuy (Hist. moll., pl. XX, 
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f. 21) a représenté une coarctata troyenne, non seulement 

différente de celle qu'il a envoyée, mais encore dissem- 

blable du type figuré par le très savant sieur Drouët. Que 

l’on compare les figures, on verra si je ne dis pas la vérité. 

En somme, avec le système de la vieille école, qui con- 

siste à tout réunir, on arrive à ne plus savoir ce qu'est le 

type d’une espèce. Pour elle, tout ce qui est petit est natu- 

rellement parvula, tout ce qui vit dans l’eau est fluviatilis 

(ex. ancylus fluviatilis), tout ce qui habite les fontaines est 

fontinalis (ex. cyclas (Pisidium) fontinalis), et, ainsi desuite. 

Pour moi, qui m'honore de ne pas appartenir à cette 

école d’ignorance, je n’admettrai jamais qu’une espèce 

puisse être ou allongée, à bords (supérieur et inférieur) 

parallèles, à sommets écrasés, comme la coarctata repré- 

sentée (fig. 1659) dans les suites à Rossmassler; ou sub- 

trigone-descendante, à stries ellipsoides, etc., comme 

cette autre coarctata figurée (pl. XX, f. 21) dans l’ouvrage 

de l’abbé Dupuy; ou enfin, écourtée-subtrigone, à bords 

(supérieur et inférieur) divergents, à région postérieure 
très dilatée et très obtuse, comme cette coarctata, méta- 

morphosée en parvula, dans les Études sur les Naïades de 

France (pl. IV, f. 2). 

La première est l’acallia de J. Ray, 

La seconde la pœædica d’'Émile Pillot, 
La troisième reste la parvula de Drouëêt. 

Aucunes ne sont la coarctata de Potiez et Michaud, 

coarctata qui doit prendre dorénavant le nom de Potiezr, 

pour éviter le double emploi des noms. 

Je passe maintenant aux caractères de l’acallia. 

LORS: MAT AN Pace seance Da MU, 

Haut. Max... .... nee sus ET. | =: 
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Épaiss. max (à 48 des sommets ; à 31 du 
rostre; à 28 du bord antér.; à 18 de 

l'angle postéro-dorsal ; à 17 de la base 

CON DEFPERE Re ce ces ee AOYMIE 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal........ 27 — 

Distance de cet angle au rostre......... 27 — 

Cordeapico-rostralé......1.%.. te el EN 

Haut. de la perpendiculaire .........., 28 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 13 1/2 

— du même point de cette perpend. au 

HU TO ARE RE ATOME EME NE 2 PO 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

alé postéradonsal... 1... 01 90 — 

Je ferai remarquer que l'angle postéro-dorsal est à 

égale distance des sommets et du rostre, puisqu'il y a 

27 mill. d’un côté comme de l’autre ; que le point maxi- 

mum de la convexité, point pour ainsi dire central (à 

8 mill. près), est aussi distant des sommets que de l’angle 

postéro-dorsal, ainsi que de la base de la perpendiculaire 

à un millimètre près. 

L’acallia de J. Ray est une petite Anodonte assez com- 

primée, très peu convexe, de forme allongée, à bords (su- 

périeur ei inférieur) presque parallèles. Ses valves minces, 

légères, fragiles, assez grossièrement striées, d’une teinte 

uniforme assez claire, offrent deux bâillements : un très 

ouvert, depuis le commencement supérieur de la région 

antérieure jusqu'à la partie rostrale; l’autre beaucoup 

plus étroit, du rostre à l'angle postéro-dorsal. 

Bord supérieur rectiligne, puis, à partir de l’angle, 

convexe-descendant jusqu’au rostre. Région antérieure 
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exiguë, bien arrondie. Bord inférieur subrectiligne, dans 

une direction faiblement descendante et un veu convexe- 

remontant à son extrémité, Région postérieure, plus de 

trois fois plus développée que l’antérieure, allongée en 

augmentant en hauteur jusqu’au niveau de l'extrémité du 

ligament, puis s'atténuant (surtout supéricurement), pour 

se terminer par une partie rostrale inférieure, comprimée, 

très obtuse et arrondie. 

Sommets aplatis, à peine convexes, comme écrasés, 

sillonnés par de petites rides régulièrement concentri- 

ques. Crochets aigus. Arête dorsale nulle, confondue 

dans la convexité. Crête médiocre, un peu comprimée 

vers l’angle. 

Stries relativement fortes, régulières sur la région ven- 

trale, devenant grossières et même feuilletées vers le 

contour inféro-antérieur et imbriquées vers le bord posté- 

rieur. Épiderme assez terne (presque toujours encrassé), 

d’une teinte uniforme d'un ton oliveâtre pâle, ou cendré- 

jaunacé, s’éclaircissant vers les sommets. Intérieur d’une 

nacre bleuacée bien irisée. 

Ligaments : antéro-interne très antérieur, relativement 

robuste; postérieur allongé, assez saillant, d’une belle 

teinte marron. Lunule étroite, très allongée. 

L’acallia vit dans la Laignes aux Riceys (département 

de l'Aube). Je ne la connais pas des environs de Troyes. 

Anodonta illota. 

Anodonta illota, J. Ray, in litt. 

Cette espèce, qui vit également dans Ja Laignes aux Ri- 

ceys (Aube), est une forme que J. Ray de Troyes a eu 

raison de distinguer. 
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Cette forme est caractérisée par un test moins allongé ; 

par une région postérieure plus écourtée, plus descen- 

dante, terminée par une partie rostrale inférieure, regar- 

dant en bas et moins obtuse; par une région antérieure 

plus développée, par cela même que les sommets sont 

plus médians ; surtout par sa crête dorsale plus courte, 

dont l'angle postéro-dorsal est saillant et carrément coupé. 

Ghez cette espèce, le contour, entre l’angle et le rostre, en 

descendant subitement d’une façon rectiligne, donne à 

ceite coquille une apparence tronquée très accentuée. 

Chez elle encore, les bords (supérieur et inférieur) sont 
moins parallèles. 

BONE ANA LR a PE A SRE 49 mill, 

HA MA et Sn ... els ee es 2 20 4 

Épaiss. max. (à 13 des sommets, à 98 du 
rostre, à 93 du bord antér., à 14 de 

l'angle postéro-dorsal, à 17 de la base 

de PPDErDendi en LIN ANA 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal....... 95 — 

Dist. de cet angle au rostre....... OCR RE 

Corde: apico-rostrale: 2.40%, 057 40: — 

Haut. de la perpendiculaire..,........ 96 — 

Dist. de la perpend, au bord antér..... 15 — 
— du même point de cette perpend. 

au TOSÉPE. Se QU 0e echo 0 194 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal...:..,. 30° — 

Bord supérieur presque rectiligne, très faiblement 

incliné jusqu’à l'angle, ensuite descendant en ligne droite 
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(sous un angle de 60°) sur le rostre. Région antérieure 

arrondie, relativement développée. Bord inférieur bien 

descendant, faiblement arqué. Région postérieure un peu 

plus de deux fois (et non plus de trois fois, comme celle 

de l’acallia) plus longue que l’antérieure, augmentant en 

hauteur jusqu’au niveau de l'extrémité du ligament, en- 

suite s’atiénuant subitement à partir de l'angle postéro- 

dorsal, pour se terminer par un rostre tout à fait inférieur 

arrondi et peu obtus. 

Sommets écrasés, aplatis (plus distants du bord anté- 

rieur que ceux de l’acallia), et sillonnés de petites rides 

très tremblotées. Crochets très aigus. Arûte dorsale nulle. 

Crête plus élevée et plus comprimée à l’angle postéro- 

dorsal que celle de la précédente. 

Stries, coloration et nacre à peu près semblables à 

celles de l'acallia. 

Ligament postérieur court. Lunule triangulaire, non 

allongée. 

21° AREALIANA 

Les Arealiana, dont la plupart ont été prises, ainsi que 

les Westerlundiana, pour des anatina, sont des espèces 

oblongues, allongées, à crête dorsale plus ou moins déve- 

loppée et comprimée, suivant les espèces. L’angle postéro- 

dorsal, à l'exception de quelques-unes, est nettement 

coupé et fortement anguleux. En somme, ces Anodontes 

sont relativement très hautes pour leur longueur. Elles 

vivent indifféremment dans les lacs et les rivières à fond 
vaseux. 
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Anodonta arealis. 

Anodonta arealis, Æuster, Anod. in : 2 édit. Chemnitz, 

p. 47, pl. IX, f, 2-4, 1852. 

Anodonta emeria, Bourguignat, mss. olim. 

Espèce très bien représentée dans le travail de Kuster. 

L’arealis vit dans le lac de Morat, en Suisse, non loin 

de Faouy. Je l’ai recueillie bieu typique dans le lac du 

Bourget, en Savoie. Je la connais encore de la Masle à 

Amboise (Mabille). 

Anodonta subarealis. 

Anodonta subarealis, Fagot, in litt. 

C'est l’Anodonta anatina de l'abbé Dupuy (Hist. moll. 

France, pl. XIX, f. 13). La figure donnée par Dupuy est 

excellente et suffit pour la connaissance de cette espèce. 

On n’a, en effet, qu’à comparer cette figure avec celles de 

l'arealis de Küster (pl. IX, f. 2-4), ou de l’anatina (fig. 417 

de l’iconographie de Rossmassler) pour voir de suite les 

grandes différences qui existent entre ces Anodontes. 

C'est encore l’Acéphale représenté (fig. 1960 dans les 

suites à Rossmassler) sous le nom erroné d’Anod. Scal- 

diana. La Scaldiana, en effet, comme je l'ai dit plus haut, 

(pages 238-241) est bien dissemblable. 

La subarealis vit çà.et là dans les rivières de France. Je 

la connais de l’Escaut à Valenciennes, de la Seine, et, 

notamment de divers cours d’eau des environs de Dax, 
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dans les Landes. Les échantillons ‘de cette dernière loca- 

lité me sont parvenus tantôt sous le nom de piscinalis, 

tantôt sous celui de Moulinsiana. 

Je suis assez tenté de rapprocher de la subarealis, toute. 

fois à titre de variété, une petite forme de Castelgoffredo, 

en Italie, forme qui m'a été adressée, sous l'appellation 

de piscinalis par M. Raimondo del Prete. 

Chez cette Anodonte, la crête, faiblement développée, 

est peu comprimée; la convexilé un peu plus accentuée 

paraît plus bombée, notamment sur la région de l’arête. 

Anodonta Kusteri. 

J'inscris sous ce nom une forme du groupe des Area- 

liana, que Küster (Anod. in : 2° édit. Chemnitz, pl XI, 

fig. 3 seulement !) a représenté sous le nom de ventricosa. 

Cette ventricosa de Küster, qui ne ressemble en rien à 

celle de C. Pfeiffer, se distingue de l’arealis par sa forme 

moins haute (44 mill. contre 59 mill. chez l’arealis), par 

conséquent ayant une apparence plus allongée; par sa 

crête moins longue (long. 29 mill.; celle de l'arealis a 

35 mill.), moins développée, moins comprimée, avec un 

angle postéro-dorsal non aussi aigu ni aussi carrément 

coupé ; par son arête pourvue de deux zones vertes diver- 

gentes, descendant sur le rostre sous une inclinaison plus 

rectiligne (celle de l’arealis possède deux sillons étroits, 

divergents, un tant soit peu saillants et moins rectilignes); 

par sa région antérieure mieux arrondie et moins décur- 

rente à la base ; par son bord inférieur peu arqué, à peine 

1. La fig. 5 doit être attribuée à une autre forme du groupe de la 

Glyca. 
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remontant à son extrémité (celui de l'areahs, bien arqué, 

est fortement convexe-remontant vers la partie rostrale); 

par sa région postérieure plus allongée, moins haute ter- 
minée par un rostre plus inférieur, etc. 

La Kusteri habite les cours d’eau du sud de Wurtem- 

berg. 

Anodonta Morchiana. 

Anodonta mutabilis, var. Müôrchiana, Clessin, Anod. in : 

2° édit. Chemnitz, p. 238, 1876, et Anodonta Morchiana 

(même ouvrage) explic. des pl., p. 280, pl. LXXVII, 

f. 1-2, 

Espèce bien rendue dans le travail de Clessin. Cet au- 

teur signale cet Acéphale du Danemark, des environs de 

Glimsô, dans lile Seeland. 

Môrch m'a envoyé, de Tüssü et d’une autre localité dont 

je n’ai pu déchiffrer le nom, cette même Anodonte, sous 

l'appellation de macula. 

Je la connais encore de Chalon-sur-Saône (Fagot). 

Anodonta maculata. 

Mytilus macula, Sheppard, on two new Brit. spec. of 

Mytilus, in: Linn. trans. XIIL, 1820, p. 83, pl. V, f. 6, 

et (traduct. Chenu), p. 270, pl. XII, f. 3, 14845. 

Petite espèce, très voisine de la Mürchiana, en différant 

notamment par sa crête plus développée, plus compri- 

mée, par son angle postéro-dorsal presque aigu et car 
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rément coupé (l'angle de la Mürchiana, très obtus, est à 

peu près nul); par son test un peu moins convexe, etc. 

Abondante dans les canaux des jardins de Campsey-ash, 

en Angleterre, et, dans le Morin, à Esbly, dans Seine-et- 

Marne (Mabille). Je l’ai reçue de Môrch, du Danemark, 

sous son vrai nom de macula (mieux maculata). 

Le nom de macula lui a été donné, parce que tous les 

échantillons de Campsey-ash étaient caractérisés par une 

large tache pourprée s'étendant sur les deux tiers de la 

surface externe, tache, ajoute Sheppard, qui pouvait être 

effacée par le frottement. 

Les échantillons du Danemark sont sans tache. Malgré 

ce signe distinctif, qui n’en n’est pas un, puisqu'il peut 

s'effacer, je crois que cette Anodonte mérite d’être con- 

servée, 

Je renvoie pour la connaissance de cette espèce à la 

figure donnée par Sheppard. 

Anodonta Arelatensis, 

Anodonta Arelatensis, Jacquemin, guide du voy. dans 

Arles, p. 124, 1835, et, Dupuy, Hist. moll. France 

(6° fasc. 1852), p. 614, pl. XIX, f. 14. 

L'abbé Dupuy rapporte à l’Arelatensis, l'Anodonta ovalis 

de Requien, coquille inédite, citée par Potiez et Michaud 

(Moll. gal. Douai, Il, p. 145, 1844). Je ne sais si ce rap- 
prochement est juste, n'ayant jamais vu cette espèce, dont 
il n’existe aucune description. 

L’Arelatensis habite l'étang de Meyranne, dans la Crau, 
au-dessous d'Arles, où elle a été découverte par notre ami 
feu Faysse. Je l'ai recueillie également près d’Arles dans 
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le canal de Bouc. La figure donnée par Dupuy est bonne 

et rend bien l’aspect de cet Acéphale. 

Anodonta Benacensis. 

Anodonta Benacensis, Villa, in : Bull. malac. ital., 18714, 

p. 94 (sans descriptions). 

Cette espèce a été représentée par Clessin (Anod. in : 

2° édit. Chemnitz, pl. XL, f. 3-4), sous le nom erroné 

d’exulcerata. L’échantillon figuré, bien que ventru, rend 

parfaitement la forme et l'aspect de cette coquille. 

Elle vit, en Lombardie, dans les cours d’eau des envi- 

rons de Bergame. 

Anodonta Clessini. 

Cette Anodonte, à laquelle j'attribue le nom de CGlessin, 

a été figurée sous l’appellation d’anafina par cet auteur 

(Anod. in : 2° édit. Ghemnitz, pl .XIV, fig. 3 et 41). Elle 

provient des environs de Krakow, dans le Mecklembourg. 

Elle vit également dans le lac de Genève, d’où Brot l’a 

adressée au professeur Deshayes, sous le nom d’anatina. 

Cette espèce, très caractérisée, est si bien reproduite, 
qu’il est inutile de donner ses signes distinctifs. Elle 

pourra toujours être distinguée et reconnue au moyen des 

figures que je viens de signaler. 

Î. Les analina représentées pl. XXVI, f. 1-2, sont des formes très 
différentes et de l’anatina (type) et de celle-ci. 
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Anodonta parvula,. 

Anodonta parvula, Drouët, Etud. Anod. de l’Aube (art. 2) 

p. 9, pl. IV, f. 2, 1852 (sous le titre d'Études sur les 
Nayades de la France). 

C’est à tort que l’auteur de cette espèce a rapporté sa 

parvula à la coarctata de Potiez et Michaud. Cette coarctata, 

ainsi que je l’ai dit ci-dessus (page 274), est un Acéphale 

différent de celui-ci. 

La figure 2 de la planche IV des Naïades de France rend 

très exactement le port et l’aspect de cette espèce écour- 

tée, subtrigonale, à région postérieure très dilatée en 

hauteur et terminée par une partie rostrale excessive- 

ment obtuse. Cette figure, si l'on veut bier l’étudier, suffit 

amplement à la connaissance de la parvula. Je n’en dirai 

pas autant de la description qui n’est pas exacte. 

Le type provient de l’Ourse à Bar-sur Seine, ainsi que 

de divers cours d’eau (dérivations de la Seine) en amont 

de la ville de Troyes. ; 

Je connais encore la parvula des localités suivantes : 

Canal de l'Ourcz à Bondy et à Meaux; ruisseau à Bru- 

noy, et, l'Orge à Juvizy, dans Seine-et-Oise (Mabille); 

ruisseau de Longpoint, dans l'Aisne (Mabille); la Monge à 

Laigé, dans Saône-et-Loire (Locard); la Masle à Amboise, 

le canal de Loir-et-Cher, près de Tours (Rambur); le Maine 

à Angers (Servain), etc. 

Anodonta podica. 

Anodonta pœdica, Æ. Pillot, in litt. 

C'est cette espèce qui a été figurée par l'abbé Dupuy 
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(Hist. moll. France, pl. XX, f. 21) sous le nom de coarc- 

tata. Cette figure rend très bien la physionomie de cette 

Anodonte. 
La pœdica est une petite forme oblongue dans une di- 

rection descendante, à crête peu prononcée, et, dont 

l'angle postéro-dorsal est si émoussé et si obtus, qu'il est 

presque nul. La région postérieure, très allongée, se ter- 

mine par un rostre inférieur obtus-arrondi. Le bord supé- 

rieur offre une courbe presque parfaite jusqu’au rostre et 

l'inférieur est médiocrement arqué-descendant. Chez 

celte espèce, les stries, délicates, sont sensiblement 

ellipsoides. 

La pœdica, qui a été distinguée avec raison par Emile 

Pillot, habite dans la rivière de la Vacherie, près de 

Troyes (Aube). 

Anodonfa codiella. 

La codiella est la plus petite Anodonte que je connaisse. 

Elle ressemble à une petite boule, ou à un noyau de pêche 

de taille médiocre. Elle n’a que 36 mill. de longueur 

maximum, La pœdica atteint 49 ; la parvula 48 à 52. Elle 

est remarquable par sa convexité (15 mill.) relativement 

forte pour sa grandeur, convexité très régulière, dont le 

point maximum est juste central. Sa hauteur (26 1/2) est 

également très grande par rapport à sa taille. 

Long man AIO nn Me est) Ll'ODIC RU: 

Haut max. 2e: ans de de Ne e Sn O0 142 

Épaiss. max. (à 43 des sommets ; à 18 
du rostre et du bord antérieur, enfin, 

Mal. 1881. 19 
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à 12 de l'angle postéro-dorsal et de la 

base de la perpendiculaire)........ 15 mill. 
Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal....... 17 — 

Dist. de cet angle au rostre........... 18 — 

Cotde’apito-rostrAle;....,..:....:.. . (Ole 

Hauteur de la perpendiculaire........ 93 — 

Dist. de la perpendicul. au bord antér. 411 — 

— du même point de cette perpend. 

AUEDP ES es eue sms ts la 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l’angle postéro-dorsal....... 24 — 

Bord supérieur faiblement arqué, puis, à partir de 

l'angle, descendant presque à pic, tout en présentant un 

contour légèrement courbe jusqu'au rostre. Région anté- 

rieure exiguë, arrondie, décurrente à la base. Bord 

inférieur convexe-descendant, remontant à peine à son 

extrémité. Région postérieure, un peu plus de deux fois 

plus longue que l’antérieure, allant en augmentant jus- 

qu'au niveau de l’extrémité du ligament, puis s’atténuant 

subitement, surtout supérieurement, pour se terminer 

par une large partie arrondie excessivement obtuse, pré- 

sentant à sa base un contour rostro-anguleux très 

émoussé. 

Sommets à peine saillants, un tant soit peu bombés, 

sillonnés par de belles rides régulières, espacées, très fai- 

blement tremblotées. Arète confondue dans la convexité. 

Crête médiocre, obtuse, non comprimée, sans angle 

saillant. 

Stries fines et régulières sur la région ventrale, deve- 

nant plus fortes vers les contours, et, comme imbriquées 
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vers le bord postérieur. Epiderme sombre et terne, d’une 

teinte uniforme opale-noirâtre, s’éclaircissant sur les 

sommets, qui sont ordinairement excoriés. Intérieur d’une 

nacre terne bleuacée. 

Ligaments : antéro-interne robuste, occupant toute l’é- 

paisseur de la cardinale ; postérieur saïllant, marron, rela- 
tivement fort. Lunule filiforme. Impressions bien spathuli- 
formes. 

Cette charmante petite Anodonte habite dans la rivière 

de la Vacherie, près de Troyes (Aube), où je l’ai recueillie. 

22° ABBREVIATIANA 

Les Abbreviatiana sont des Anodontes d’une forme 

oblongue dans une direction descendante, parfois très 

exagérée, comme chez l'eunofaia, caractérisées, en outre, 

par une crête dorsale et un angle postéro-dorsal nuls, 

comme atrophiés. Les valves d’une teinte sombre uni- 

forme, sont chargées de stries rugueuses, sauf chez une 

espèce, et, la plupart du temps, sont excoriées ou encras- 

sées d’un limon très tenace. 

Ces Acéphales vivent dans les lacs ou les cours d’eau à 
fond de graviers. 

Anodonta Racketti. 

Cette Anodonte a été parfaitement représentée : 

4° par W. G. Maton et Th. Rackett (a Desc. cat. of the 

Brit. test. in: Linn. trans. VIIL 1807, pl, III, f. 3 — et 

(traduct. Chenu), vol. des trans. de la Soc. linn. de Lon- 

dres, pl. XVI, f. 3) sous le nom de Mytilus Cygnœus, Var. 
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2° par Th. Brown (llust. land and freshw. Conch. 

great Brit. and Ireland, pl. XV, f. 1 (seulement), 1845), 

sous l'appellation d’Anodon ponderosa, var. 

Cette singulière espèce, qui vit en Angleterre et en 

Éco se (notamment à Loch-end près d'Édimbourg), a été 
recueillie par M. Paul Fagot dans le canal du Midi à 

Villefranche-Lauraguais. Les échantillons du canal du 

Midi sont identiques à ceux de la Grande-Bretagne. 

Anodonta Carotæ,. 

Long.:Mmax. ASIA EMAEMELE. FR 18 mill. 

Haute ele Ring RTE OA MEES 44 1/2 

Épaiss, max. (à 29 des sommets, à 38 du 

rostre, à 46 du bord antérieur, à 15 de 

l'angle postéro-dorsal, à 30 de la base 

delaïnespend ete reere. POP POR T 

Long. de la crête ligamento- one fee 

sommets à l'angle postéro-dorsal ...... 29 — 

Dist. de-cet ange au rosire.ue. ess 39 — 

Corde apico-rostrale.......... ER es se 100 

Haut. de la perpendiculaire........... 81 1/2 

Dist. de cette perpend. au bord antérieur. 23 -— 

— du même point de cette perpend, au 

POSTES NE CN a Pat: 07 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dersal........... 45 — 

D'après ces mesures, on remarque que la convexilé 

maximum n'est qu’à 15 mill. de l'angle postéro-dorsal,. 

et, qu’elle est plus rapproche du rostre que du bord 

antérieur. 
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Cette espèce remarquable par son contour supérieur 

offrant une courbe parfaite des sommets au rostre; par sa 

crête nulle ; par son angle postéro-dorsal complètement 

atrophié ; par son arête présentant une courbe semblable 

à celle du contour supérieur, etc... Les valves, à peine 

bâillantes en avant et en arrière, rugueuses, d'un aspect 

terne et d’une teinte foncée, sont comprimées en avant, 

et notamment, vers le bord palléal, où la coquille éprouve 

une légère contraction, qui donne lieu à une faible 

sinuosité. 

Bord supérieur offrant une courbe parfaite dans toute 

son étendue. Région antérieure arrondie, assez largement 

développée. Bord inférieur un tant soit peu rectiligne- 

descendant, avec une légère sinuosité en arrière de la per- 

pendiculaire. Région postérieure allongée dans une direc- 

tion descendante, près de deux fois et demie plus longue 

que l’antérieure, et, ayant, de plus, une certaine tendance 

à se recourber, enfin, s’atténuant en un rostre obtus, un 

tant soit peu troncatulé, inférieur et regardant en bas. 

Sommets convexes, très obtus, non proéminents, tou- 

jours fortement excoriés, et, lorsqu'ils le sont un peu 

moins, laissant voir les-traces de rides robustes ct espa- 

cées, Arêle dorsale arquée comme le contour du bord 

supérieur, de plus bien convexe (convexité s’atténuant 

brusquement sur la crête qui est nulle et atrophiée). 

Stries grossières, rugueuses, çà et là saillantes, enfin 

feuilletées vers les contours. Epiderme terne d'un marron 

noirâtre presque uniforme, encrassé sur toute la région: 

postérieure et fortement rongé vers les sommets. Intérieur 

d’une nacre peu brillante d’une nuance blanche-bleuacée, 

avec de larges taches livides-jaunacées. 

Ligaments: antéro-interne fort, épais, se poursuivant 
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sous l’autre ligament jusqu'à 17 mill. en arrière des cro- 

chets pour se terminer par une lunule interne; postérieur 

robuste et saillant. Lunule courte, triangulaire, Char- 

nière ondulée avec plusieurs saillies et deux ou trois 

dépressions. Impressions profondes, irrégulières. 

Cette Anodonte vit en Lombardie, d’où elle m’a été 

adressée sous l’appellation fautive d’idrina, sans indica- 

tion précise de localité. D’après l’aspect de son épiderme, 

la Carotæ doit habiter des eaux courantes à fond de gra- 

viers, probablement la décharge d’un de ces lacs si nom- 
breux dans cette partie de l'Italie. 

Anodonta Eunotala. 

Espèce très caractérisée par sa forte direction descen- 

dante. Le point central du contour rostral forme un angle 

de 60° avec le plan de la ligne des sommets et un de 30° 

avec la verticale de la perpendiculaire. 

LODR, MAS... 46: RE PT Du Lil 

VER EE RP re TT 

Épaiss. max. (à 19 des sommets et de 
l'angle postéro-dorsal ; à 41 du rostre, 

à 31 du bord antér., à 28 de la perpen- 

HICUIRO À, Lors sance iso teens el ne 

Long, de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéro-dorsal,..., 32 — 

Dist..de cet angle au rostre...,......... 94 — 

Corde apico-rostrale, .... soon 00 — 

Haut. de la perpendiculaire....,..,.,. , 42 — 

Dist. de la perpend. au bord antér... 21 — 
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Dist. du même point de cette perpend. au 

TOME En dela ssenanecéss ex AT MR 

— enfin, de la base de Ïa perpendicu- 

laire à l’angle postéro-dorsal...., 40 — 

Chez cette Anodonte, la convexité, qui est très régu- 

lière, est rapprochée des sommets et de l’angle postéro- 

dorsal ; la crête n’est pas atrophiée comme chez la précé- 

dente; l’angle est accusé; les sommets, non convexes, 

sont comme écrasés; le rostre regarde tout à fait en bas, 

par suite de la grande inclinaison descendante de la 

région postérieure. 

Coq. à test lisse, moins rugueux, plus brillant et à valves 

un peu plus fortement bâillantes que celles de la Carote. 

Bord supérieur arqué jusqu’à l'angle, puis descendant à 

pic sur le rostre d'une façon rectiligne. Région antérieure 

arrondie, excessivement décurrente à la base. Bord infé- 

rieur très descendant, tout en étant très faiblement arqué. 

Région postérieure très inclinée-descendante, un peu 

plus de deux fois plus longue que l’antérieure, augmen- 

tant plus en hauteur, et, s’atténuant en un rostre sub- 

arrondi tout à fait inférieur et regardant en bas. 

Sommets aplatis, tournés en avant, sillonnés par de 

petites rides peu prononcées, Crochets aigus. Arête dor- 

sale confondue dans la convexité. Crête à peine accusée, 

faiblement comprimée vers l’angle, qui est obtus, bien 

qu’assez saillant. 

Stries généralement fines et régulières, plus fortes seu- 

lement vers les contours. Épiderme peu brillant, d'une 

teinte uniforme d'un brun-oliveâtre, s’éclaircissant vers 

les sommets en une nuance jaune-rougeâtre. Intérieur 

d’une nacre bleuacée peu irisée. 
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Ligaments: antéro-inlerne épais, se poursuivant sous 

l’autre ligament, jusqu'à 15 mill. en arrière des crochets 

et terminé également par une lunule; postérieur robuste, 

çaillant, Lunule triangulaire, charnière peu ondulée, avec 

une légère éminence lamelliforme à la cardinale. 

J'ai recueilli cette Anodonte dans un petit cours d’eau 

aux alentours de Troyes (Aube). Elle vit également dans le 

lac des Quatre-Cantons, près de Kussnacht, en Suisse. 

Anodonta abbreviata. 

Anodonta anatina typica, Brot, nayades du Léman, pl. V. 

f.2, et Anondonta anatina, var. abbreviata, Brot (même 

ouvrage), pl. VI, f. 2, 1867. 

Cet Acéphale, très bien figuré par Brot, ,a été recueilli 

dans le lac de Genève, près de Pully, aux environs de 

Vevey, enfin, aux Päquis dans une anse un peu abritée des 

vagues, présentant un fond peu vaseux mélangé de cail- 

loux. — Je le connais encore du lac d'Annecy, en 

Savoie. 

Anodonta 1lluviosa. 

Anodonta anatina monstrosa, Brot, nayades du Léman, 

pl. VII, f, 2, 1867. 

Lac de Genève, près de la ville du même nom, aux 

Pâquis, à l'entrée du fossé vert (Brot). 

Je possède des échantillons complètement identiques à 

ceux de Genève, du lac du Quatre-Cantons, entre Lucerne 

et Kussnacht. J’en ai reçu également de ‘semblables du 
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ruisseau de la Salle, dans Saône-et-Loire (Locard), et de 

l'Yvette à Orsay, près Paris (Coutagne). 

Anodonta fallax. 

Anodonta fallax, Colbeau, moll. Belg. in : ann. soc. Belg. 

IT, p. 107, pl. II, f. 3, 1868. 

Cette espèce a encore été figurée : 

4° Sous le nom de Mytilus anatinus var. fig. 4., par 

Maton et Rackett (Desc. cat. Britr test. in: Linn. trans. 

VILI, 1807, — et (traduction Chenu) pl. XVI, f. 4, 1845), 

d'Angleterre, sans indication de localité; 

9° Sous l'appellation d'Anodonta oviformis, par Clessin 

(Anod. in: 2 édit. Chemnitz, p. 88, pl. XXVI, f. 5, 

1876), du lac de Constance, en Suisse. 

La fallax vit dans les cours d’eau d’Angleterre, de Bel- 

gique (Colbeau n'indique pas de nom de localité), et, dans 

les lacs de la Suisse (tels que le lac de Constance (Clessin) 

et celui des Quatre-Cantons, où je l’ai recueillie entre 

Lucerne et Kussnacht. 

Je ne la connais pas de France. 

Anodonta psammita. 

Anodonta psammita, Bourguignat, Malac. Quatre-Gantons, 

p. 58, pl. IV, f. 1-3, 1862. 

Jolie espèce que j'ai trouvée dans le lac des Quatre-Can- 

tons, près de Bergischwyl. 

Je n’ai pas signalé les signes distinctifs des Æachkeiti, 
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abbreviata, illuviosa fallax et psammita, parce que le 

figures que j’ai citées pour chacune de ces espèces sont 

excellentes et rendent bien l’aspect et les caractères de ces 

Acéphales. J’ajouterai, en outre, que s’il me fallait décrire 

toutes les Anodontes que je mentionne, je ne finirais point. 

C'est dans ce groupe, à mon sens, que devrait prendre 

place la vraie leprosa (Parreyss) du Piémont, qui m’est im- 

parfaitement connue, espèce, dont les auteurs ont déna= 

turé les caractères en voulant la faire entrer dans la série 

des Idrina. 

2:30 BRIANDIANA 

Les Anodontes de ce groupe, loin d’être oblongues 

comme les Abbreviatiana, sont des espèces subarrondies ou 

subtrigonales excessivement hautes, par rapport à leur 

longueur, caractérisées, en outre, par une région posté- 

rieure relativement très courte, dont l'extrémité, à partir 

de l’angle postéro-dorsal jusqu’au rostre, semble comme 

tronquée, sauf chez la callosa, par suite de la direction 

presque aplomb du contour, La crête dorsale n’est pas 

atrophiée, comme chez les Abbreviatiana. 

Les Briandiana habitent,‘comme les précédentes, les 

cours d’e:u à fond de graviers, ou, les lacs dans les 

endroits sableux non vaseux. 

Anodonta Callosa. 

Anodonta Callosa, Held, in: Aüster, Anod. in: 2° édit. 

Chemnitz, p. 86, pl. IX, f. 1, 1852. 

La callosa, espèce très caractérisée, est bien représentée 
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par Küster. Elle à été recueillie dans la haute Bavière, 

dans le lac de Chiem. Notre ami le docteur Servain l’a 

trouvée assez abondamment sur les bords du lac Balaton, 

en Hongrie. 

Je l’ai reçue de Mürch, sous l'appellation fautive d’Ano- 

donta macula, var. 1, de Viborgsô (Danemark). 

Anodonta Briandiana. 

Anodonta Briandiana, Servain, Malac. Balaton (sous 

presse), 1881. 

Cette belle espèce, que le D' Servain a recueilli au-des- 

sous de Siü-Fok, sur les bords du lac Balaton, en Hongrie, 

est remarquable par sa grande hauteur (61 mill.), compa- 

rée à sa plus grande longueur (80 mill.). Ses valves bâäil- 

lantes en avant et en arrière, mais surtout en avant, ont 

une forme absolument subtriangulaire; sa crète est com- 

primée et son ligament entièrement recouvert. 

Chez la Briandiana, la région postérieure n’atteint pas 

deux fois le développement de l’antérieure; son contour, 

entre l’angle postéro-dorsal et le rostre, descend presque 

à pic sur une partie rostrale inférieure excessivemeni 

obtuse. 

Auodonta Renouñf. 

Anodonta Renoufi, Servain, Malac. Balaton (sous presse), 

1881. 

La Renoufi, également récoltée sur les bords du lac 

Balaton, est une forme moins allongée (72 mill.) et relati- 
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vement plus haute (57 mill.) que la précédente. Elle offre 

un contour subtrigonal, dont les trois angles sont encore 

plus obtus que ceux de la Briandiana, notamment l'angle 

postéro-dorsal. Si la région antérieure n'était pas décur- 

rente à sa base, ce‘te espèce pourrait presque se rappro- 

cher de la forme circulaire. Chez elle, la convexité maxi- 

mum est à égale distance du bord antérieur et du rostre. 

Les valves, assez épaisses (celles de la précédente sont 

minces), d’une teinte uniforme d'un corné-marron exces- 

sivement claire sur les régions ventrale et ombonale, 

n’offrent qu’un seul bâillement antérieur. Le ligament, 

comme chez la Briandiana, est recouvert. 

Anodonta Truncata. 

Anodonta Truncata, Parreyss, mss. in : Brusina, Contrib. 

moll. Dalm., p. 131 (sans descript.), 1866. 

Espèce à valves non bâillantes, à peu près de même 

forme et de mêne contour que celles des Zriandiana ct 

Renoufi, mais d’une taille bien inférieure. Chez quelques 

échantillons la région postérieure paraît malade et la 

troncature semble comme une conséquence de cet état 

maladif, Dans ce cas, la convexité maximum est très rap- 

prochée du bord postérieur. Mais, chez les individus nor- 

maux, le point maximum est presque central. 

ÉORE MAAR se monte vers aie sonia snies SE OO RTTEN 

Hont.‘max::.0..0 1 ST UE 

Epaiss. max. (à 18 1/2 des sommets, de 

l'angle postéro-dorsal et de la base de 
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la perpend., à 28 du rostre, à 26 du 

bord’ antérieur). =. ren tente mate 

Long. de la crête ligam.-dorsale, des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal......... 21 — 

Distance de cetangle aurostre.......... 32 — 

Corde apico-rostrale..,.....,......,... 46 — 

Haut. de la perpendiculaire..........., 35 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 20 — 

— du même point de cette perpend. au 

EDITÉ Se ee eine eee ee OI 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal.............. 35 — 

Bord supérieur très faiblement arqué jusqu’à l'extrémité 

du ligament, puis formant, à partir de ce point, une 

courbe tombant presque à pic sur le rostre. Région anté- 

rieure arrondie, décurrente à la base. Bord inférieur 

légèrement rectiligne et assez descendant jusqu’à son 

extrémité. Région postérieure fort écourtée, un peu plus 

d’une fois et demie plus longue que l’antérieure, augmen- 

tant en hauteur de 5 mill. (par suite de la direction des- 

cendante du bord inférieur) jusqu’au niveau de l’extré- 

mité du ligament, puis à partir de là, se tronquant pres- 

que subitementetse terminant par une partie rostrale 

exiguë, tout à fait inférieure. 

Sommets convexes, non saillants ni ventrus, sillonnés 

par des rides élégantes. Crochets très aigus. Arête dorsale 

ordinairement confondue dans la convexité, d’autre fois 

excessivement tuméfiée. Crête médiocre (quelquefois 

nulle), à peine comprimée. 

Stries grossières, çà et là plus ou moins saillantes, 

devenant sur toute la région postérieure, des sommets au 



— 302 — 

rostre, rugueuses et comme imbriquées. Épiderme assez 

terne, d’une teinte uniforme tantôt d’un brun olivacé avec 

des zones alternatives plus claires et plus foncées, tantôt 

d’un ton cendré-violacé passant vers le bord palléal à une 

nuance opaline. Intérieur d’une nacre bleuacée peu 

irisée. 

Ligaments : antéro-interne filiforme; postérieur court, 

robuste et proéminent. Lunule allongée. 

La Truncata vit en Dalmatie, dans la Kerka près de 

Visovac, où elle est abondante. 

Anodonta Colloba. 

Petite Anodonte comprimée, à valves minces, à peine 

bâillantes en avant et en arrière, possédant à peu près les 

mêmes contours que les précédentes, seulement dans des 

proportions plus réduites, par suite de sa petite taille, 

LONP. "MAX: , 5: - mentales .… 48 mill. 

HAL. NAX ro arererE AN « 35 — 

Epaiss. max. (à 16 du sommet, à 24 du 

rostre, à 26 du bord antérieur, à 44 de 

l'angle postéro-rostral, à 19 de la base 

de la perpend.) es anse tresses ee 

Long.dela crêteligam.-dors., des sommets 

à l'angle postéro-dorsal........,..., 23 — 

Dist. de cet angleau rostre.........,... 24 — 

Corde apico-rostrale.,..,.,.....4,..s 41 — 

Haut, de la perpendiculaire......,..... 32 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 17 — 

— du même point de cette perpend.au 

TOSÉT.. css sosssscroocecosteses  JÙ — 
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Dist. enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal......... 30 mill. 

Bord supérieur arqué jusqu’à l'extrémité du lignament, 

puis éprouvant à l’endroit de la lunule une dépression 

très prononcée; enfin, à partir de l’angle, descendant sur 

le rostre d’une façon presque rectiligne. Région anté- 

rieure arrondie, décurrente à la base. Bord inférieur rec- 

tiligne-descendant. Région postérieure un peu plus d’une 

fois et demie plus longue que l’antérieure, augmentant en 

hauteur jusqu’au niveau du milieu (et non de l'extrémité) 

du ligament, puis s’atténuant brusquement, pour se ter- 

miner par un rostre inférieur arrondi très obtus. 

Sommets aplatis, comme écrasés, non proéminents, 

toujours excoriés. Arête presque nulle. Crête très médiocre, 

avec l’angle postéro-dorsal très émoussé. 

Stries grossières, çà et là rugueuses, imbriquées vers le 

bord postérieur. Épiderme recouvert d'un enduit noir 
foncé, très tenace, et, lorsqu'il est enlevé, offrant une teinte 

uniforme d’un ton olivâtre. Intérieur d’une nacre bleuâtre 

avec de larges taches jaunacées livides. 

Ligaments : antéro-interne filiforme ; postérieur court, 

saillant, aux trois quarts recouvert. Lunule allongée, 

subtriangulaire, Charnière avec une saillie iamelliforme 

en dessous des crochets. 

La colloba, habite dans la Canne près de Saint-Saulge 

(Nièvre), d’où je l’ai reçue sous le nom d'anatina. 

240 AVONIANA 

Ces Acéphales sont comprimés, d’une forme obtusément 

tantôt subquadrangulaire (incrassata, Avonica), tantôt 
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subtrigonale (Desori). Les sommets sont cumme écrasés 

et aplatis; enfin, leurs valves sont pesantes et épaisses, 

comme celles des Ponderosiana. 

Les Avoniana vivent dans les eaux peu courantes, lim- 

pides, à fond généralement vaseux. 

Anodonta incrassata. 

Mytilus incrassatus, Sheppard, on two new Brit. spec. of 

Mytilus, in : Linn. trans. XIII, p. 85, pl. V, f. 4, 1820, 

et (traduct. Chenu), p. 270, pl. XXVIL, f. 2, 1845. 

Cette espèce, que tous les auteurs ont confondue bien à 

tort avec la ponderosa, dont elle est tout à fait dissemblable, 

est très bien représentée dans le travail de Sheppard, ainsi 

que sur les planches de la traduction du D° Chenu. 

Elle vit dans la rivière de Trent, à Holme près de 

Newark, dans le comté de Nottingham en Angleterre. Je 

ne la connais pas ailleurs. 

Anodonta Avonica. 

Mytilus Avonensis, Montagu, Test. Brit., p.172, 4803. 

Cette Anodonte a été parfaitement figurée sous le nom 

d'Anodon Avonensis, var. T, par Th. Brown, dans ses il- 

lustrations conchyliologiques de la Grande-Bretagne 

(pl. XVII, f. 3, 1845). Je renvoie à cette figure pour la 

connaissance de cette espèce. 

Moptagu signale l’Avonensis (mieux Avonica, puisque 

l'Avon est une rivière) de l’Avon près Lackham dans le 

Wiltshire. Brown la mentionne encore près de Tisbury, à 
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Burton sur le Trent, à Steeton, à Halifax dans le canal, 

enfin, près de Sowerby-Bridge dans le Yorkshire. 

En France, je la connais typique du Morin à Esbly dans 

Seine-et-Marne (Mabille), et, du canal de Loir-et-Cher 

(Rambur). 

Anodonta Deseri. 

Anodonta Desori, Coutagne, in litt. 

EDR Re SR eee res DAS a SE sr Mae : 0.80 milk. 

HAE Max. re TT ALE ra Near BA 

Épais. max. (à 22 des sommets, à 50 du ros- 
tre, à 32 du bord antér., à 30 de l'angle 

postéro-dorsal, à 28 de la base de la 

perpenthi}mene usa PT En OR SLT 20 — 

Long. de la crête ligam.-dors., des sommets 

à l’angle postéro-dorsal............... +de 

Distance de cet angle au rostre....,...... 44 — 

Corde apico-rostralé 243.6 mater. de 70 — 

Haut: de perpendiculaire... 48 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér..... 2% — 
— du même point de cette perpend. au 

DOTE eee sereine DE Ce STE 56 — 

— enfin, de je base de la nur à l'an- 

GIE NOSIETO-ABrFSAl. res -ee B4 — 

Coq. de forme obtusement subtrigone, relativement très 

aplatie (20 mill.) pour sa taille, puisque sa convexité n’est 

que le quart de la longueur, à valves épaisses, solides mé- 

diocrement bâillantes en avant et en arrière. 

Bord supérieur rectiligne jusqu’à l'extrémité du liga- 
Mar 1881. 20 
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ment, puis d’abord faiblement incliné jusqu'à langle, 

enfin, descendant presque à picet en ligne droite jusqu'au 

rostre. Région antérieure arrondie, décurrente à la base. 

Bord inférieur convexe-descendant s’arrondissant à son 

extrémité. Région postérieure un peu plus de deux fois 

plus longue que l'antérieure, allant en augmentant forte- 

ment (de 40 mill.) jusqu’au niveau de l'extrémité du liga- 

ment, par suite du développement du bord inférieur, 

ensuite allant en s’atténuant brusquement, pour se 

terminer inférieurement par une partie rostrale inférieure 

arrondie très obtuse. 

Sommets aplatis, écrasés, non convexes, sillonnés de 

rides concentriques tremblotées. Crochets aigus. Arête 

dorsale non saillante ni convexe, confondue dans la con- 

vexité, néanmoins limitée supérieurement par un léger 

sillon descendant obliquement des sommets à la partie 

supérieure du rostre, qu'il limite. Crête développée, 

comprimée. 

Stries fortes, irrégulières, çà et là plus saillantes, un 

peu feuilletées et imbriquées vers les contours. Épiderme 

brillant, d’un ton gris-olivacé en avant et d’une nuance 

rouge-brique en arrière. Intérieur d’une nacre peu irisée 

d’un blanc-bleuacé. 

Ligaments : antéro-interne filiforme; postérieur fort ro- 

buste, proéminent, terminé par une longue lunule. 

Cette Anodonte dédiée au savant paléontologiste Desor, 

vit dans le lac de Neuchâtel, près de la ville du même 

nom, en Suisse (Coutagne). 

| 
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23° SPENGLERIANA 

Les Acéphales de ce groupe, bien que formant une série 

naturelle, sont des Anodontes difficiles à bien caractériser, 

parce qu’elles ont certaines apparences de piscinales sans 

en avoir les vrais signes distinctifs. Chez ces Anodontes, 

toutes d’une coloration sombre (sauf la tricassina), les 

valves sont relativement assez épaisses; l’arête dorsale, 

dans la plupart des espèces, très bombée, s'étend dans 

une direction rectiligne, parfois un peu arquée, en tous 

cas, jamais concave comme chez les véritables piscinales ; 

la région postérieure, médiocrement allongée, s’atténue 

en un rostre très obtus, non prolongé et ne présentant 

jamais une tendance ascendante; le contour postérieur, 

entre l’angle postéro-dorsal et le rostre, à l'exception de 

celui de la minima, descend d’une façon brusque sur la 

partie rostrale, etc. — Les figures de la érasymenica (ico- 

nogr. fig. 1958) et de l’infermedia (Encycl. méth., pl. 201, 

f. 2), donnent une idée exacte de la forme et de l'aspect 

des espèces de ce groupe. 

Les Spengleriana vivent dans les eaux claires, à fond 

vaseux, des lacs et des rivières. 

Anodonta trasymenica. 

Cette Anodonte, primitivement prise pour une piscinalis 

par quelques malacologistes italiens, a été bien repré- 

sentée (fig. 1958) sous l'appellation d’A nodonta idrina, var. 

trasymenica (Iconogr. VIT, band, p. 35) par l’auteur des 

suites à Rossmässler. 
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Cette espèce paraît abondante dans le lac de Pérouse, en 

Italie. 

Anodonta meretrix. 

La meretrix vit avec la précédente, avec laquelle elle a 

été confondue sous les noms erronés de piscinalis ou 

d’idrina. 

Elle diffère de la #asymenica par sa taille constamment 

moindre; par sa région postérieure plus écourtée, dont la 

partie rostrale (qui est inférieure) regarde en bas: par son 

contour, de l’angle postéro-dorsal au rostre, descendant 

plus rapidement ; par son bord inférieur sinué à sa partie 

médiane; par sa région antérieure relativement plus 

grande et plus développée, puisqu'elle atteint 37 mill., 

comme celle de la trasymenica ; par sa convexité plus rap- 

prochte du rostre (à 36 seulement, tandis que celle de la 

trasymenica est à 44 mill.); par son arête dorsale plus bom- 

bée, offrant une descente plus rapide sur la crête, qui est 
moins comprimée; par ses sommets plus médians, etc. 

Voici la mensuration comparative des deux espèces : 

mere- trasy- 

brix. menica 

Long. Max............... À 92 mill. 100 mill. 

Haut. max.......... CE Ner 56. — 60 — 

Epaiss. max. (à 36 des som- 

mets, et du rostre, à 55 du 

bord antérieur, à 26 de 

l'angle postéro-dorsal, à 27 

de la base de la perpend. 38 — 

Épaiss. max. de la trasymenica 

(à 37 des sommets, à 44 du 
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rostre, à 56 du bord ant., à 

30 1/2 de l'angle postéro- 

dorsal, et de la base de la 
perpendiculaire).......... 40 mill. 

Long. de la crête ligamento- 

dorsale, des sommets à l’an- 

gle postéro-dorsal...... 5 30 mill. 33 — 

Dist. de cet angle au rostre. 48 — 04 — 

Corde apico-rostrale......, 70 — 19 — 

Haut. de la perpendiculaire. 53 — 58 — 

Dist. de cette perpend. au 

hord'antérss -..:.2.: RARE 317 — 31 — 

— du même point de Ia 

pErD Au TOStre... 55 — 65 — 

— enfin, de la base de la 

perpend. à l'angle posté- 

FOdOrSA LS que se 8 + 5 3 53 — 62 — 

On remarquera: 1° que la région antérieure des deux 

espèces ont la même mensuration, tandis que la région 

postérieure de la meretrix a 10 mill. de moins que celle de 

la éransymenica ; 2° que la convexité maximum de la mere- 

triz, à égale distance des sommets et du rostre, est bien 

plus rapprochée de l'extrémité rostrale que du bord anté- 

rieur, lorsque chez la frasymenica, ce même maximum est 

moins distant des sommets que du rostre. Ces difiérences, 

dans la longueur de la région postérieure, dans la posi- 

tion différente du maximum de convexité, donnent à ces 

espèces une apparence très dissemblable l’une de l’autre. 

Goq. brillante, ordinairement d’une teinte sombre, à 

valves présentant deux bâillements très peu ouverts (ceux 

de la trasymenica sont plus dilatés). 
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Bord supérieur rectiligne jusqu’à l’angle postéro-dorsal, 

puis descendant presque brusquement en ligne droite sur 

le rostre. Région antérieure largement développée, arron- 

die-oblongue. Bord inférieur convexe, légèrement sinué- 

concave vers la partie moyenne. Région postérieure 

écourtée dans une direction obliquement descendante 

(celle de la érasymenica est oblongue dans une direction 

plus horizontale), une fois et demie plus longue que l’an- 

térieure, paraissant comme tronquée à partir de l’angle 

postéro-dorsal, et se terminant par un rostre oblus, 

arrondi (non troncatulé), et de plus presque tout à fait 

inférieur. 

Sommets peu convexes, médiocrement ventrus, sil- 

lonnés de rides concentriques, robustes, légèrement ondu- 

lées. Crochets très aigus, ordinairement rongés. Arête 

dorsale très bombée, s’accusant par deux radiations 

brunes, divergentes (dont la supérieure un tant soit peu 

saillante), et, offrant, en outre, supérieurement une direc- 

tion descendante très rapide sur une crête dorsale 

médiocre et peu comprimée. 

Stries fines, devenant de plus en plus saillantes vers les 

contours, où elles se montrent souvent rugueuses et feuil- 

letées. Épiderme très brillant, d’une teinte noir-olivâtre, 
s’'éclaircissant vers les sommets, avec une multitude de 

petites radiations indécises d’un ton plus foncé. Quelque- 

fois l’épiderme est d’un ton jaune-verdâtre (comme celui 

de la trasymenica). Cette variété paraît rare. Intérieur d’une 

belle nacre irisée de nuance bleuacée. 

Ligaments : anféro-interne médiocre, très antérieur ; 

postérieur peu saillant, assez court et presque entièrement 

recouvert. Lunule petite, triangulaire. 
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Anodonta intermedia 

Anodonta intermedia, Lamarck, Anim. s. vert. VI, 

4% part., 1819, p. 86. 

Personne jusqu’à présent n’a su comprendre l’intermedia 

de Lamarck, et cela, parce que sous ce nom, Lamarck a 

réuni deux formes essentiellement différentes. 

Je cite la description de Lamarck. 

« AN. INTERMEDIA : testa ovata, subradiata, postice ! brevi 

rotundata ; pube elevata, compresso-carinata; natibus re- 

tusis. — Schroter, flussconch. pl. 1, f. 2, et Encycl. méth., 

pl. 201, f. 2. Habite en France dans la Loire. Cabinet de 

M. Dufresne. — Var, B. testa minore; radiis nullis. 

Schroter, flussconch., pl. 1, f, 3. La variété B. se trouve 

dans la Seine (mon cabinet)., etc... » 

Il y a donc une #ntermedia type de la Loire que Lamarck 

n'a jamais possédé, qui appartenait à un M. Dufresne. Cet 

échantillon, qui a passé en Angleterre depuis fort long- 

temps, avec la collection Dufresne, se trouve actellement 

je ne sais où. 

Cette inlermedia TYPE, que personne ne connaît, est carac- 
térisée, dit Lamarck, par une « pube elevata, compresso- 

carinata, « c’est-à-dire par ce que je désigne maintenant 

par une crête dorsale élevée, comprimée, par cela même 

carénée (ce caractère ne convient nullement à l’oblonga ni 

à la cygnœa) ; le test est « ovata » et « subradiata » (autre 

caractère qui ne correspoud pas avec la forme oblongue- 

allongée des espèces de tout le groupe des cygnœæa). A ces 

4, Pro anfice. 
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caractères bien tranchés, nettement exprimés, Lamarck 

ajoute que son intermedia ressemble aux figures de la 

pl.201 (fig. 2)de l'Encyclopédie méthodique et de pl. 1 (fig. 2) 

des Flussconchylien de Schroter. Or, lorsqu'ou examine ces 

figures, on voit qu’elles sont parfaitement identiques l’une 

à l’autre; de plus, qu’elles sont très bien exécutées. D’après 

ces figures, dont les contours et l'aspect c drent bien avec 

les signes distinctifs assignés par Lamarck à son espèce, 

on reconnait une Anodonte du groupe des Spengleriana, 

groupe ayant déjà une certaine tendance à se rapprocher 

de celui des Piscinales. 

La seconde espèce, désignée var. B. ‘esta minore, radiis 

nullis, trouvée dans la Seine (j’ai su qu’elle provenait d’un 

vieux bras de la Seine à Javel, aujourd’hui comblé), est 

représentée dans Schroter à la figure 3 de la planche pre - 

mière de ses Ælussconchylien. Cette figure, très bien faite, 

donne l’aspect d’une petite Anodonte voisine de la minima 

de Millet, espèce appartenant, à mon sens, au groupe des 

Spengleriana, au même titre que l’intermedia. Lamarck 

ne s’élait donc pas trompé sur l’ensemble des caractères 

des deux formes qu’il avaient réunies sous la même 

appellation. 
Or, au sujet de cette variété (que les auteurs de nos jours 

ont confondue, sans réflexion, avec le type inlermedia de la 

Loire), il s’est élevé un débat, 

Dans la collection de Lamarck!, Joannis, qui tenait 

beaucoup à savoir ce que pouvait être l'entermedia, a re- 

connu (Etud. Naïod. in : Ann. soc. linn. Maine-et- 

Loire 1859, p. 272) : 

1. Cette collection, appartenant jadis à M. Delessert, se trouve 

actuellement à Genève. 
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1° Que le type de la Loire n'existait pas; 

2° Que le type de la variété B. de la Seine, collé sur un 

carion portant encore le n° d'ordre de la main de Lamarck, 

était une véritable oblonga de Millet. « On se demande, 

ajoute Joannis, comment l’exemplaire du cabinet Lamarck 

a pu ressembler à la figure qui est dans l'Encyclopédie, si 

différente pour la forme de l’exemplaire du cabinet de La- 

marck, aujourd'hui chez M. Delessert. A cela, il y a une 

réponse qui accordera tout le monde. C’est qu’à l’époque 

où Lamarck à fait son travail sur les mollusques, il était 

devenu presque complètement aveugle et ne jugeait guère 

les formes que par le toucher, il est donc probable qu'il y 

a eu quelques erreurs commises par Lamarck lui- 
même, » 

Eh bien, non! s’il y a eu erreur, elle n’a pas été com- 

mise par Lamarck, mais par le D° Ghenu, que j'ai vu, de 

mes yeux vu, en 1852 et 1853, dans le but de nettoyer les 

échantillons de Lamarck, les décoller tous pour les passer 

à l’eau ; en la recollant, ce brave docteur se sera trompé 

de carton, de là l’erreur attribuée à Lamarck et relevée par 

Joannis. 

A l'époque où ce savant professeur a composé le texte 

de ses Anodontes (j'ai su par des notes conservées au mu- 

séum, que c'était en 1817), cet illustre zoologiste n’avait 

pasencore perdu la vue. Ce qui leprouve, c'est LE N° D'ORDRE 
DE LA MAIN de Lamarck, N° vu par Joannis. Il voyait donc, 

lorsqu'il a nommé celte espèce. Il ne perdit la vue 

qu'en 1819, au moment où il publiait les dernières feuilles 

de la première partie du tome VI de ses « Animaux sans 

1. Je ferai remarquer que Lamarck n’a : jamais dit que sa var. B 

ressemblait à une figure quelconque de l'Encyclopédie, 



— 314 — 

vertèbres ». Lamarck, lui-même, nous l’apprend dans son 

introduction.« A la suite d'uneophtalmie des plus violentes, 

des cataractes, s'étant manifestées sur mes yeux, parvin- 

rent à me réduire à une cécité complète. J'étais alors à peu 

près au milieu du VI° volume de cet ouvrage », et plus 
loin il avoue que dans ce volume il n'y a que les espèces 

de deux genres, dont il n’a pas pu vérifier, de ses propres 

yeux, les caractères et les synonymies, « les Oscabrions et 

les Patelles, dit-il, ont eu à supporter l’imperfection de 

mes moyens. » 

Lamarck n’a donc pu comettre cette bévue dont l’accuse 

Joannis. Le D' Chenu seul en est capable. 

D'un autre côté, M. Drouët prétend avoir vu dans la 

collection de mon regretté ami Deshayes une Anodonta 

oblonga étiquetée snfermedia ; de là, sans vérifier ni étudier 

le texte des Animaux sans vertèbres, il affirme subitement 

que l'espèce de Lamarck est une oblonga. Eh bien ! en ad- 

mettant qu’une oblonga ait été étiquetée intermedia dans 

la collection de Deshayes, qu'est-ce que cela prouve ! cela 

prouve simplement qu'il y avait des espèces (ou du moins 

une) mal nommées dans cette collection, et, pas autre 
chose. 

Lorsqu'on parcourt les ouvrages malacologiques, on 

voit surgir, à ce sujet, un assez grand nombre d’opinions 

diverses. 

Moquin-Tandon (Moll. France, II, p. 557), qui a subi 

pour les Naïades, l'influence de M. Drouët, regarde l'in- 

termedia comme une oblonga. 

L'abbé Dupuy (Moll. France, p. 603 et 604) la rapporte 

à sa cellensis. 
Rossmässler ({lconogr. 4, 1835, p. 111), présume que 

cette espèce est une Cygnœa non adulte. 

4 
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Brown (illust. pl. XVIL f, 1,2), représente, comme elle, 

une forme voisine de ma Sturmi, du groupe des Depres- 

siana. 

Clessin et Küster restent muets sur cette espèce. 

Quant à C. Pfeiffer, on trouve dans son travail deux 

intermedia différentes : 

1° (Naturg. Moll. 1, 1821, p. 113, pl. VI, f. 3), une 

forme analogue à celle de l’ouvrage de Brown, voisine de 

ma Sturmi, du groupe des Depressiana. 

2° Et (11, 1895, pl. V.) une autre forme oblongue (qui 

m'est inconnue), que je crois voisine, bien que différente, 

de la fragillima de Clessin, du groupe des Ventrico- 

siana, etc., etc. 

En résumé : 

Deux espèces d’intermedia dans Lamarck, une première 

de la Loire (c’est celle-là qui est le type), bien caractérisée 

et parfaitement figurée dans les planches de l'Encyclopédie 

et de Schrüter; puis, une seconde de la Seine, bien plus 

petite, voisine de la minima et très dissemblable de celle 

de la Loire. 

J'ajouterai, enfin, qne ces deux espèces n'ont aucuns 

rapports avec les soi-disants infermedia des auteurs, qui 

ne les ont pas connues, parce qu'ils n’ont pas pris la 

peine d'étudier le texte des Animaux sans vertèbres. 

Je renvoie pour la connaissance de la VRAIE intermedia, 

aux figures citées par le savant Lamarck, Elles sont excel- 

lentes et elles rendent bien l'aspect et les caractères de 

cette Anodonte. 

Je possède des échantillons complètement semblables au 

type de Lamarek. Ils ont été recueillis dans la Loire, à 

Nantes et à Tours, par MM. Rambur et Mabille. J'ai reçu 
également cette espèce des environs de Manchester, en 
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Angleterre, où elle a été pêchée dans l’Irwell, ainsi que 

des rivières autour d’Andrinople, en Rumélie, Je sais, 

enfin, qu'elle vit dans les cours d’eau de la Bavière, 

Ancdonta sedentaria. 

Anodonta sedentaria, Mabille, in litt. 

Cette espèce est remarquable par sa convexité maximum 

fort peu distanie des sommets. Cette convexité est fort 

régulière, bien que très portée sur la région ombonale. 

Long max in re nooes éraue tes CNDDIQUIE 

HAN MAX no mure care SUITE 

Epaiss. max. (à 13 des sommets, à 48 du 

rostre, à 34 du bord antér., à 27 de 

l'angle postéro-dorsal, à 34 de la base 

de la perpend.)..... recto 26 — 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal ....... 32 — 

Dist. de cet angle au rostre.....,...... 32 — 

Corde apico-rostrale ..... ASE TER … 60 — 

Haut. de la perpendiculaire.......... . 46 — 

Dist. de la perpend. au bord antér..... 28 — 

— du même point de la perpend. au 

rOSttP fanion pr deueheti vs. D — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal......... .  d0 — 

Bord supérieur rectiligne jusqu'à l'angle postéro-dorsal, 

puis offrant un contour légèrement concave en descendant 

sur le rostre. Région antérieure grande, arrondie, un 
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tant soit peu décurrente vers la base. Bord inférieur 

exactement convexe dans toute son étendue. Région pos- 
térieure près de deux fois plus longue (moins 3 mill.) que 

antérieure, augmentant fort peu en hauteur jusqu’au 

niveau d’une verticale tombant du milieu du ligament 
postérieur, et, allant ensuite, en s’atténuant en une par- 

tie rostrale arrondie, non descendante, ni ascendante, 

mais horizontale. 

Sommets convexes, bien que non proéminents, sillon- 

nés par des rides élégantes. Arète dorsale confondue dans 
la convexité, s’accusant seulement par une radiation plus 

foncée, qui souvent fait défaut. Crête peu dilatée, com- 
primée. 

Stries assez fortes, çà et là plus saillantes, surtout très 

feuilletées vers la région des contours. Épiderme assez 

terne, d'une teinte sombre-noirâtre, avec quelques zones 

d’une nuance olivâtre foncée; enfin, passant sur la région 

des sommets à un ton rouge-brique. Intérieur d’une nacre 

d’un blanc-mat. 

Ligaments : antéro interne très antérieur, robuste; pos- 

térieur saïllant, peu allongé et à moitié recouvert. Lunule 
très grande (41 mill.). 

La sedentaria vit dans la Loire et dans l'ErJre, près de 

Nantes (Mabille), ainsi que dans la Masle près d'Amboise 

(Rambur). 

Je l’ai reçue de Môrch, sous lappellation d’inornata, 

variété, comme provenant d'Hofmansgave, en Dane- 

mark. 

Anodonta Spengleri. 

Cette Anodonte, plus cblongue et moins haute que la 

précédente, a une convexité maximum presque centrale. 
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La longueur de la crête, des sommets à l’angle postéro- 

dorsal, est égale à celle de cet angle au rostre, ce qui se 

remarque rarement. Ordinairement la distance de l’angle 

au rostre dépasse toujours celle de l’angle aux sommets, 

sauf chez une certaine série des Cygnœana, comme chez 

les Nansoutyana, Moulinsiana, etc., où la distance des som- 

mets à l'angle l'emporte sur celle de l'angle au rostre. 

Les valves de la Spengleri, assez épaisses, sont à peine 

bâillantes. 

Long.imax.s.:.:0.. neutnteviisecetes, C9 

Haut. max... Face nent 0e Te : 46 — 

Épaiss. max. (à 23 des sommets, à 45 ie 
rostre, à 40 du bord antér., à 27 de 

l'angle postéro-dorsal, à 25 de la base 

de la perpend.).,.,.....1.. TTL E 28 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéro-dorsal...., 35 — 

Dist. de cet angle au rostre........... . 39 — 

Corde apico-rostrale....... AVR e here GE RE 

Haut. de la perpendiculaire...,........, 42 — 

Dist. de cette perpend. au bord antérieur. 27 — 

— du même point de cette perpend. au 

rOSiTex set entre ct sucres. DS 

— enfin,de la base de la perpend. à l’angle 

postéro-dorsal.….., 4... 50 — 

Bord supérieur rectiligne jusqu’à l’angle, puis descen- 
dant en ligne droite sur le rostre d’une façon moins in- 
clinée que celui de la sedentaria. Région antérieure bien 
arrondie, moins développée en hauteur que celle de la 
précédente, Bord inférieur convexe (mais à un degré 
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moindre que celui de la sedentaria) dans toute son éten- 

due, avec un sentiment de convexité un peu plus prononcé 

vers son extrémité. Région postérieure allongée, un peu 

plus de deux fois plus longue que l’antérieure, augmen- 

tant en hauteur de 4 millimètres, au niveau d’une verticale 

tombant de l'extrémité du ligament ; enfin, s’atténuant en 

une partie rostrale excessivement obtuse-arrondie, un 

tout soit peu inférieure. 
Sommets convexes, non proéminents (toujours excoriés). 

Arête dorsale confondue dans la convexité, pourvue d’un 

semblant de sillon à sa partie supérieure. Crête peu 

comprimée. 

Stries ordinaires, çà et là plus saillantes, très feuilletées 

vers les contours. Épiderme d’un beau vert d’eau, passant 

vers les sommets à une teinte marron-brunâtre plus ou 

moins foncée. Intérieur d’une nacre blanche-bleuacée peu 

irisée. 

Ligaments : antéro-interne très robuste et très antérieur; 

postérieur plus allongé que celui de la sedentaria, à moitié 

recouvert et terminé par une lunule nettement triangu- 

laire. Charnière légèrement ondulée. 

Cette Anodonte, dédiée au D' Ludwig Spengler d'Ems, 

vit dans la Lahn, entre Ems et Dossenau (ancien grand- 

duché de Nassau), en Allemagne. En France, elle a été 

trouvée dans la Loire à Villeret (Locard), et, dans la 

Rance à Dinan près Saint-Malo (Mabille). 
Les échantillons de la Rance constituent une variété 

major (long. 102, haut. max. 58, épaiss. 37 millim.), à 

valves assez épaisses, d’une nacre intérieure blanche et 

d’un épiderme d’un brun marron uniforme. 
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Anodonta Pfeifferi. 

Cette espèce, que j’inscris sous ce nom, en l’honneur du 

malacologiste C. Pfeiffer, est l’Acéphale que cet auteur a 

fait représenter (nat. Deutsch. Moll. 11, 1825, pl. II, 

f. 4-3 seulement) comme une ventricosa non adulle. Cette 

Anoconte (voir ce que j’ai dit ci-dessus, page 120), n’a 

aucun rapport avec la vraie ventricosa figurée planche III 

(fig. #). Elle constitue une forme spéciale du groupe des 

Spengleriana. 

La Pfeifferi vit aux environs de Cassel, dans l’ancienne 

Hesse électorale et, au sud du Hanovre, dans lesrivières de 

la petite principauté de Schaumbourg-Lippe. 

Anodonta Servaini, 

Petite Anodonte subobovale, ou plutôt de forme subqua- 

drangulaire, par suite de la grande dilatation en hauteur 

de sa région postérieure, et de la réduction de sa région 

antérieure. Cette espèce ressemble un peu, en écourté, à 

la Zusitana du Portugal, tout en possédant un certain air 

de rapprochement avec les Piscinalis, Sa convexité a son 

maximum presque à égale distance des sommets, de 

l'angle et de la base de la perpendiculaire. Ses valves 

d’une couleur sombre, assez minces, sont très bâillantes 

en arrière, entre l'angle et le rostre, et, dans toute 

l'étendue de ses contours antérieur et palléal. 

LONS Maxi san ess presente He de VOB INR 

Haut.:MAx, sheet corcesmee ain fee 0e MORIEE 

Epaiss. max. (à 20 des sommets, à 37 du 

ESS sv 
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rostre, à 30 du bord antér., à 21 de 

l'angle postéro-dorsal, à 22 de la base 

de la perpend.)...... nn entame 24 mill. 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal....... 26 — 
Dist. de cet angle au rostre.........., 89 — 

Corde apico-roshalen nero. 55 — 

Haut. de la perpendiculaire........,.. 31 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 921 — 

— du même point de cette perpend. au 

TON O Mens e eee Re 

— enfin, dela base de la perpend. à 

l’angle postéro-dorsal.....,.,., 42 — 

Bord supérieur rectiligne, puis, à partir de l'angle, 

descendant obliquement en ligne droite sur le rostre. 

Région antérieure fort peu dilatée en hauteur et fortement 

décurrente à la base, Bord inférieur descendant d’une 

façon presque rectiligne jusqu’à 10 mill. en arrière de la 

perpendiculaire, puis formant ventre, et remontant en- 

suite vers le rostre. Région postérieure, plus de deux fois 

plus longue que l’antérieure, allant en se dilatant en hau- 

teur jusqu’au niveau de lextrémité du ligament, enfin 

s’atténuant, ensuite, pour se terminer par une partie 

rostrale très obtuse. 

Sommets convexes, non proéminents (toujours excoriés). 

Arête dorsale accusée seulement par une large radiation 

plus verte. Crête peu développée, assez comprimée vers 

l’angle, 

Stries régulières, assez fines, très feuilletées vers les 

contours. Épiderme d’une teinte sombre verdâtre, plus 
foncée sur les régions dorsales de l’arête et de la crête, et 

Mai 1881, 21 
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s’éclaircissant vers les sommets. Intérieur d’une belle 

nacre blanche bleuacée. 
Ligaments: antéro-interne filiforme; postérieur, médio- 

cre, à moitié recouvert, terminé par une longue lunule 

allongée. Région cardinale de la charnière nulle. Région 

latérale relativement très épaisse. 

Cette Anodonte, que je dédie à notre ami le docteur 

G. Servain, habite la Lahn, au-dessus d’Ems, dans l'an- 

cien duché de Nassau, en Allemagne. 

Anodonta Hazayana. 

Anodonta Hazayana, Servain, Hist. mal. Balaton (s. p.), 

1881. 

Petite espèce (long. 69, haut. 41, ép. 26) d'une forme 

oblongue peu allongée, remarquable par la grande con- 

vexité de son arête dorsale. Chez cette espèce, le maximum 

de la convexité, peu éloigné (16 mill.) de l’angle postéro- 

dorsal, est à égale distance (35 mill.) du rostre et du bord 

antérieur. Les bords supérieur et inférieur, recto-descen- 

dants, sont parallèles sur une longueur de près de 30 mil- 

limètres. 

Bords du lac Balaton, en Hongrie (Servain). 

Anodonta minima. 

Anodonta minima, Millet, desc. deux nouv. esp. Anod. in: 

Mém. soc. agric. sc. d'Angers. 4 (3° livr. 1833), p. 241, 

pl. XII, f. 2. 

Jolie petite Anodonte, bien caractérisée, des ruisseaux 

1 



— 323 — 

qui se jettent dans l’Oudon, arrondissement de Segré, 

dans le Maine-et-Loire (Millet). 

Je la connaïs du Maïne à Angers (Servain), du canal 

d’Ille-et-Vilaine, près de Rennes (Mabille), du canal entre 

Loir-et-Cher (Rambur), de la Masle à Amboise (Mabille), 

du Ternin à Autun et de l’Yvette à Orsay, près Paris. (Cou- 

tagne.) 

La variété B de l’Anodonta intermedia de Lamarck, dont 

la représentation se trouve dans les Flussconchylien de 

Schrôter (pl. 1, fig. 3), est une forme très voisine de la 

minima, 

Anodonta tricassina. 

Anodonta tricassina, ÆZ. Pallot, in litt. 

Petite Anodonte voisine de la minima, mais en différant 

par ses valves plus minces, non bâillantes (celles de la 

minima sont plus fortement entrebâillées en avant et en 

arrière au-dessus du rostre) ; par ses striations plus déli- 

cates, moins feuilletées vers les contours; par son épi- 

derme clair d’un cendré-carnéolé, passant à une nuance 

verdâtre radiée entre l’angle postéro-dorsal et le rostre; 

par sa convexité beaucoup moins forte (la minima a ordi- 

nairement 49 à 20 d'épaisseur ; la tricassina n'a que 14 à 

45 mill., ce qui fait paraître ses valves presque aplaties), 

par le maximum de la convexité plus rapproché des som- 

mets (celui de la minima, à peu près central, est plus dis- 

tant des sommets); par sa crête dorsale plus comprimée, 

pourvue d’un angle postéro-dorsal taillé carrément et non 

émoussé comme celui de la minima; par son bord infé- 
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rieur plus convexe; par son rostre plus obtus, plus ample- 

ment arrondi; par sa région postérieure plus dilatée en 

hauteur et moins développée en longueur; enfin, par sa 

forme non oblongue, mais ovalaire, etc. 

Voici la mensuration de la tricassina : 

Long, max.....,.... sale ee es encre 

Haut max: es RME RE RE 3 — 

Épaiss. max. (à 11 des sommets, à 32 du 
rostre, à 20 du bord ant., à 18 de l’angle 

postéro-dorsal, à 20 de la base de la 

perpendiculaire) .................... 15 — 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal......... 19 — 

Dist. de cet angle au rostre............. 28 — 

Corde apico-rostrale.. 2". 0 ue 41 — 

Haut. de la perpendiculaire............ 31 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér..... 16 — 
— du mêmepointde cette perp.aurostre. 35 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 
l'angle postéro-dorsal............ 35 — 

La tricassina a été recueillie aux alentours de Troyes 

(Aube), dans divers bras de la Seine, notamment dans 

celui de Croncels, vers le déversoir. (Pillot.) 

26G0 PICARDIANA 

Les Picardiana sont des Anodontes intermédiaires entre 

les Spengleriana et les Piscinaliana, de forme ovoide, à 

convexilé bien régulière normalement répartie, à arête dor- 
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sale peu prononcée, ou nulle, recto-descendante sur une 

partie rostrale inférieure, jamais ascendante. Ces Anodontes 

vivent dans les mêmes conditions que les Spengleriana. 

Anodonta Picardi. 

Épais. max. (à 24 des sommets, à 40 du 
rostre, à 36 du bord antér., à 24 de 

l'angle postéro-dorsal, à 26 de la base 

delta pernend her. een... io 

Long. de la crête ligamento-dorsale des 

sommets à l’angle postéro-dorsal.... 31 — 

Distance de cet angle au rostre......... 38 — 

Gorde apico-rostrale. 542; se. où 63 — 

Hauteur de la perpendiculaire......... 45 — 

Dist. de la perpend. au bord antér...... 24 — 

— du même point de cette perpend. au 

FOSTER Eten concis D3 — 

— enfin de la base de la perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal: ...,......... 48 — 

Jolie Anodonte, à convexité bien régulière, presque cen- 

trale ; à valves relativement épaisses, brillantes, pourvues 

d’un seul pâillement entre le rostre et l’angle postéro- 

dorsal. 

Bord supérieur rectiligne jusqu’à l'extrémité du liga- 

ment, puis subissant une légère inflexion au niveau de la 

lunule, enfin, descendant obliquement sur le rostre à par- 

tir de l’angle postéro-rostral, qui est fort obtus. Région 

antérieure assez ample, bien arrondie, néanmoins un tant 
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soit peu décurrente à la base. Bord inférieur régulière- 

ment convexe jusqu’au rostre. Région postérieure un peu 

plus de deux fois plus longue que l’antérieure, augmen- 

tant fort peu en hauteur jusqu’au niveau de l'extrémité du 
ligament, puis s’atténuant en une partie rostrale infé- 

rieure, obtuse-arrondie. 

Sommets non proéminents, bien que convexes-ventrus, 

sillonnés par de très fines stries tremblotées. Crochets 

très aigus. Arêle dorsale confondue dans la ventrosité 

des valves, accusée seulement par deux radiations vertes 

plus larges. Crête dorsale très médiocre, à peine com- 

primée. 

Stries délicates, un peu saillantes et feuilletées seulement 

vers la circonférence. Epiderme brillant, d'un cendré-ver- 

dâtre ou d’un vert-jaunacé s’éclaircissant vers les sommets 

etse fonçant vers les contours, orné, en outre, sur la ré- 

gion postérieure, de quelques radiations vertes, plus larges 

sur l’arête dorsale, et ensuite, si presséesles-unes contreles 

autres, entre cette arête et le contour de la crête dorsale, 

qu’elles ne paraissent ne faire plus qu’une seule bande. In- 

térieur d’une nacre blanchâtre assez mate. 

Ligaments : antéro-interne épais, occupant toute l'épais- 

seur de la cardinale ; postérieur robuste, presque entière- 

ment recouvert. Lunule longue de 10 mill. Impressions 

antérieure profonde; postérieure superficielle. 

Cette espèce, dédiée à M. C. Picard, auteur de l'Histoire 

des Mollusques du département de la Somme, vit dans 

l'Escaut, à Valenciennes, d’où elle m'a été adressée sous le 

nom fautif de Scaldiana. 
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Anodonta Journei. 

Anodonta Journei, Ray, in litt. 

La Journei, plus allongée que la Picardi, a une convexité 

relativement moins prononcée; sa partie rostrale, moins 

obtuse, est plus développée; son bord supérieur estexacte- 

ment rectiligne; sa région antérieure, sensiblement plus 

grande, est plus décurrente à la base; ses sommets sont 

moins ventrus; ses striations, moins délicates, sont çà et 

là saillantes et surtout plus feuilletées vers la circonférence 

son épiderme est moins brillante; enfin, ses valves, pour- 

vues d’un bâillement plus considérable entre le rostre et 

l'angle postéro-dorsal, offrent, en outre, un autre bâille- 

ment, réduit. à l’état de fente, à la partie inféro-anté- 

rieure. 

Lons-maR re de tes Diese 

HADEMMAR eee conan sessesenesnce 

Épaiss. max. (à 22 des sommets, à 47 du 
rostre, à 38 du bord antér., à 28 de 

l’angle postéro-dorsal, à 27 de la base 

de la perpendiculaire). .:............ 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal......... 

Dist. de cet angle au rostre............. 

Corde apico-rostrale.....,.,..,.......,. 

Haut. de la perpendieulaire............ 

Dist. de cette perpend. au bord antér.... 

85 mill. 

48 

45 

28 
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Dist. du même point de cette perpend. au 

Bord supérieur commençant brusquement à 14 mill. 

en avant des sommets, où, il forme un angle bien accen- 

tué en haut du contour antérieur, puis se poursuivant 

d’une façon nettement rectiligne jusqu’à l’angle postéro- 

dorsal, pour de là descendre obliquement en ligne droite 

sur le rostre. Région antérieure grande, bien arrondie, 

décurrente à la base. Bord inférieur régulièrement convexe 

dans toute son étendue, seulement à un degré moindre 

que celui de la Picardi. Région postérieure deux fois plus 

longue (à 1 mill. près) que l’antérieure, augmentant fort 

peu en hauteur, jusqu'à l'extrémité du ligament, puis 

s’atténuant en un rostre inférieur formant un peu 

bec, subarrondi ou bien un tant soit peu subtronca- 

tulé. 

Sommets peu convexes, non proéminents, sillonnés de 

très fines striations tremblotées. Crochets aigus, saillants. 

Arête dorsale confondue dans la convexité, accusée seule- 

ment par une large radiation noir-olivâtre ou vertes’éten- 

dant jusqu’au ligament. Crêle médiocre, peu comprimée, 

néanmoins un peu plus que celle de la Picardi. 

Stries irrégulières, çà et là délicates, puis saillantes, 

quelquefois grossières, devenant plus fortes et feuilletées 

vers la circonférence. Epiderme à peu près du même colo- 

ris que celui de la Picardi, seulement moins brillant. In- 

térieur d’une nacre blanchâtre, assez irisée. 

Ligaments : antéro-interne filiforme; postérieur robuste, 

presque entièrement symphynoté. Lunule très développée. 
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Cette Anodonte, que le savant zoologiste J. Ray, de 
Troyes, a dédiée à M. Camille Journé,entomologiste troyen, 
a été recueillie dans l’Aube, à Bar-sur-Aube. 

Notre ami J. Mabille a rencontré cette même espèce dans 
la Nonette à Chaalis près d’Ermenonville (Oise). Les échan- 
tillons de cette localité, bien semblables à ceux de l'Aube, 
peuvent constituer une variété major (long. 408, haut. 
max. 62, haut perpend. 59, épaisseur max. 89 mill.). 

Anodonta Dubreili. 

Anodonta Dubreili, Servain, Hist. malac. Balaton (s. 
pr.), 1881. 

Cette belle espèce (long. 92, haut. max. 58, haut. per- 

pend. 56, épaiss. max, 36 mill.), d’une teinte uniforme 

couleur noisette, est relativement très haute pour sa taille. 

Sa région antérieure, exactement sphérique, est largement 

développée ; sa région postérieure pas tout à fait deux fois 

plus longue que l’antérieure, se termine par une partie 

rostrale inférieure non obtuse, mais d’un contour arrondi 

assez aigu; la convexité bien régulière, sauf entre l’arête 

et la crête dorsale où elle descend assez brusquement, est 

presque centrale, à quelques millimètres près; l’arête 

dorsale est limitée supérieurement par un sillon accentué, 

d’une nuance plus foncée; l’angle postéro-dorsal est très 

en contre-bas du ligament par suite de la direction oblique- 

descendante de la lunule; les valves, bien brillantes, déli- 

catement striolées, sauf vers la circonférerce, sont pour- 

vues de deux bâillements, dont l’un très peu ouvert s'étend 

sur toute l'étendue des contours antérieur et inférieur, et, 
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l'autre, plus ouvert, se montre entre le rostre et l'angle 

postéro-dorsal. 

Lac Balaton, en Hongrie. (Servain.) 

Anodonta Monterosati. 

La Monterosati est une forme oblongue ovoïde, à con- 

vexité d’une grande régularité. Ses bords supérieur et 

inférieur sont à peu près aussi bien arqués l’un que 

l’autre, et ses valves, assez épaisses, offrent un énorme 

bâillement qui s’étend dans toute l’étendue du contour 

depuis le commencement antéro-supérieur jusqu’au 

rostre. 

Los nax STE, intel ee 84 mill. 

Haut: max do once ares 48 — 

Épaiss., max. (à 27 des sommets, à 40 du 
rostre, à 44 du bord antér., à 93 de 

l'angle postéro-dorsal, à 28 de la base 

de la perpendiculaire.) . :........ . 32 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéo-dorsal..... 30 — 

Dist. de cet angle au rostre............ 40 -- 

Corde. apico-rostrale: #26 65 — 

Haut, de la perpendiculaire............ 4T — 

Dist. de la perpend. au bord antér... 29 — 
— du même point de cette perpend. 

AUTDSIFE. LANDES MEME 6 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal......... 50 — 

Bord supérieur offrant une convexité presque parfaite 

dans toute son étendue, depuis son extrémité antérieure 



— 331 — 

jusqu’au rostre, sauf à l'endroit de l’angle postéro-dorsal, 

où, il montre une légère partie anguleuse. Région anté- 

rieure de forme ovoïde. Bord inférieur régulièrement 

convexe dans tout son parcours. Région postérieure pas 

tout à fait (moins 2 millimètres) deux fois plus longue 

que l'antérieure, augmentant à peine en hauteur, s’atté- 

nuant à partir du niveau de l’angle postéro-dorsal en un 

rostre très obtus-arrondi, un peu moins inférieur que celui 

des autres espèces de ce groupe. 

Sommets convexes, peu proéminents, toujours excoriés, 

malgré tout, laissant voir sur la nacre sous-épidermique 

de forts sillons concentriques bien espacés. Crochets 
aigus. Arête nulle, confondue dans la convexité. Crête 

très réduite, peu comprimée. 

Stries tantôt délicates, tantôt saillantes, devenant plus 

grossières vers la circonférence. Épiderme recouvert d’un 

enduit noirâtre très tenace, et, lorsqu'il est enlevé, mon- 

trant une suifacc brillante d’un ton jaunacé-oliveâtre 

s’éclaircissant vers les sommets. Intérieur d’une nacre 

blanche assez bien irisée. 

Ligaments : antéro-interne très épais au niveau des 

crochets ; postérieur robuste, saillant et presque entière- 

ment symphynoté. Lunule étroite, allongée. Impressions 

profondes : l’antérieure, oblongue; la postérieure, en forme 

de palette. 

Cette espèce, que je dédie à notre ami le marquis de 

Monterosato de Palerme, habite le lac de Pérouse, où elle 

a été recueillie, à une heure de distance environ, au no:d 

de Passignano. 
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Ænodonta Maritzana. 

Jolie petite Anodonte, d'une forme ovoïde plus allongée 

que toutes celles de ce groupe, d’une convexité également 

moins forte, et, caractérisée, sans compter un très faible 

entrebâillement entre le rostre et l’angle postéro-dorsal, 

par un autre considérable, s'étendant sur tout le parcours 

antérieur et palléal du sommet au rostre. 

LONB AMAR EE NE DER RU TR RES 70 mill. 

Hat max ee Pts it N EEE 39 — 

Epaiss. max. (à 49 du sommet, à 40 du 

rostre, à 31 du bord antérieur, à 20 de 

l'angle postéro-rostral, à 28 de la base 

dwlasperpend) ni Smet 22 — 

Long.dela crêteligam.-dors., des sommets 

à l'angle postéro-dorsal............. 29 — 

Dist, de cet angleau rostre:...1. 1272.44 33 — 

Corde apico-rostrale {5.106.200 dT — 

Haut. de la perpendiculaire. .......... 57 — 

Dist. de la perpend. au bord antér..... 20 — 

— du même point de cette perpend.au 

REUTERS CE ut ed Os des 00 — 

— enfin, de la base de la perpendicu- 

laire à l’angle postéro-dorsal..... 42 - 

Bord supérieur faiblement arqué jusqu’à l’angle, puis 

recto-descendant sur le rostre. Région antérieure bien 

ronde. Bord inférieur régulièrement convexe dans toute 

son étendue, Région postérieure deux fois et demie plus 
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longue que l’antérieure, augmentant fort peu en hauteur 

jusqu’à 22 millimètres en arrière de la perpendiculaire, 

puis allant en s’atténuant en un rostre obtus-arrondi, un 

peu inférieur. 

Sommets convexes, à peine proéminents, sillonnés par 

des rides irrégulières, très saillantes, ressemblant à des 

rugosités. Crochets aigus. Arète presque nulle, seulement 

indiquée par une coloration plus foncée. Crête fort mé- 

diocre, peu comprimée. 

Stries très délicates, saillantes et Er lacs seulement 

vers la circonférence. Épiderme brillant, d’une belle 

teinte jaune devenant cendrée sur la région ombonale et 

noir-verdâtre entre l’arête et la crête. Intérieur d’une 

belle nacre blanchâtre irisée de toutes les couleurs de 

l’arc-en-ciel. 

Ligaments : antéro-interne, filiforme; postérieur, allongé, 

médiocre. Lunule triangulaire. Région latérale de la 

charnière très épaisse. Région cardinale nulle. 

Cette anodonte vit dans les eaux de la Maritza, près 

d’Andrinople, en Rumélie, 

27° PISCINALIANA 

Les Acéphales que je réunis dans ce groupe, sont tous 

caractérisés à un degré plus ou moins prononcé, suivant 

les espèces, par un mode de convexité se développant 

sur la région postérieure, sous une apparence cintrée- 

concave, et, par une partie rostrale plus ou moins allongée 

sous une tendance remontante. 

Chez les Piscinaliana, le maximum de convexité se 

trouve ordinairement porté sur la région ombonale, 
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Les :spèces de ce groupe vivent dans les lacs, les fleuves 

ou les rivières à fond vaseux. 

Anodonta piscinalis. 

Anodonta piscinalis (pars), Nilsson, Moll. Sueciæ, p. 116, 

1822, et, Rossmässler, Iconogr. IV, p. 25, fig. 281, 4836 

(non, piscinalis, fig. 416, qui doit être rapportée à la 

Dantessantyi de Ray). 

Cette piscinalis est encore une de ces espèces inconnues, 

à laquelle on a rapporté des quantités de formes très 

dissemblables. 

Nilsson, l’auteur de l’espèce, a donné à sa piscinalis les 

caractères suivants : 

« Testa elliptico-ovata, ventricosa, subradiata ; anterius 

rotundata, posterius producta, angulata ; pube compressa, 

aurita; natibus prominulis, coindutis, ab extremitate 

remotis ; umbonibus tumidis ; Diam. transv. 105, long. 

60 mill., » et, cet auteur cite comme synonyme de son 

Anodonte : 

4° Le Mytilus cygneus de Schrôter (flussconch., p. 150, 

pl. 3,f. 1). « Quin, dit Nilsson (p. 117), Rev. Schrôter, 

nostram speciem descripserit et delineaverit nulli omnino 

dubitamus » ; 

2° L’Anodonta anatina de Draparnaud (Moll. France, 

pl. XIE, f. 2), et il ajoute: « figura Draparnaldi citata, 

sub nomine Anodontæ anatinæ, formam nostræ speciei 

egregie exprimit, sed minor est nostris speciminibus » ; 

3° L’Anodonta trapesialis de Zamarck (An.s. vert. VI, 

première partie, p.87? Chemnitz, Conch., t. 86, f. 762? 

cet UE 
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— Cette dernière synonymie est indiquée avec doute. 
Nilsson avoue, du reste (p. 117), « an vero Anod trape- 

sialis ad quam illustrandam Schroteri adfertur, cum 

figura Chemnitzii ibidem allata dubia nobis videtur, et ex 

encycloped. citatas icones consulere non possumus, cum 

liber in nulla bibliotheca, nec publica nec privata, apud 

nos exstat ». 

Nilsson a eu raison de considérer avec doute la #rape- 

sialis comme semblable à son espèce, attendu que cette 

Anodonte du Brésil n’a pas le moindre rapport avec la 

piscinalis d'Europe, comme on peut s’en convaincre en 

étudiant la figure 1 À et B de la planche 205 de l'Encyclo- 

pédie, ou celle que Kuster (Anod., p. 34, pl. VII, £, #, 

1852) a donné de cet Acéphale. 

En éliminant cette synonymie, qui n’a pas sa raison 

d’être, il en reste deux autres : celle de Schrôter et celle 

de Draparnaud. 

Or, lorsqu'on examine la figure 1 de la planche 3 de 

Schrôter, on reconnait une forme ovalaire presque sub= 

quadrangulaire, très haute de taille en avant et en arrière, 

à région postérieure plus ample, plus dilatée que l’anté- 

rieure, se terminant par une partie rostrale excessivement 

écourtée, et n'ayant aucun rapport de contour et d'aspect 

avec la piscinalis représentée (fig. 281) par Rossmässler, 

d'après des échantillons de Nilsson, échantillons bien 

rostrés et à région postérieure bien allongée. 

Je ferai, en outre, remarquer qu’un des caractères de 

la piscinalis est d’avir les sommets antérieurs, tandis que 

ceux de l'espèce figurée par Schrôter, espèce qu’il con- 

vient de rapporter à mon exocha du Rhône, sont assez 

médians. 

Quani à cette autre Anodonte, représentée (pl. XIE, f. 2) 
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dans l’ouvrage de Draparnaud, sous le i.01n d’anatina, 

Anodonte que Nilsson considère comme le type, en plus 

petit, de sa piscinalis; j'avoue n'y plus rien comprendre : 

4° parce que cetle forme, qui ne me paraît pas adulte, 

ne possède pas les caractères des piscinales ; 2° parce 

qu’elle ne ressemble aucunement à cet échantillon repré- 

senté (pl. 3, fig. 1) par Schrôter, échantillon que Nilsson 

regarde également comme identique à sa piscinalis. Je prie 

instamment les malacologistes de faire la comparaison. 

En somme, sous le nom de piscinalis, il y a au moins 

trois formes distinctes : 

4° La piscinalis de la description qui possède une région 

postérieure allongée (producta) et rostrée ; 

2° La soi-disant piscinalis des flussconchyliens de 

Schrôter, à région postérieure plus dilatée en hauteur 

que la région antérieure, et à rostre très écourté ; 

3° Cette autre soi-disant anatina de l'ouvrage de Dra- 

parnaud, qui n’appartient point au groupe des Pisci- 

naliana. 

Pour la trapesialis de Lamarck, rapprochée aussi de 

l'espèce suédoise, il n’en faut pas parler. L'erreur esttrop 

évidente. 

En résumé, si l’on avait que le travail de Nilsson, on 

serait bien embarrassé de savoir ce que peut être la 

piscinalis, Heureusement qu’on a l'inconographie de Ross- 

mässler. 

Je considère Rossmässler comme le véritable créateur 

de cette espèce, parce que la figure qu’il a donnée de cette 

espèce (fig. 281), d'après des échantillons envoyés par 

Nilsson, cadre bien, pour les caractères, avec ceux que 

l’auteur suédois a attribué à son Acéphale dans la des- 

cription que J'ai citée, 
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La piscinalis de la figure 281 est une forme à région 

postérieure allongée et nettement rostrée, à rostre un 

tant soit peu ascendant. Chez cette espèce, le bord supé- 

rieur, presque rectiligne jusqu’à l’angle postéro-dorsal, 

descend ensuite sur le rostre par un contour concave ; le 

bord inférieur est régulièrement très convexe; l’arête 

dorsale se développe sous une direction un tant soit peu 

cintrée-concave ; la crête est ample, assez comprimée, 

avec un angle carrément coupé. Le seul caractère, qui 

laisse à désirer dans cette figure 281, est celui de la ven- 

trosité de la région ombonale, ventrosité qui n’est pas 

suffisamment accusée. Chez la vraie piscinalis, les umbones 

sont toujours très renflés et la convexité des valves est 

reportée vers eux. C’est le défaut de cette figure qui, par 

le manque d'ombre, paraît représenter une espèce presque 

aplatie. 

Voici la mensuration de la piscinalis, d'après un échan- 

tillon du Danube, échantillon tout à fait semblable à la 

figure 281 de Rossmässler, sauf une taille un tant soit peu 

plus forte. 

GDS max. ee REC REUTERS 109 mill. 1 

Haut max. ist, rares es M APDE. 2 
Épaiss. max (à 32 des sommets, à 59 du 

rostre, à 90 du bord antér., à 32 de 

l'angle postéro-dorsal, à 36 de la base 
do perneu) nie 97 — 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 
mets à l’angle postéro-dorsal...,.... 38 — 

1. 105 mill., d’après Nilsson; la figure 284, de Rossmässler, a 

103 mill. 

MAI. 1881, 22 
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Distance de cet angle au rostre......... 1 mill. 

Corde apico-rostrale.......,:..,....... 89 — 

Haut. de la perpendiculaire ........... 64 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér... 30 1/2 

— du même point de cette perpend. au 

TOO 22.e ane Une 7 — 

— enfin, de la base dela perpend. à l’an- 

gle postéro-dorsal....... ee 0e AB 

D'après ces mensurations, on remarque : 1° que la con- 

vexité est moins distante des sommets et de l'angle pos- 

téro-dorsal que de la base de la perpendiculaire ; 2° que 

la région antérieure est plus de deux fois plus développée 

que l’antérieure ; 3° que la longueur de la crête est courte 

en comparaison de celle de langle au rostre (38 contre 

51 mill.), ce qui dénote une région postérieure allongée ; 

4° que la convexité (37 mill.) est relativement très forte, 

puisqu'elle atteint presque le tiers de la longueur et plus 

de moitié de la hauteur; 5° enfin, que la région postérieure 

augmente seulement de un millimètre en hauteur. 

Cette Anodonte vit en Suède et en Allemagne. Je la pos- 

sède de différentes localités, notamment du Danube. Je ne 

la connais pas dans notre pays, bien qu’elle y ait été indi- 

quée nombre de fois. 

Les auteurs, du reste, ont eu, chacun, en vue une forme 

différente, comme l’on peut s’en convaincre en comparant 

soit leurs descriptions, soit les figures qu'ils ont donné ce 

cette espèce, avec celle (281) de l’'Iconographie. 

Ainsi: la piscinalis (fig. 416) du même ouvrage de 

Rossmässler, est une forme très distincte que je rapporte 

à la Dantessantyi de Jules Ray ; 
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Celle de M. Drouët (Naïad. France, pl. V, f. 1) est la 

subrhombea, de Brown; 

Celle de Brot (Naïad. Léman, pl. V, f. 1) est l’opalina de 

Kuster ; 

Celle de Gassies (Moll. agenais, pl. IV, f, 1, 1849) rap- 

pelle la Dupuyi de Ray ; 

Etc... etc. 

Enfin, celle des Suites à Rossmässler (fig. 1959) est une 

forme qui n’appartient même pas au groupe des Piscina- 

liaua, mais à celui des Arealiana, et qui me paraît voisine 

de la Kusteri (voir page 284). 

Anodonta opalina. 

Anodonta opalina Æüster, Anod. (2*édit., Ghemnitz), p. 60, 

pl. XVI, fol. 1-2, 1852). 

Anodonta radiata, var. A, À. Müôrch, Syn. Moll. Daniæ., 

p. 86, 1864. 

Anodonta piscinalis, Brot, Nayaaes Léman, p. 47, pl. V, 

f. 1, 4867. 

Küster signale le type de l’opalina dans un étang, près 

d’Erlangen, en Bavière. 

Brot indique, en Suisse, cette Anodonte sous le nom de 

Piscinalis, à Fernex, près de la tuilerie Grobet, dans des 

mares formées par d'anciennes excavations faites pour 

l'exploitation de la terre à pot. 

Môrch, sous l’appellation de radiata, me l’a envoyée du 

Danemark, sans indication de localité. 

Je l’ai reçue de Pologne, sous le nom d’anatina, comme 

provenant de la Vistule; enfin, notre ami le conseiller 
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Letourneux a recueilli de fort beaux exemplaires de l’opa- 
lina, dans le Danube, à Belgrade (Serbie) et à Giurgewo 

(Valachie). 

Je renvoie pour la connaissance de cette espèce aux 

excellentes et très exactes figures données par Brot et par 
Küster. 

Anodonta Savica. 

Anodonta Savensis, Drouët, in : Journ. Conch., p. 28, 

1881. 

Cet Acéphale est, à ce qu’il paraît, abondant dans la 

Save et ses affluents, notamment à Usce, dans le marais 

de Grabovac et dans le Kamicak, près de Schabatz, en 

Serbie. 
J'ai modifié l’appellation imposée à cette espèce, attendu 

que Ja désinence ensis ne convient pas à un nom de 

fleuve ou de rivière. 

Anodonta Kickxi. 

Anodonta Kickxi (excl. var.) Colbeau, exc. mal. Belg. in : 

ann. soc. malac, Belg. I, p. 60, 1865, et Moll. Belg. in : 

ann, soc. malac. Belg. Ill, 1868, p. 107, pl. IT, £.1, et 

Clessin, Anod. (2° édit. Chemnitz), p. 228. pl. LXX, f. 4, 

1876. 

Colbeau rapporte à cette espèce, qui est fort remar- 

quable : 1° l’'Anod. ponderosa de Kickx (syn. moll. Brab. 

1830, p. 81) ; 2° l’Anod. subponderosa de Colbeau (matér. 
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faune malac. Belg, 1859, p. 12), et de Malzine (essai faune 

malac. Belg. 4867, p. 35); 3° l’Anod. cygnea, var. de Le- 

comte, in: ann. soc. malac. de Belgique. 

La Kickxi paraît répandue dans un assez grand nombre 

de localités belges, notamment dans les étangs de Perck, 

près de Louvain. 

Anodonta ilysæca. 

Espèce ovalaire dans une direction descendante, carac- 

térisée par une convexité postérieure légèrement cintrée- 

concave, à valves lisses, bien brillantes seulement sur la 

région ventrale, et à stries très feuilletées sur tout le reste 

de leur étendue, n’offrant, en outre, qu’un seul entre-bäil- 

lement assez ouvert entre le rostre et l’angle postéro- 

dorsal. 

PO MAL Re Route se 99 mill. 

RS NT Peas eee de 635 :— 

Épaiss. max. (à 28 des sommets, à 60 du 
rostre, à 38 du bord antér., à 34 de 

l'angle postéro-dorsal, à 31 de la base 

de IA perpend ER Tee encre 34 — 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 
mets à l'angle postéro-dorsal....... 38 — 

Dist. de cet angle au rostre............ 46 — 

Gorde-apico-rostrale. "44e 19 — 

Haut. de la perpendiculaire........... D8 — 

Dist. de la perpend. au bord antér..... 31 — 

— du même point de cette perpend. 

AUTOSC ere Sont ee) ONE 
— enfin, de la base de la perpend. à 

l’angle postéro-dorsal........ 60 — 
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Bord supérieur convexe jusqu’à l'extrémité duligament, 

puis subissant une inflexion à l'endroit de la lunule, enfin 

descendant sur le rostre dans une direction oblique, pres- 

que rectiligne, malgré tout un tant soit peu concave. Ré- 

gion antérieure arrondie, décurrente à la base. Bord infé- 

rieur convexe-descendant jusqu’à 24 mill. en arrière de la 

perpendiculaire (point où la convexité est la plus accen- 

tuée), puis, remontant par une courbe régulière vers le 

rostre. Région postérieure plus de deux fois plus longue 

que l’antérieure, augmentant en hauteur (par suite de la 

grande convexité du bord palléal) jusqu’au niveau de l’ex- 

trémité du ligament, enfin, allant en s’atténuant en un 

rostre obtus, arrondi, ayant une tendance ascendante. 

Sommets ventrus, gonflés, bien que non proéminerts, 

sillonnés seulement par quelques striations excessivement 

fines et serrées. Crochets très aigus, saillants. Arête dor- 

sale faiblement concave, confondue dans la convexité qui, 

en cet endroit, s’abaisse en pente régulière sur la crête, 

enfin, limitée supérieurement par un léger sillon venant 

aboutir à la partie supérieure du rostre. Crête très courte, 

peu développée, assez comprimée. 

Stries très fines sur les régions ventrale et ombonale 

qui paraissent presque lisses, devenant ensuite, sur une 

large étendue de la circonférence, saillantes et très feuil- 

letées. Epiderme brillant, d'une belle teinte jaune-verdâtre 

faiblement radiée, passant au cendré violacé vers les som- 

mets. Intérieur d’une belle n:.cre blanche bleuacée très 

“irrisée. 

Ligaments : antéro-interne médiocre, très allongé ; pos- 

térieur court, très saillant et tout à fait symphynoté. 

Lunule fort longue (12 mill.), subtriangulaire. Région la- 

térale de la charnière très épaisse, Région cardinale nulle. 
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Cette Anodonte a été recueillie dans le Danube, à 

Giurgewo Valachie) par le conseiller Jetourneux. 

Anodonta scaphidella. 

Anodonta scaphidella, Letourneux, in litt. 

Acéphale de forme plus oblongue dans une direction 

faiblement descendante, remarquable par sa partie ros- 

trale, inférieure et en forme de bec. Chez cette espèce, les 

valves offrent deux entre-bâillements considérables, l’un 

sur toute l’étenduëe des contours antérieur et inférieur ; 

l’autre entre le rostre et l’angle postéro-dorsal. 

AR Ce LÉ Se cennes are 92 mil. 

ADR AR LR an dheeoomavie 99 — 

Épaiss. max. (à 22 des sominets, à 57 du 
rostre, à 36 du bord antér., à 28 de 

l'angle postéro-dorsa!, à 31 de la base 

de la perpendiculaire)..."..,...:,4: 33 — 

Long. de la crête ligam.-dors., dessomin. 

à l’angle postéro-dorsal.......,..... 32 — 

list. de/cet angle au rosires 5.0... AT — 

GCardeapico-rostrales.. 4 4...1...u 14 — 

faut. de la perpendiculaire... ......... o1 — 

Dist. de la perpend. au bord antér..... 28 — 

— du même point de cette perpend. 

APASIEO Een cire 66 — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal ......... D4 — 
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Je ferai remarquer la grande différence (15 mill.) qui 

existe entre la longueur de la crête (32 mill.) et celle de 

l’angle au rostre (47 mill.), lorsque, chez l'espèce précé- 

dente, qui est pourtant d’une taille plus forte, la différence 

n’atteint que 8 mill.. Ce grand écart, entre les deux lon- 

gueurs de la scaphidella, provient du fort allongement de 

la partie rostrale. 

Bord supérieur très faiblement arqué jusqu’à l'angle, 

puis descendant sur le rostre par un contour nettement 

concave. Région antérieure arrondie, moins décurrente à 

la base que celle de l'espèce précédente. Bord inférieur 

exactement convexe dans toute son étendue. Région pos- 

térieure plus de deux fois plus longue que l’antérieure, 

augmentant jusqu'à 23 mill. en arrière de la perpendicu- 

laire, puis s’atténuant, surtout supérieurement, pour se 

terminer par un rostre allongé, inférieur, en forme de bec 

arrondi, et bien moins obtus que celui de l’ilysæca. 

Sommets ventrus, peu gonflés, non proéminents, sil- 

lonnés par des rides concentriques régulières, fortes et 

bien espacées. Crochets aigus, ordinairement émoussés. 

Arête confondue dans la convexilé, qui, en cet endroit, 

comme chez l’ilysæœca, descend en pente régulière sur 

la crête, qui est peu développée et à peine comprimée. 

Stries assez irrégulières, çà et là saillantes, légèrement 

feuilletées vers la circonférence. Epiderme toujours sali 

d’un enduit terne et verdâtre très tenace, et lorsqu'il est 

enlevé, laissant voir un coloris d’une teinte marron, uni- 

forme avec quelques nuances jaunacées ou olivâtres, enfin, 

s'éclaircissant sur les sommets en un ton marron-rou- 

geâtre. Intéricur d’une belle nacre bleuâtre parfaitement 

irisée. 

Ligaments : antéro-interne très antérieur, assez fort 



— 345 — 

postérieur volumineux , saillant et symphynoté, Lunule 

allongée. Charnière latérale épaisse. 

Cette Anodonte a été recueillie par le conseiller Letour- 

neux dans la rivière de Krapina-Tœæbplitz, en Croatie. 

Anodonta resima. 

La convexité, chez cette espèce, très portée sur la région 

ombonale, s’atténue sur la région postérieure sous une 

tendance cintrée-concave, plus accentuée que chez les 

Anodontes précédentes. Les valves, assez minces, outre le 

bâillement postérieur entre l’angle et le rostre, sont forte- 

ment entre-bâillées dans toute l'étendue des contours anté- 

rieur et palléal 1, 

15 NE 16 ED RME En PARENT ESS PASS PAR 

Épaiss. max. (à 27 des sommets, à 64 du 
rostre, à 38 du bord antér. et de 

l'angle post.-dors., à 39 de la base de la 

DerpOndiculaire) Are dur 

Long. de la crête ligam.-dors., des sommets 

à l’angle postéro-dorsal.............. 

Diit. de cet angle au rostre............. 

Corde apiCO-FOSITAIE. Le RS CE 

Haut. de la perpendiculaire..... SRE 

Dist. de la perpendicul. au bord antér... 

104 mill. 

64 — 

60 1/2 

32 1/2 

1. Voir pour les contours de la resima, la planche (à l'introduction) 
de la mensuration des Acéphales. 
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Dist, du même point de la perpend. au 
LOST Re CRT 71 mill. 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal.........., (67 1/2 

Bord supérieur rectiligne, puis recto-infléchi à l'endroit 

de la lunule, enfin, descendant sur le rostre par un con- 

tour, d’abord concave, ensuite convexe. Région antérieure 

arrondie, décurrente à la base. Bord inférieur très arqué, 

présentant sa plus grande convexité à 27 mill. en arrière 

de la perpendiculaire, puis remontant par une courbe 

régulière vers le rostre. Région postérieure plus de deux 

fois plus longue que l’antérieure, augmentant, par suite 

de la grande convexité du bord inférieur, de 4 mill. en 

hauteur jusqu’au niveau de l'extrémité du ligament, pour 

s’atténuer ensuite en une partie rostrale subarrondie, 

légèrement ascendante. 

Sommets ventrus-gonflés, un peu proéminents, sillonnés 

par de très fines petites rides tremblotées concentriques. 

Crochets émoussés. Arête dorsale cintrée-concave, non 

saillante, confondue dans la convexité, qui, de la région 

ventrale descend en pente régulière sur la crète. Cette 

crête, assez développée, est comprimée vers l’angle. 

Stries excessivement fines et délicates (si délicates même 

que la surface paraît lisse), devenant saillantes et feuille- 

tées que vers la circonférence. Epiderme presque lisse, 

très brillant, d'ure belle teinte jaune-verdâtre (avec quel- 

ques radiations étroites), s'éclaircissant vers les sommets, 

et se fonçant vers les contours. Intérieur d’une belle 

nacre irisée bleuâtre. 

Ligaments : antéro-interne tout à fait antérieur, ne se 

prolongeant que de 5 mill, en arrière des crochets; posté- 
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rieur allongé, entièrement symphynoté. Charnière latérale 

puissante; charnière cardinale nulle. 

Cette belle Anodonte vit dans le Danube aux environs 

de Giurgewo, en Valachie (Letourneux). 

Anodonta falcata. 

Anodonta falcata, Drouët, in : Journ. Conch. 1879, 

P- 332. 

Cet Acéphale habite le Dniéper, à Word-Kodnieprowsk. 

Il est caractérisé par une région postérieure tellement 

cintrée-ascendante que l’angle supérieur du rostre atteint 

le niveau de l'horizon des sommets. 

Middendorff (Moll. Sibir, p. 396, 1851), sous l'appella- 

tion d’Anod. ventricosa, Var. rostrata, mentionne de la 

Bessarabie une forme « margine basali jam a medio lati- 

tudinis in rostrum surgente » qui pourrait bien n'être 

autre chose que la falcata. 

Anodonta Aristidis. 

Cette Anodonte, que je me fais un plaisir de dédier à 

notre ami le conseiller Aristide Letourneux, est une forme 

ovalaire dans une direction légèrement descendante, à 

convexité, moins gonflée sur la région ombonale, parais- 

sant sur la région postérieure fort peu cintrée-concave. 

Les valves sont fortement entre-bâillées en arrière entre 

l’angle et le rostre, et en avant, sur toute l'étendue du 

contour des sommets au ros're, 



LONS MAX RSR Us LA ONE 98 mill. 

HAUTS. aR ins Merde UT DOS 61 — 

Épaiss. max. (à 30 des sommets, à 55 du 
rostre, à 41 du bord antérieur, à 35 de 

l'angle postéro-dorsal, à 31 de la base de 

la perpend) sn 1 MRC IN TEE 3) — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéro-dorsal..... 38 — 

Dist. de cet angle au rostre. :........°.. 4T — 

Corde ‘amicorostrale 57522840 CRE 18 — 

Haut. de Ia. perpendieularre. 17.400128 0e 60 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér.... 33 — 

— du même point de cette perpend. au 

COMTE EPA ee er Re ME NE 65 — 

— enfin, de la base dela perpend. à 

l’angle postéro-dorsal....... 2 Ste 01 

Bord supérieur légèrement arqué, puis subrectiligne- 

incliné des sommets à l’angle, enfin, descendant sur le 

rostre, à partir de l'angle, dans une direction subrecto- 

concave. Région antérieure largement arrondie, à peine 

décurrente à la base, Bord inférieur bien arqué-convexe 

dans toute son étendue. Région postérieure à peine deux 

fois plus longue (moins un mill.) que l’antérieure, n’aug- 

mentant presque pas en hauteur et s’atiénuant, surtout 

supérieurement, en une partie rostrale inférieure insensi- 

blement ascendante. 

Sommets peu ventrus, non proéminents, fort peu sil- 

onnés par de petites rides irrégulières. Crochets très 

aigus. Arête dorsale très faiblement cintrée-concave, con- 

fondue dans la convexité, accusée seulement par une colo- 

ration d’un noir-olivâtre, et, sur son extrémité, par un 



— 349 — 

sillon assez prononcé. Crête bien développée, subcom- 

primée. 

Stries délicates, très régulières sur toute la région ven- 

trale, devenant plus saillantes vers la circonférence, et 

feuilletées notamment sur toute la région supéro-posté- 

rieure. Epiderme brillant, d’un jaune-paille avec des tons 

cendrés et rougeâtres vers les sommets, présentant ensuite 

sur toute la partie supéro-postérieure, de l’arête à la 

crête, une teinte noir-olivâtre terne, par suite du grand 

feuilletage des striations. Intérieur d’une nacre blanche- 

bleuacée. 

Ligaments : antéro-interne très antérieur, absorbant 

toute la cardinale qui devient nulle; postérieur médiocre, 

entièrement symphynoté. Lunule grande, subtriangu- 

laire. 

L’Aristidis a été recueillie dans le Danube, à Giurgewo 
Valachie), à Belgrade (Serbie), dans le Lom, à Rustschuck, 

(Bulgarie); ainsi que dans la Save près d’Agram, en 
Croatie. (Letourneux.) 

Anodonta Ramburi. 

Anodonta Ramburi, Mabille, in litt. 

Cette espèce, d’une forme plus allongée que la précé- 

dente, à bord supérieur rectiligne, à rostre subtroncatulé 

-et plus inférieur, à sommets plus ventrus, possède des 

valves épaisses, assez pesantes, n’offrant qu'un seul 

entre-bâillement médiocre entre l’angle et le rostre. 

PONS Re RM ou eauie id IE 

MAUR MAL nur PRIE ss von 00 == 
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Épaiss. max. (à 29 des sommets, à 62 du 
rostre, à 48 du bord antér., à 37 de 

l'angle postéro-dorsal et de la base de la 

perpendiculaire): .:..,1.:.42, ce 37 mill. 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l'angle postéro-dorsal......... 42 — 

Dist. de cet angle au rostre............. 5) — 

Ügrde apico-rostrale.. 40.0 nue 85 — 

Hauteur de la perpendiculaire........ . 64 — 

Distance de cette perpend. au bordantér.. 38 — 

— du mêmepoint de cette perpend. 

at POSE PERRET T1 — 

— enfin, dela base de la perpend. à l’an- 

gle-postéro-doral.c;., uit 68 — 

Bord supérieur très long, rectiligne jusqu’à l'angle, puis 

brusquement descendant sur le rostre dans une direction 

faiblement concave. Région antérieure bien sphérique, 

faiblement décurrente à la base. Bord inférieur régulière- 

ment arqué. Région postérieure n’égalant pas deux fois 

l'étendue de l’antérieure, augmentant à peine jusqu'à 

22 mill. en arrière de la perpendiculaire, puis s’atténuant 

à partir de l’angle, en une partie rostrale inférieure sub- 

troncatulée. 

Sommets assez ventrus, légèrement proéminents, sillon- 

nés par de très fines rides concentriques tremblo'ées. Cro- 

chets émoussés. Arête un tant soit peu cintrée, confondue 

dans la convexilé, accusée seulement par un coloris plus 

foncé. Crête peu développée, légèrement comprimée vers 

l’angle. 

Stries régulières, assez fortes, plus saillantes vers les 

contours, un peu feuilletées vers la partie postérieure, 
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Epiderme brillant, d’une teinte verdâtre jaunacée, faible - 

ment cendrée sur la région ombonale, passant au vert noi- 

râtre sur la partie comprise entre l’arête et la crête. Inté- 

rieur d'une nacre blanche mate. 

Ligaments : antéro-interne puissant, très antérieur, feuil- 

leté, occupant toute la cardinale; postérieur robuste, 

saillant et symphynoté. Charnière latérale assez épaisse. 
Impressions en forme de palette. 

Cette Anodonte habite la Nonette, à Chaalis près d'Er- 

menonville, dans l'Oise. (Mabille.) 

Anodonta Spiridionis. 

Anodonta Spiridionis, Lelourneux, in litt. 

Cette espèce, obtusément subtriangulaire, est caractérisée 

par une région postérieure écourtée, se dilatant beaucoup 

en hauteur par suite de la forte convexité du bord palléal ; 

par une partie rostrale, inférieure, excessivement obtuse- 

arrondie; par des valves minces, brillantes, pourvues de 

deux forts entre-bâillements, dont l’un postérieur s'étend 

entre l’angle et le rostre, sur toute l'étendue des contours 

antérieur et palléal. 

PONS A Lee RE .. 95 mill. 

AURAS ER eee DR 

Epaiss. max. (à 22 des sommets, à 51 du 

rostre, à 40 du bord antér., à 27 de 

l'angle postéro-dorsal, à 40 de la base 

de la perpend.)..... dt ee NMODN 7 

Long. de la crête ligam.-dors., des som- 

mets à l’angle postéro-dorsal ....... J4 — 
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Dist. de cet angle au rostre......:..... 0 mill. 

Corde apico-rostrale ................. ‘4 — 

Haut. de la perpendiculaire........... 07 — 

Dist. de la perpend. au bord antér..... 35 — 

— du même point de la perpend. au 

ProStreet eme ss séibere TOI 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l’angle postéro-dorsal......... .… 63 — 

D’après ces mesures, on remarque que le maximum de 

la convexité, rapproché des sommets et du bord supérieur, 

est presque à égale distance (à à mill. près) des extrémités 

antérieure et postérieure. 

Bord supérieur allongé, bien rectiligne jusqu’à l’angle, 

puis descendant subitement sur le rostre par un contour 

droit, un tant soit peu concave. Région antérieure bien 

développée, légèrement anguleuse à son contour antéro- 

supérieur, puis bien arrondie, enfin, décurrente à la base. 

Bord inférieur arqué-descendant jusqu’à 27 mill. en ar- 

rière de la perpendiculaire, ensuite remontant par une 

courbe bien arrondie vers la partie rostrale, Région pos- 

térieure écourtée, un peu plus d’une fois et demie plus 

longue que l’antérieure, augmentant en hauteur presque 

jusqu’au niveau de l’extrémité du ligament, puis à partir 

de l’angle s'atténuant brusquement pour se terminer par 

une large partie rostrale inférieure, arrondie, très obtuse 

et un tant soit peu ascendante. 

sommets convexes, non ventrus ni proéminents, cou- 

verts de très petites rides concentriques légèrement trem- 

blotées. Crochets très aigus. Arête un tant soit peu cintrée, 

peu accusée, offrant, cependant, à son extrémité supérieure 

une trace de sillon. Crête comprimée bien développée. 
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Stries régulières, çà et là assez saillantes, feuilletées vers 

la circonférence et notamment sur toute la region entre 

l’arète et la crête. Epiderme brillant, d’une teinte vérdâtre 

radiée, passant au jaune vers le milieu des valves et au 

cendré sur les sommets. Intérieur d’une nacre bien irisée 

blanchâtre avec quelque reflets bleuacés. 

Ligaments : antéro-interne filiforme, très antérieur; pos- 

térieur médiocre, tout à fait symphynoté. Lunule très 

allongée. Impressions spathuliformes. 

La Spiridionis vit dans les marais de la Drave à Esseg, 

en Slavonie, et dans la Save, près de Belgrade, en Serbie, 

(Letourneux.) 

Anodonta Brusinæ. 

Anodonta Brusinæ, Letourneux, in litt. 

Get Acéphale diffère du précédent par sa taille moindre, 

relativement moins haute et proportionnellement plus 

allongée; par sa région postérieure non écourtée, puis- 

qu'elle dépasse deux fois l’antérieure, tandis que celle 

de la Spiridionis atteint seulement un peu plus d’une fois 

et demie; par sa partie rostrale allongée en forme de bec 

assez aigu-arrondi;, par son arête plus cintrée; par son 

bord inférieur régulièrement convexe (chez la Spiridionis, 

ce contour d’abord convexe-descendant, offre, à 27 mill. 

en arrière de la perpendiculaire, une convexité plus accen- 

tuée); par son bord supérieur rectiligne seulement à partir 

des sommets (chez la Spiridionis, la direction rectiligne 

commence à 21 mill. en avant des sommets) ; par son angle 

postéro- dorsal plus saillant et nettement coupé à angle 
Mat, 1981. Lo 
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droit; par son contour intermédiaire entre l'angle et le 

rostre offrant une courbe concave très prononcée, etc. 

La Brusinæ, sans compter un médiocre entre-bâillement 

entre l'angle et le rostre, en possède un autre considérable 

qui se développe dans toute l’étendue des contours anté- 

rieur et palléal. 

LORS MORE fade LR LD ON RS AUOT TON 

HUE MARS er cn ane a dan ETES 51 1/2 

Épais. max. (à 27 des sommets, à 42 du ros- 

tre et du bord antér., à 30 de l’angle 

postéro-dorsal, à 27 de la base de la 

DERDend:) 226 RSR 

Long. de la crête ligam.-dors., des sommets 

à l’angle postéro-dorsal.......,....... … 32 — 

Distance de cet angle au rostre........... 43 — 

Gorde -apiverosfrale:"":" "mn Sur 67 — 

Haut. de la perpendiculaire. ............. 46 — 

Dist. de cette perpend. au bord antér..... 26 — 

— du même point de cette perpend. au 

TO hi a fee APPART 58 — 

— enfin, de la base de la perpend. à l’an- 

gle. DOStéR oO ral... 28 De DT — 

Chez cette Anodonte, la convexité maximum se trouve 

juste à égale distance des extrémités antérieure et posté- 

rieure; la crête est plus longue (35 mill.) que celle de la 

Spiridionis, espèce d’une plus forte taille; il résulte de ce 

caractère que les sommets de la Brusinæ sont plus anté- 

rieurs que ceux de la Spiridionis. 

Bord supérieur bien rectiligne à partir des sommets 

jusqu’à l’angle, puis descendant à pic par un contour, 
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d'abord vertical, qui se concave ensuite, pour s’arquer 

vers le rostre. Région antérieure médiocre, arrondie, dé- 

currente à la base. Bord inférieur régulièrement convexe 

dans toute son étendue. Région postérieure allongée dans 
une direction descendante, plus de deux fois plus longue 

que l’antérieure, augmentant jusqu’au niveau de l’extré- 

mité du ligament, puis s’atténuant brusquement et se ter- 

minant par une partie rostrale, inférieure, arrondie et 

assez exigué. 

Summets peu convexes, comme comprimés, sillonnés 

par de belles rides ondulées. Crochets très aigus. Arête 

légèrement cintrée, nettement accusée par deux radiations 

vertes divergentes. Crête développée, très comprimée vers 

l'angle postéro-dorsal, qui est coupé à angle droit. 

Stries régulières, peu saillantes, très faiblement feuille- 

tées postérieurement. Eniderme brillant, d’un jaune ver- 

dâtre plus foncé vers la région de la crête, et passant à une 

teinte rouge-brique vers les sommets. Intérieur d’une 

belle nacre irisée bleuûtre. 

Ligaments : antéro-interne filiforme, très antérieur; pos- 

térieur très allongé, entièrement symphynoté. Lunule re- 

marquablement allongée (12 mill.). 

Cette espèce, ainsi que la précédente, dédiée par notre 

ami le conseiller Letourneux , au professeur Spiridion 

Brusina d’Agram, habite dans la rivière de Krapina- 

Tœplitz, en Croatie, et dans la Save, près d’Agram, 

(Letourneux.) 
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Anodonta Pictetiana. 

Anodonta Pictetiana (pars), Mortillet in : Brot, Nayades 

Léman, p. 45, pl. VIIL, f. 4 (seulement), 1867. 

J'ai énoncé, pages 102 et 103, mon opinion sur cette 

Anodonte. 
J'ai dit que l’auteur de la Pictetiana evait amalgamé 

sous cette appellation, des cygnæa, des cellensis, des ana- 

tina, des tumida, etc. 
J'ai émis l'avis que M. Brot, de Genève, après avoir 

éliminé de cette espèce une forme cygnœæa var. rostrata, 

avait réuni sous le même nom de Pictetiana, la tumida du 

groupe des Brotiana, la Zacuum du groupe Glyciana, enfin, 

qu’il avait fait figurer, à la planche VIIT (fig. {) de ses 

nayades du Léman, la vraie Pictetiana. 

Cet Acéphale est très bien représenté. Cette représenta- 
tion suffit amplement à la connaissance de cette forme. 

La Pictetiana habite à l'extrémité du lac de Genève, 

près de Villeneuve. M. G. Coutagne a recueilli dans le 

lac de Neuchâtel, près de la ville du même nom, des échan- 

tillons identiques à ceux de Villeneuve. 

* Anodonta exocha. 

Je rapporte à cette espèce le Mytilus cygnœus représenté 

dans les Flussconchylien de Schrüter à la planche IL, fig. 1. 

Cette figure rend assez bien le port et l’aspect de l’exocha. 

L'ezocha est une Anodonte ovalaire presque aussi haute 
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en avant qu'en arrière, à région postérieure écourtée, ter- 

minée par un petit rostre camard. La convexité, chez cet 

Acéphale, se trouve plus reportée en arrière qu’en avant, 

D’après la mensuration de plusieurs échantillons, le ma- 

ximüm, un peu plus rapproché du rostre que du bord an- 

térieur, est presque à égale distance des sommets, de 

l'angle et de la perpendiculaire. Chez toutes les autres 

Piscinales que je connais, le maxhnum d’épaisseur est gé. 

néralement plus ou moins antérieur, avec une tendance à 

se porter vers la région ombonale. 

Les valves sont fortement entre-bâillées en arrière, entre 

l'angle et le rostre, et en avant dans toute l'étendue des 

contours antérieur et palléal. 

DOME MALE ED ces oien else s 00 HS 107 mill. 

Hant Max... DD lila nee RÉ e 65 — 

Épaiss. max. (à 32 des sommets, à 53 du 
rostre, à 54 du bord antér., à 35 1/2 de 

l’angle postéro-dorsal, à 36 de la base 

de A DEFDEnd.). 0 - conrsso css 36 — 

Long. de la crête ligamento-dorsale, des 

sommets à l’angle postéro-dorsal..... 38 — 

Dist. de cet angle au rostre............. 4T — 

Gorde-apico-rostrale.....::..:....... 18 — 

Haut. de la perpendiculaire............ 63 — 

Dist. de cette perpend. au bord antérieur. 41. —. 

— du même point de cette perpend. au 

TOSÉFO diese s aofaoin ne 0 se, 5.0 0-02 à O0! es 551) 

— enfin,de la base de la perpend. à l'angle | 
postéro-dorsal. ...........0000 0. 09: 

Bord supérieur presque rectiligne ou un tant.soit peu ar- 
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qué jusqu'à l’angle, puis descendant obliquement et présen- 

tant une légère concavité avant d’arriver au rostre. Région 

antérieure grande, amplement développée en hauteur, à 

contour exactement sphérique. Bord inférieur régulière 

ment arqué, remontant sur le rostre par un contour bien 

arrondi. Région postérieure écourtée, une fois et demie 

plus longue que l’antérieure, conservant sa grande hau- 

teur, qui augmente peu jusqu’au niveau de l'extrémité du 

ligament, puis s’atténuant en un rostre écourté, presque 

médian, très obtus, arrondi, ressemblant à un rostre 

camard. 

Sommets convexes, néanmoins comme comprimés, sil- 

lonnés par des rides ondulées ellipsoïdes. Arête cintrée- 

concave, accusée par deux radiations vertes divergentes, 

el notamment, par un sillon formant dépression, sillon 
qui se fait sentir sur la nacre intérieure sous l’apparence 

d’une zonule crispulée. Crête dorsale peu développée, assez 
comprimée. 

Stries irrégulières, çà et là saillantes, fort peu feuille- 

tées vers la circonférence. Ces stries sont, à un degré plus 

ou moins prononcé, suivant les échantillons, interrompues 

par de très fines striations creuses, rayonnantes, qui don- 

nent à la surface une apparence treillissée, Ces striations 

rayonnantes ne descendent pas jusqu’à la circonférence, 

Épiderme d’un jaune bleuâtre s’éclaircissant en cendré 

sur la région ombonale, pour passer au rougeätre sur les 

sommets. Sur toute la surface épidermique, on remarque 

de très fines radiations brunes, et seulement deux à quatre 

radiations bien vertes sur la région de l’arête. Intérieur 

d’une nacre blanche irisée. 

Ligaments : antéro-interne, filiforme, très antérieur ; pos- 

térieur complètement symphynoté. Lunule très longue, 
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L'exocha habite dans les vieux relais du Rhône, au- 

dessous d'Arles. D'après Schrôter cette espèce vit égale- 

ment dans les eaux profondes de la Bavière. 

28° MILLETIANA 

Les Milletiana sont des Anodontes de forme presque cir 

culaire (sauf la subrhombea, qui est un peu ovalaire, et la 

Dantessantyi, qui est plutôt subquadrangulaire), par con- 

séquent fort peu allongée et très dilatée dans le sens de la 

hauteur. Ces espèces vivent indifféremment dans les lacs, 

les étangs ou les canaux aux eaux profondes et vaseuses. 

Anodonta subcircularis. 

Anodonta subcircularis, Clessin, Anod. in : 2° édit. Chem- 

nitz, p. 87, pl. XXII, f. 3-4, 1876. 

Belle espèce du lac de Scutari, au nord de l’Albanie. 

Clessin rapporte à cet Acéphale l’Anodonta latal de 

Parreyss, mss. Je ne puis exprimer d’opinion sur ce rap- 

prochement, que je signale à titre de renseiznement, at- 

tendu que je ne connais pas cette lata, qui n’a jamais été 

décrite. 

1. Non Anod. lata de Rafinesque, espèce américaine. 
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Anodonta interrogationis. 

Anodonta Kickxii, var. interrogationis, Colbeau, Mol!. 

Belg. in: ann. soc. malac. Belg. IIT, 1868, p. 107, pl. LIL, f. 2. 

Superbe Anodonte recueillie dans l'étang (actuellement 
desséché) d'Etterbeek, en Belgique. 

Anodonta Milleti, 

Anodonta Milleti, Ray et Drouët, desc. Anod. in : Rev. 

zoo!., p. 255, pl. I, f. 1, 1848; et Dupuy, Moll. France 

(6° fasc., 1852), p. 617, pl. XXI, f. 16. 

Anodonte très caractérisée et bien rendue sur les plan- 

ches que je viens de citer. 

Elle a été découverte dans un réservoir très profond ali- 
menté par la Rance, à Montabert, à 12 kilom. de Troyes 
(Aube). Je l’ai reçue parfaitement typique, sous l’appella- 

tion fautive de subponderosa, des environs d'Arles (Bouches- 

du Rhône), où elle vit dans les endroits les plus profonds 

des vieux relais du Rhône, au-dessous de cette ville. 

Anodonta episema. 

ÉORg MAL Mi ere ue die 407 :emill 

Haut: maxi MR MST ENTER 73 — 

Epaiss. max. (à 33 des sommets, à 55 du 

du rostre , à 50 du bord antér., et à 

40 de l'angle postéro-dorsal et de la 

base de la perpend.}......,.....4.8 31 — 
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Long. de la crête ligamento-dorsale, 
des sommets à l’angle post.-dorsal. 38 mill. 

Distance de cet angle au rostre........ #3 — 
Corde apico-rostrale,......,,,,.. .. 82. — 

Hauteur de la perpendiculaire........ 72 — 

Dist. de la perpend. au bord antérieur. 43 — 
— du même point de la perpend. au 

rostre,,.... Ce one las ss. : 66, — 

— enfin, de la base de la perpend. à 

l'angle postéro-dorsal,......... 73 — 

Coq. subcirculaire dans un sens un peu allongé, pré- 
sentant postérieurement deux parties très obtusément an- 

guleuses (à l'angle postéro-dorsal et au rostre) par suite 

de la direction rectiligne du bord entre l'angle et le rostre. 

Valves peu hombées, bien brillantes, d’un beau coloris, 

offrant deux bâillements : un inférieur (non antérieur) se 

prolongeant sur toute l’étendue du bord palléal; l’autre 

postérieur cutre l’angle et le rostre. 

Bord supérieur rectiligne jusqu'à l'angle postéro-dorsal, 

puis descendant obliquement en ligne droite sur le rostre. 

Région antérieure très dilatée, bien arrondie, néanmoins 

un peu décurrente à la base. Bord inférieur bien convexe 
jusqu’au rostre. Région postérieure relativement courte, 

pas tout à fait une fois et demie plus longue que l’anté- 
rieure, augmentant peu en hauteur et se terminant brus- 

quement par un contour rectiligne descendant oblique- 

ment sur une partie rostrale inférieure, obtuse et peu 

prononcée. 
Sommets presque médians, écrasés, non convexes, très 

élégamment sillonnés de rides. Crochets proéminents, 

aigus comme des aiguilles. Arête dorsale confondue dans 
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la convexité générale, qui est bien régulière, ne s’accusant 

que par deux ou trois radiations divergentes d'un très 

beau vert. Crête assez développée, normalement com- 
primée. 

Stries fines, régulières, plus fortes et saillantes vers les 

contours. Epiderme bien brillant, d’un beau coloris jau- 

nâtre passant au cendré sur la région postéro-ventrale, au 
rouge-brique sur les sommets; enfin, au brun-olivâtre 

vers la crête, et orné, en outre, de très fines radiations 

accusées seulement vers les contours. Intérieur d’une 

belle nacre blanche irisée. 

Ligaments : antéro-interne médiocre, filiforme ; posté- 
rieur entièrement recouvert. Lunule très allongée. 

L’episema vit dans les vieux relais du Rhône, au-dessous 

d'Arles, dans les endroits vaseux et très profonds. 

Anodonta subrhombea. 

Anodonta subrhombea, Brown, illust. Conch.. p. 80, 
pl. XXX, f. 3-4, et 2° sait p. 104, pl. XVI, F. 3-4, 

1845. 

Je rapporte à cette ‘espèce l’anodonta piscinalis de 

M. Drouëêt, très bien représentée, du reste (pl. V, f.1), 

dans ses études sur les Naïades de France. 

Cet Acéphale a été recueilli en Angleterre, dans l'Irwell 

près de Manchester, dans un cours d’eau du vallon Din- 

ting près Glossop; en France, elle a été récoltée aux 

environs de Villemereuil près de Troyes (Aube). 
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Anodonta Dantessantyi. 

Anodonta Dantessantyi, Ray, in litt. . 

Cette Anodonte, que le sieur Drouët a confondue égale- 

ment avec sa piscinalis, vit dans le Villegusien, près de 

Langres (Haute-Marne). 

Elle a été bien figurée sous le nom d’anodonta pisci- 

nalis, variété (avec un point de doute), par Rossmässler, 

dans son Iconographie (fig. 416), où elle est signalée du 

Weser près de Brême. Gette figure suffit à la connaissance 
de cette espèce, dédiée par J. Ray, à l'abbé Dantessanty, 

de Troyes. 

Anodonta elachista. 

Anodonta elachista, Bourguignat, in : moll. nouv. (6° dé- 

cade, 1866), p. 197, pl. XXXI, f. 12-14. 

Très jolie petite forme presque circulaire, assez abon- 

dante dans le canal de Bouc, à Arles (Bouches-du- 

Rhône). 

L’elachista est la dernière espèce vivante d'Europe que 

j'ai à signaler. 

A cette liste, Je crois qu’il convient d’y joindre cette 

autre relative aux Anodontes fossiles; mais, comme ces 
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fossiles sortent de mon cadre, je ne ferai que les indiquer 

aussi succinctement que possible, d'autant plus que 

presque toutes sont douteuses. Elles ont, en effet, été 

décrites, signalées ou figurées, tantôt d’une façon si 

superficielle, tantôt d'une manière si imparfaite, soit 
d’après un fragment, soit d’après une simple empreinte, 

qu’il est très diflicile de savoir ce-qu’elles peuvent être. 

Anodonta anatinoides, Ælein, in: Wurt. Jahrb. 11, 1846, 
p. 92. — Ziéten pense que c’est un Unio. 

— antiqua, Ch. d'Orbigny, in : mag. z00l., 1836, 

pl. LXXVIIT, f. 2, — Des argiles plastiques de Meudon, 

près Paris. — Cette espèce est une des rares Anodontes 
fossiles bien caractérisées. Elle appartient au groupe de 

l'Acalliana, 

— aquensis, Matheron, cat. foss. corps org. Bouches-du- 

Rhône, p. 171, pl. XXIV, fig. 9, 1842. — Des gypses de 

Beaulieu, près d'Aix, en Provence. — Petite forme 

indécise (long. 29, haut. 17 mill.), peut-être non adulte, 

représentée d’après une empreinte. 

— Bronni, d'Ancona. — Du pliocène supérieur de la 

vallée de l’Arno (Italie). 

— Cordieri, €. d'Orbigny, in : mag. zool., 1836, 

pl. LXXVIIE, f. 4. — Des argiles plastiques de Meudon, 

près Paris. Espèce, de forme solénoïde, regardée par 

les uns comme une Mutela (Iridina), par les autres 

comme un Unio. D'après un moule trouvé par M. le 

professeur Hébert de la Sorbonne, la charnière de la 
Cordieri serait denticulée (voir ce que dit notre regretté 

ami Deshayes (an. s. vert. bass. Paris, I, 1860, p. 801), 

au sujet de cette soi-disant Anodonte. 

— Gardanensis, Matheron, Rech. comp. dép. fluv. lac., 

1862, et, d'Archiac, Paléont., France, p. 18, 1868. — 
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Des lignites de Fuveau et de Gardanne, en Provence. 

— Heeri, de C. Mayer, de la mollasse supérieure d’eau 

douce de Suisse, à Schrotzburg et Spreitenbach. 

— Lavateri de Brongniart. Espèce d’Unio, d’après Bronn 
(ind. Paléont., 1848). 

— prœdemissa, Ludwig, du miocène inférieur d'eau 
douce de la vallée du Rhône. 

— viridis, Ludwig, in : Paléont. VIIL, p. 196, pl. LXXIL, 

f. 8-10. — Du pliocène lacustre supérieur du centre de 

l'Allemagne. 

— 1teneret tenuissima, £'ichwald, urweltRusslands, etc., I, 

1840, p. 100 et 101, pl. IV, f. 4 et 2. — Ces espèces 
paraissent être des Unios. 

. En somme, presque toutes cés Anodontes sont dou- 

teuses, toutes sont tertiaires. On n’en connaît pas des 

étages antérieurs, bien qu’on en ait cité une, plus que 

problématique, l’'Anodonta Liaso-Keuperina de Braun, 
d’une couche lacustre des environs de Bayreuth en Bavière, 

couche considérée comme contemporaine des dépôts du 
Lias. 

Quelques esprits timorés pourront être effrayés, peut- 

être, du grand nombre d’Anodontes que je viens de 

signaler. On est loin, cependant, de connaître toutes 

celles qui existent. 

Il y a, en effet, de vastes contrées inexplorées en Eu- 

rope, telles que la Slavonie, la Serbie, la Bosnie, la Bul- 

garie, la Roumélie, etc., où toutes les formes sont nou- 

1. On trouve cité encore par Neumayr et Paul (Cong. et Palud. 
‘Slav. 1875), une Anudonta lenuis dés tertiaires lacustres du bassin 

du lac de Constance, 
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velles. Dans les régions même les mieux explorées, comme 

la France, la Suisse, l’Allemagne centrale, on en découvre 

chaque jour d’inconnues. En présence de tels faits, je reste 

convaincu que, dans une vingtaine d'années, cette liste 

sera doublée, peut-être triplée. Cet accroissement inévi- 

table d'espèces me paraît d’autant plus évident, que même 

actuellement il en existe beaucoup d’autres que j'ai passé 

sous silence, parce qu’il m'a été impossible de contrôler 
leur valeur. 

Ces espèces, malheureusement inédites, sont les sui- 

vantes : 

Anodonta arcuata Ferrussac, art. Anod, in: dict. class. 
d’hist. nat. I, 1829, p. 397 (sans desc.). — Des lacs de 

la haute Autriche et de l’Oder près de Stettin. 

— assimilis, Ziegler, mss. in mus. Vindob. — D'Autriche, 

citée par Gallenstein Karnt. conch., p. 22, 1848, et 

p. 66, 1852. 

— atrovirens, Shuttleworth, mss, citée par Pœtel (cat. 

conch. samml., p. 147, 1873). — De Mosano (Suisse)? 

— Borysthenica, Ærynicki, in : Bull. natur. Moscou, 1837, 

p. 58 (s. desc.). — Du sud de la Russie. 
— canescens, Sfentz, mss. — De Dalmatie. Villa (disp. 

syst.) conch., p. 40, 1840, et, in: Bull. malac. ital., 

1871, p. 93) regarde cette Anodonte comme une variété 

minor de la Zimpida. 
— collaris, Parreyss, mss. — De Bavière, citée par 

Anton (verz. conch., p. 16, 1839). 

— compressa{! Parreyss, mss.— De Dalmatie, mentionnée 

par Brusina (malac. Croat., p. 32, 1870). 

4. Non compressa de Menke (Syn., 2e édit., p. 106, 1830). Espèce 
de pseudanodontes. 
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— confervigera, Schlütter, inss. — De Garniole et de 

Garynthie. Tous les auteurs qui citent cette espèce, la 

_ rapportent à la rostrata. 
— corrosa, Parreyss, mss. — D’Autriche, 

— Corrosa, Æutschig, mss. in: Brusina, mal. Croat., p. 32, 

1870. — De Croatie. Cette Corrosa de Kutschig, est-elle 

semblable à celle de Parreyss ? C'est ce que j'ignore. 

— crassa, Pitzinger, Oesterr. weichth., p. 420 {(s. desc.), 

1833. — De l'Autriche. Quelques auteurs croient voir 

en elle la ponderosa. 

— croatica, Kutschig, mss., in : Brusina, mal. Croat., p.32, 

1870. — De Croatie. | 
— cuneata, ÂAüster, mss., mentionnée par Drouët. — 

D’Autriche. 

— Dalmatina, Parreyss, mss. — Cette espèce signalée par 

quelques auteurs est peut-être la même que la Dalma- 

tina de Xutschig, forme que l'on rapporte à la limpida de 
la Narenta, en Dalmatie. 

— Dentata. — Mytilus dentatus, Turion, conch. dict. 

p. 115, 1822. — D'Angleterre. Lov. Reeve (moll. Brit., 

p. 216, 1863) range cette forme parmi les synonymes de 

la cygnœa. Gray (man, shells Brit., p. 200, 1840), dit 

que cet Acéphale est une variété anormale de la 

cygnœæa. 
— dentiens, Menke, mss. — D’Autriche, citée par Æoss- 

mässler, Iconogr. V et VI, p. 23, 1837. 

— deplanata, Züegler, mss. in mus. Vindob. — D’Au- 

triche, signalée par Gallenstein. Karnt. conch., p. 22, 

1848 et p. 68, 1852. 

— derasa, Ztegler, mss. in mus. Vindob. — D’Autriche. 

— excentrica, Ziegler, mss. — De Carniole, mentionnée 

par Villa, disp. syst. conch., p. 40, 1840, ct par Schmidt 
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(conch. Krain, p. 27, 4847), qui la rapporte 4 sa 
Cygnœa 

— fluviatilis, Dillhwyn. — Du Caucase russe, citée par 
Middendorff (Moll. Sibir., p. 402, 1851). 

— fragilis (non Lamarck), Fitzinger, OEsterr., p. 120 
(s. desc.), 1833. — Du Danube et des cours d’eau de 
l'Autriche. 

— fucata (Mytilus fucatus de Dillwyn), Ferussac, art. 
Anod., in : Dict. class. d’hist. nat. I, 1822, p. 397. — 
De l'Angleterre et de France dans la Bresse, et les 
étangs de Saint-Etienne de Montluc, dans la Loire- 
Inférieure. 

— fuscata Ziegler, mss. in mus. Vindob. — D'Autriche, 
citée par Gallenstein (Karnt. conch., p. 22, 1848, et 

p. 67, 1852), — En 1856 (Amén. malac. I, p. 154), j'ai 

signalé cet Acéphale du Monténégro, d’après l’avis du 

sieur Drouët. Je suis certain, à présent, que cet auteur 

m'a donné une fausse indication. Il est vrai qu’à cette 
époque, j'étais assez bête pour croire à ses bonnes dé- 

terminaticns. | 

— gibba, Kutschig, mss. (non, gibba de Held). Cette 
espèce a été rapportée à tort à l’exulcerata de Villa 
par Clessin (Anod., par 127, 1876), exulcerata qui, 
entre parenthèses, n’est pas celle de Villa. 

— glabra, Ziegler, mss. in: Anton, verz. conch., p. 16, 
1839. Du Veldeser-see, Cette glabra doit être différente 
de celle de Villa, dont j'ai donné ci-dessus la descrip- 
tion. 

— grossa, Parreyss, mss. — D'Autriche, mentionnée par 
..Gallenstein (Karnt, conch., p. 22, 1848, et p. 66, 

1852). | | 
— latissima, Kokeil, in : Anton, verz. conch., p. 16, 1839, 
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— De Klagenfurth. Quelques auteurs rapportent cette 

forme à la rostrata. 

— lingua, Yoldi, mss. in : Mürch, cat. Yoldi, p. 608, et, 

Syn. moll. Dan., p. 83, 1864. — Du Danemark. 
— lyngbiana, Môrch, Syn. moll. Dan., p. 83, 1864. — Du 

Danemark. | 

— minuta, Parreyss, mss. in: Villa (Bull. malac, ital., 

4871, p. 94). — De Lombardie. 

— nitida, Ziegler, mss. in mus. Vindob. — D’Autriche. 
— obvoluta, Menke, mss. — D'Autriche. 

— paludosa Gray (Anodon paludosus, Turton, Biv., 

p. 240, pl. XV, f. 6,1830). Gray (Man. shells Brit., 

p. 240, 1840), rapporte cette forme à sa Gygnæa. 

— Parreyssi, Æinberg, citée par M. Drouët. — De la 

Suède. | 
— platyrhyncha, Kokeil, in : Gallenstein, Karnt. Conch., 

p. 22, 1848, et p. 69, 1852. — De Carniole. 

— polymorpha, Æutschig, mss. in : Brusina, malac,. Croat., 

p. 32, 1870. — De Croatie. 

— polyrhynchus, Æokeil, signalée par Xreglinger, Binn. 

Moll., p. 333, 1870. 

— proboscidæa, Ziegler, mss. in mus. Vindob. — D'Au- 

triche. 

— prolongata, Ziegler, mss. in mus. Vindob. — D’Au- 

triche — Quelques auteursregardent cette forme comme 

une variété de la rostrata. | 

— recurvirostra, Kuster, mss. D'Autriche. Ainsi que la 

précédente, cette forme est assimilée à la rostrata. 

— riparia, Pfeiffer. — Du Volga. Espèee mentionnée par 

Eichwald (Bull. nat. Moscou, 1838, p. 163, et fan. 

Casp. Caus., p. 264, 1838). 

— Rossmässleri, &inberg. — De Suède. — Gitée par Druuët, 

rat, 1881, 24 
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1854 (naiad. France, 7° art., p. 17). — Non Anod. 
Cygnea, var. Rossmässleri, de Malzine, 1867(Malac. Belg., 
p. 32), variété créée pour la figure 67 de Rossmässler, 

figure qui représente le type de mon Anodonta eucypha. 

— Si les noms de Rossmassleri, de Kinberg in : Drouët, 

1854, Rossmassleriana, Dupuy, 1843 et 1852, n'avaient 

pas été antérieurs à celui établi par Malzine en 1867, 
je n’aurais pas créé le nouveau nom d’eucypha. 

— Sabljarii, Kutschig, mss. De Croatie. Teste Brusina, 

mal. Croat., p. 32, 1870. 

— sinuosa (non Lamarck), Mauduyt, tabl. moll. Vienne, 

p. 15, 1839. De la Vône à Sauxay et des étangs de l’ar- 

rondissement de Civray (Vienne). D’après l'abbé Dupuy 

(Hist. moll., p. 604), cette espèce serait une cellensis, 

ou pour mieux dire une cygnæa. 

— spreta, Ziegler, mss. — D'Autriche. — J'ai autrefois, 

sur une fausse indication de M. Drouët, signalé cette 

forme comme une variété de l’oblonga, en Bulgarie et en 

Roumélie (voir Amén. malac., I, p. 153, 1856). 

— spuria, ŸVoldi, mss. Du Danemark. Espèce rapportée 

à tort à mon #elvetica de Suisse, par Môürch (Syn. moll. 

Dan., p. 87, 1864). 

— subalata, Ziegler, mss. in mus. Vind. D’Autriche. 

— subdepressa, Parreyss, mss. — D’Autriche. 

— sulcata (non Lamarck), Nilsson, moll. Suec., p. 113 et 

114, 1822. De Suède. Cette espèce a encore été signalée 

par Kleeberg en Allemagne. 

— stenorhyncha, Æuster, mss, D’Autriche. 

— triangularis, Vidovic, mss. — De Dalmatie. Mention- 

née par Frauenfeld, faun. Dalm., p. 76, 1856. 

— triangulata, Parreyss, mss. De la Kerka en Dalmatie. 

Citée par Brusina, Mal. Croat., p. 131, 1870. Ce même 
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auteur (Moll. Dalm., p. 131,866) mentionne également 
de la Kerka une Anodonta triangulata de Æutschig, mss. 
Quid? | 

— tumida (non Kuster), Füitzinger, OEsterr. weichth, 
p. 121 (s. desc.), 1833. — Du Danube, près Petronell (Au- 
triche). 

— vetula, Ziegler, mss. in mus. Vindob. — D'Autriche, 

citée par Gallenstein, Karnt. conch., p. 22,1848, et p. 68 

1852. 

— virens, Stentz, mss. — De Croatie. Mentionnée par 

Villa, Disp. syst. conch., p. 40, 1840. 

Etc., etc. 

Toutes ces Anodontes (je suis sûr que j'en oublie) sont 

des formes inédites qui me sont inconnues. J’ai tènu, néan- 

moins, à les faire connaître, à titre de renseignement, pour 

que les malacologistes futurs, plus heureux que moi dans 

leurs recherches, ne les laissent pas tomber dans l'oubli ; 

car il doit y avoir incontestablement, parmi elles, des 

formes nouvelles et intéressantes. EUR | 
Il me reste maintenant à dire quelques mots sur quatre 

espèces publiées sous les noms d’Anodonta contorta, 

dorsuosa, cymbalica et Mæsica. 

4° Anodonta (anodon) contorta, Brown, Illust. conch., 

p. 81, pl. XXX, f, 7-8, et, 2° édit., p. 106, pl. XVIII, 

f, 1-2, 1845. 

Cette espèce est vraisemblablement la plus singulière 

des Anodontes; elle est caractérisée par des valves iné- 
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gales, l’une, la sénestre (d’après la gravure est plus forte, 

plus ventrue que la dextre. Si ce caractère n'était pas le 

résultat, à mon sens, d’un état morbide, il serait suffisant 

pour élever cette espèce au rang générique, malheureuse- 
ment, je le crois anormal. 

Cette contorta a été recueillie par sir Thomas Gloves, 

esq., au nombre de 30 échantillons, dans les fossés d’une 

prairie marécageuse, non loin de la maison d'école de 

Repton, près de Burton, sur le Trent. Depuis cette décou- 

verte, qui remonte à 1840, cette localité a été détruite par 

suite des énormes remblais exécutés à l’occasion de la 

construction d’un pont sur cette rivière. 

2 Anodonta dorsuosa, Drouët, union. nouv. in : Journ. 

Conch., janvier 1881, p. 30. 

Cette dorsuosa, signalée de la Saône à Pontailler et à 

Charrey (Côte-d'Or), est une Pseudanodonta du groupe de 

l’elongata. 

M. Georges Coutagne a recueilli cette même forme 

également dans la Saône à Auxonne (Côte- d’Or),'où « elle 

forme une colonie très localisée à quelques mètres en 

amont du grand barrage de la Saône, sur un fond de gra- 

vier mêlé d’un peu de vase. » 

. «Elle abonde, ajoute M. Coutagne, principalement près 

de la rive gauche en aval de la petite île couverte de saules | 

qui partage la rivière en deux bras à peu près égaux. » 

3° Anodonta cymbalica, Drouët, in : Journ. Conch., 1879, 

.p. 333. — Du lac de Scutari, dans le nord de l’Albanie. 
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4 Anodonta Mœæsica, Drouët, in Journ. Conch., 1881, 

p. 29 — De la Save à Usce, en Serbie. 

Ces deux espèces pourraient bien appartenir au groupe 

des Briandiana. Je dis : « pourræent bien », parce qu’elles 

sont si mal comprises et surtout si faussement décrites, 

qu’il y aurait de la témérité à formuler une affirmation. 

Que penser d’un auteur dont la prétention est de con- 

naître les Acéphales mieux que personne, qui, au bout de 

30 ans d’études sur ces animaux, en est arrivé à ne pas 

savoir ce qui est concave ou convexe. On pourrait croire, 

en lisant ces lignes, que je m’amuse à inventer une mau- 

vaise plaisanterie. Eh bien, non ! je cite : « Anod. cymba- 

lica, — … antice late rotundata, postice breviter truncato- 

subrotundata, infra concaviuscula. » — « Anod. moœæsica, 

— … antice attenuato-rotundata, postice medio dilatata, 

infra perconcava, » — Anodonta gravida. —… antice late 

rotundata, infra concava, etc. » 

Et ainsi de même chez toutes les autres descriptions. 

Ge qu’il y a d'étonnant dans ces descriptions, c’est que 

les parties antérieure et postérieure sont reconnues ar- 

rondies, par conséquent convexes, tandis que celte pauvre 

partie inférieure, qui est bien réellement arquée, attrape la 

désignation de concave (concava) ou même de très concave 

(perconcava). 

Pourquoi cette différence d’appréciation entre les diffé- 

rents bords des Anodontes, lorsque ces Anodontes sont 
convexes dans toutes leurs parties? Pourquoi décrire 

faussement ce qui n’est pas? est-ce dans le but de rendre 

ses descriptions plus claires et plus compréhensibles que 

« ce père de la science » dénature à plaisir les caractères? 

Il me semble, cependant, que les Anodontes sont d’une 
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étude déjà assez difficile, que les confusions sont suffisam- 

ment nombreuses pour qu'on ait le droit de n’avoir pas à 

se débattre encore avec des caractères faussement énoncés. 

Je ne dirai plus que quelques mots. 

Je n’ai pas voulu faire une monographie des Anodontes 

d'Europe. Mon intention a été seulement de donner un 

aperçu sur les différentes espèces européennes de ce 

genre. 

J'ai groupé et j'ai distingué les formes stables que j'ai 
pu connaître, formes qne je possède presque toutes dans 

ma collection. 

Si j'ai éliminé certaines espèces, ou si j'ai élevé certaines 

autres au rang spécifique, j'ai agi, en ces circonstances, 

en conscience et sans parti pris. 

J'ai changé la méthode d’envisager ces coquilles, parce 

que l’ancienne m'a parue mauvaise et ne répondant plus 

aux connaissances scientifiques actuelles. 

Avec l’ancienne méthode, chacun était libre de donner 

à un Acéphale une position fantaisiste, suivant que l’on 

accordait une prédominence plus ou moins prononcée à 

l'angle postéro-dorsal. 

Avec la méthode nouvelle, plus d’arbitraire. Les som- 

mets ont la prédominence sur tout le bord supérieur; ils 

acquièrent l'importance qu'ils ont réellement dans la na- 

ture ; ils servent de point de départ à cette perpendicu- 

laire, tirée dans l’axe du rayon visuel, par laquelle on ob- 

tient le partage d’une bivalve en deux régions : une 

antérieure, une postérieure. 

Les convexités ont été prises au compas d'épaisseur, 

abstraction faite de la courbure des valves. 
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Les distances entre le maximum de convexité et les di- 

vers points du contour ont été calculées, comme celles 
d'un plan. Si j'avais agi autrement, ces distances auraient 
pu être faussées, chez certaines espèces, par les courbes 
plus ou moins exagérées des valves. 

J'ajouterai enfin, pour terminer, que ce travail, où j'ai 

tout changé, tout modifié : appréciation des formes, clas- 

sification, groupement, description, mensuration, etc., 

restera incompris si l’on ne fait pas table rase des anciennes 

données, des vieilles idées qui ont cours en ce moment. 

Nora. —Il vient de me parvenir, trop tard pour que je puisse m'en 
occuper, un nouveau mémoire de M. Drouët : «a Unionidæ de la Russie 

d'Europe, » où les espèces nouvelles (décrites toujours d'après cet 
intelligent système que l’on sait) sont les suivantes : Anodonta ostaria 

du Dnieper, parmata du sud de la Russie; Sieversi. Georgiana, Cy- 

rea eb Leukoranensis des provinces caucasiques. — J'ai recu, du reste, 

depuis la publication (mai 1880) de mon chapitre sur les « Anodontes 
d'Asie »,un assez grand nombre de formes asiatiques nouvelles. Toutes 
ces espèces seront le sujet d’un mémoire spécial dans la suite de ces 

« MATÉRIAUX » 

Saint-Germain, mai 1881. 
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